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de CIcrmont en Beauuoifisj Baron de 
Bourbon^^ïlsdeSainft Louys. 

ETsI^LAÇlVELLe EST COMPRI NS 
UdifcoHrs des Çuerres des François contre les An- 
glois,FUmans,(^y4jfricaîns^ antres nations^ 
fous la condHitle dndiil Dhc, pendant les 
règnes de Iean,Charlescin<jHiefine. 
Charles fixiefine \R^s 
de France^ 

IMPRIME'E SVR LE M. S. TROVVE' FN 
la Bibliothèque de feu M. Paplrius Mafîon Forcfien, 
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Jln treS'Chreft$en Koy de France ^ de Nanarri, 
LOTS XllL 
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âu foufflct vcrtjdcuant le Collège de Marmonticr: Et en 
fa boutique au Palai s erWa galerie des pr ifoomcrs. 

M. OC. Ail. 
^tàic PrwiU^e dté R9y. 



AV KOY 




Cefi à lufie ùltre que 
cefle Hijloire ^voulant 
paroifire aux jeux de vos Juhieéis,a 
jomaitéde pamenira vofire Aiaie- 
fté : laquelle Hiflotre eft des avions 
^ 'vie du mamanïme ^ Catholt- 
queTr'mce LOVTSy tro'tfiefme 
Duc de Bourbon, Jbrty du Sang du 
Roy Sa'méi Loujs, de la tige duquel 
ijons aueZo [honneur d'ejire defcen- 
duy comme vous en porte? la Cou- 
ronne & le Nom fl célèbre en la mé- 
moire des François. Je l'ay trouuée 
€n la Bibliothèque de feu mon frè- 

ai; 



E P I s T R E, 

re qM^. Tap'mm Majfon , Ad- 
mcat en vofire Cour de Parlement y 
entre (è s eCcrits concernans tes An-^ 
nales des Roy s ^ T rinces "vos pre- 
decejfeurs , ay creu qu'elle uohs 
efioit deùe, comme au légitime Juc- 
cejfeur diceux. S'il efl 'vraj (' SI- 
RE) que tHifioire foit necep 
faire aux Princes , que ce Joit le 
plus digne Liure des Roys , @/ 
quils en doiuent rechercher ta co- 
gnoijfance de bonne heure , t ofi bien 
me promettre cefi heur pour cellt cy, 
quelle Jera 've'ùe par ^ojirer^M.ai€- 
ïté d'vn bon œil entre toutes les au- 
tres 5 puis quelle difcourt en gêne- 
rai des affaires de "uoflre Royaume, 
& particulièrement des fruiUs de 
lune des plus hautes branches dont 
'uofire Maiejlé Rojall'e efl y pie ^ 
oAjeTla donc ( S IRE ) s'tl^jom 
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EPIS T E. 

plaijt ypoHr agréable , ^ recogmlf 
fel la^ vofire pour le fuiet dont el- 
le parle ^ tomme ^vom appartenant^ 
parce quelle ^om ejl 'prejentêe par 
celuy qm faiiî continuelles prières a 
Dieu pour "vojlre projperité , ^ 
quieft 

De "vof^e Maiejté, ^ 

i-e très humble &r tfc? obcyffant fubicd 
&fcruiteurl. MalTon, Archicf,'dç 4 
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ADVERTIS S.E MENT 

A V L E C T E y p.. -, V 

A I S A N T metrjre fur la 
Piefle l'Hiftoire de la vie 
de très- valeureux Prince 
Louys, troiiîcfrneDuc de 
Bourbon, laquelle a eftc cfcrmte par 
le commandement detrcs-excellent 
Prince Charles , Comte de Clermont 
enBcauuoifis, filsaifnéde lean Duc 
de Bourbon & d'Auuergnc, Com- 
te deFprefts, & Seigneur de Beau- 
jén j le n'y ay rien voulu changer, 
bien que i'y aye recogneu des mots 
aflez anciens , afin de n'encourir le 
blafmcde ceux qui n'ay ment les Ef- 
criuains qu'au mefme lan^a^e qu'ils 
ont eicritj leuilement ay-je mis lur 
la fin vne Epiftre d'vn nommé 
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Advertiss. av Lectevr. 

Laurent Preuner , dautant que par 
icetle il dédie audit Duc Loys, la tra- 
duction qu'il fit par Con comman- 
dement du liure de Ciceron intitu- 
léj DeSeneéîute. 
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4,^:M.p N S:I £ V.R M AS S O N 

A R C H I D J ifL C,R E D E lEgLISE DE 

Bciycux, fur'l'Hiftoirc de la vie de Loys Duc de 
BcKirbon, qu ila.dcdiéé5aaRoy^. 

llemè^rtn/cf^àf^rifl^ €]uene foit ce prepnt^ \ 
Trefbien reçeu du Roy ,0* <jH*tlnç lnj agrée 
Car c ejl de [es ayeulxvne flenr ravtajJetUy 
DontVddeurluy pUira^é'lc^^dra content. ^ 
Jl verra que ce n^eft. enHEN RT feulement. , 
Qji^ la valLeur sefloit comme en [on lieu rangé cj , 
La prudence i'efloit comme cheT^oy loge'tu , 
T^reftoutesles vertus ont print hébergement» 

ais cjue. du Tige Sain fi ducjuel il tient le Sceptre^ 
A,vn LOïrrS DE ^OFRBONMujfi tire si eftre^ 
Tout fage, tout vaillant, plein de religion. 
Terrible aux ennemis ^ & auxfens débonnaire > 
Fa r amfi la vertu fi ren drc h ère dit air ^ 
<^ la race ^*aW des Pripces de BO f^%B O iV. 

1^'- DescayevL:, Conç. dv Roy, 
&c Prc. de Mchun. 



^-E MESME AV LECTEVR. 

C^fQ ^'{f'^^^t Amitdïs ^ ce Richard fans fetèr , 

Ccr> ijttatre fils Aymoîtd, ne Us ces Amours folles^ 
Ce Jont muifynges pf^rs, ce font vaines parolUs^ ^ 
jy y employer le temps c*efi perdre fon labcttr. 

Lis cet Ht/loire cy, qm e(t tres-iferitable : 
Th verrai U vatlcttr, a vn Frince d$ B OV R B O 
£t dedfkx Conheflabt du GuefUn ^ S CUffon, 
fnitte des Ang^oti , 0* leur fi n mtferable. 

Des duels, des combats, Et tu verras encores 
Soub-zjes lotx de ce DuCy ^ dejfoub n dr appert tp 
Les armes des FrançoU s*cfclater tufjuaux Maures^ 
lefçûuoir iet^ fera vttl honnefte ^ beait» 
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DES CHAPITRES 

CONTENVS AV PRE- 

SENTLIVRE. 

Ominelcpuc Loys de Bourbon allaenhofla* 
gccn Anglctcrrc,pourle Roy Ica. chapiuci. 

Comiiicnc le Duc Loys de Bourbon rcpaira 
d'Angleterre en Ton Duché de Bourbonnois,&> 
qu il didl à Ces Clieuallieis. chap. t. pag, 5. 

Comment le Duc de Bourbon donnai pl'jlicurs Chcua- 
licrs Ton ordre de l^Efcu d*or Je iourdel*An: Et comme 
Chauucau 011 le Duccftoitlogç, luy prcfenca le liure pc- 
loux qu'il auoit faitfl contre Jes Nobles, & cjuilcafeift, 
chap. 5 page 8. 

Comménr IcDuc de Bourbon cxpofa la fignifiance dcTEf- 
cu d'arauxCheualiers , & Mcflire Phiiippes des Serpcns 
parla pour cous, & le Duc répliqua aux paroUes. ch.4.pa.u. 
Commelé Ducdc Bourbon manda fc» gens pour prendre 
certaines places en (on pays que les Anglois icnoycnc 
Comment pour l'honneur de Dieu il ùifoicla felle des 
Roys. chap» 5. pag. i(î . 

Comment la Roche fur Allier fut prifc parle Duc&feS' 
Capitaines, Bcauuoir oueftoit Enfer Se Montcfcot,& Tor* 
donnance qu'il tcifl. chap. ^ . pag. i^*- 

CôiTient le Ducdc Bourbon allai Paris vers le Roy Char- 
les, Se la Ducheffc fa femme. chap, 7. pag. i 
Comme McfTifc Loys de Sanxerre dilt au Duc de Bourbon 
qu'il parlall au Roy d'aller deuantSainde Seuerc* chap. 8 

Comment le Conneftable Claiquin, & MefHre Loys de 
5anxçiTe curcat va peu de noifc pour la prifc duMarefchal 



TABLE DES CHAPITRES. 
Angleterre, chap. M^ag-.ix. 

Gomment Anglois furent defconfits deuant Brcffoire ct> 
Toictou |>ar McfTirc Louys de Smxcfrc, & comme le 
Conncflablcprifl h Baitic de S. Maur iur Loyre. chap. loT 

Comment le Roy de France fcilbdc belles ordonnances fut 



Bourbonnais & le Conncltablc s'entr aymoicnt. chap. ii. 


pag. 


1, leConneilablc , Mef&rc 


Comme par le Duc d« Bourbon 


Bertrand, & Médire LoysdcSanxerrcfutprinfe &gaîgnéc 


SaindtcScuerccn Lymofin, 


chap, pag. 14, 


Comme pkificnrs places forent prifcs en Poi<^^ouparIcDuc 


de Bourbon 6c autres. 
Comme la Dncheirc de Bretagne 


chap. i^. pag. 40. 
fut orifc . &: le Duc de 
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Bourbon la dcliura. £t comment aucuns Barons Bretons, 
s'allièrent au Roy , & comme IcConncftable dcrconfift 
les Anglois dciiant ChiïTcch. chap. 14. pag. 45. 

Com-me Mclsirc Loys de San^ecrre iutUidl Mareichal de 
France, ôc commele Duc de Boutbon & le Conneftablc. 
ailercnten Bretagne guerroyer par le commandement du 
Koy, M quelles places lis prmdrcnt. cliap. 15. pag- 47" 

Comme le Duc de Bourbon^Ic Confleitable , Se IcMarcI- 
chai prirent les Iflcs de larfec 8c de Grcnç/iç deuant Breta- 

f nc/& comme ils afsirgcrcntBrcch, & quels mots m an», 
oit Mcflire Kobert Canollc au Conncitable. chap. 

Comment le Duc de Bourbon partit de Brefch ^ & mena 

■ — ^= K 1 ■ ! ■ ■ w m m 



aucc luy aucuns Barons Bretons à Pnrîs, 1 


clqueuU il ^etin^ 


en Ton hoftel, & feircntfermentau Roy. 


chap. 17. pag. 55. 


Coiame le Duc de Bourbon enuoya de les geus a Plancy^ 


3c qu'ils fcirent contre les Anglois à la barrière amoureulc. 


chap. iS. pag. çg. 




Comme le Duc de Lanclailre prefcnta la bataille deuaniî 


Troyc, > 




chap. 19. pag. 61. 



^toîs es taulxbourgs de Sens : & comme Anglois clieuau- 
cbcrentpar Bourbonnois. chap. 2.0. p^g^ 

Comme le Duc de Bourbon, les gens, &: les Angcuins, 
©rillBriueslaeaillardcÂ: autres plages, chap. ai. pag. 
Comme le Duc de Bourbon ay rte au Uuc d'Anjou de 
g^uerrc en Guyenne, & les places qu'Us prindrcnt ; tt les. 
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dons que fcift le Duc d'Anjou au Duc de Bourbon*' 
çhap. 12.. pag. 69, 

Conimclc Duc de Bourbon alla'cn Sauoyc viGtcr fà fœar ' 
ia Comteiie ; ht commeaucunsdctficns allèrent en Pruflc. 
cUâp,2j. pa^. 71. 

Comme le Roy-Charles ordonna le DucdcBourgon|rnc 8c ^ 
le Duc de Bourbon, aller guerroyer en Noimanclic conirc 
le Koy de Nauarrc. chap»i4. pag. 77 

Comme r Admirai de Vienne print Ponceau de mer par. 
Tayde aui gens de Bourbon, la Ryecn Angleterre , & le. . 
Piicurde Lcaux. chap. 15. pag. 8r, 

Comme le Duc de Bourgongne fut cflcu pour paflcren 
A ngletcrrc : Et pourquoy l'arm ée ne (e tint. ch.i6? piig 8 5. 
Comme Je Duc de Bourbon fçciit nouueiles de lapnle de 
Bdlcpçrchc par les Anglols, où la Duchelle Tanière fut 
pri(e. chap. 17. pag. 17. 

Comme le Duc de Bourbon afsiegea Bcllepcrche, &: corn» 
mele Comte de Bouquignan lecontrealsiegea. chap. 18. 

Comme le Duc recouura Bellepcrchc, comme le Com- 
te de Bouquignan fe partit & puis retourna , & comme^c 
grand Dauidfutvniorf. ^ ' ' • _ chap. i5>. pag.95. 
Comme le Roy bailla la ^charge au Duc de Bourbon delà 
conqueftc de Poiâ:ou : coinmc le Seigneur de Cliffon fut 
Iccouru, Se comme Montcontour fut pris, ch. 30. pag.ioj. 
Comme Poidtiers le rendirau Duc de Bourbon au nom du 
Roy, 6c autres places, ôc la Rochelle, ôc commcà Bcnnog 
feurcnt to us tuez par le Conncflable : aulsi comme la Du- 
chcflcroercau Duc fut dcliuréc. £t comme le Captai de 
Busfucprins. chap.^i. pag. 107. 

Comment le Duc de Bourbon ot la charge par ic Koy, & le 
Duc de Berry, d'aller guerroyer en Auueignc,les places 
qu i] ot, 8c comment il feit rendre les calices aux Lglifcs 
^ue ceux des trois Crox auoicnt pillées, chap. 31. pag. m. 
Comment le Dnc de Bowrboiî araifonna les Seigneurs 
d Auucrgtrc^ d'aUieger la Roche Sennadoirc qu'il afsic^ 

S^^' c^^^P ^^pag-iM- 

Commc prefcnt le Duc de Bourbon en Ton o Aie combatit 

Icbaffard de Glarms, pour la querelle du Sieut de Montra- 
ail, contre vn Gaicon Anglois. chap. 34. pag. 117. 
C^oinme le Duc de Bourbon print honorablement la Ro- 
çiie Sennadojie^ & autres places qn'il rendit au Duc de 
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Bciry. chap.55.pag.111; 
Comme leDuc de Bouibon le mcift en ordônancc pour al- 
ler en Elpagnc la première t'ois, pour cuider voyager ci^ 
Grenade. cKap. jéi. pag.116. 

Comme le Duc de Bourbon alla en Aiii<;no» vifîtcr le Pa- 
pc,<5<: faifonrfory chemin^ le Roy d'Arragon le fcltoya,com- 
mc le Roy Henry d'£t pagne lay fcift grand' clicre. Et pour 
ilsrnretopcnapours'caalleren Grenade, cli J7.p^g« 
Comme le^ Dacsd* Anjou & de Bourbon ne pcurenirccc- 
nkle Conncftablè Claiquin au Icruicc du Roy. chap. j8. 

pag. ijç. , ' ' - 

Comme le CopncftabJc Mefsire Bcrchcrand fe partit de 
Bretagne, liirrclperancc.dc s'en aller en ECpagnc; pafTa par 
Bourbonpots,oùlcDuclcfcftoya^:& alU deuant Chaîlcl 
neuf de Raudonyloùil mourut & 01 k chaflel. chap. j^. 
pa^r. 140. 

Comment les Princes, Duts , en Frvîce, dufangRoya), 
menèrent le icunc Roy Ciiarles couronner à Rheims: Ec de 
ceux qui furent mandez a Nantes a le garder des Anglois^ 
chap. 4D::pag.r44. oo' 
Comme Mclsire l^icrre de Bucilh d'Anjou alla â Nantc 
fe ioindrc auec les gens du Duc de Bouibon. chap. 41' 
pag. 14^. 

Commelcs gens cftans â Nantes poui' le R oy de France, fe 
co^ntindrent contre les Ans^Iois. chap.4i. pag.150. 

Comment le Comte de Bouquignan le leua de deuant 
Nantes : Bt comment les quinze Anglois ne fcireat leurs. 
apHiesaux quinze François. chap. 45. pag.i^j. 

Comment cinq nobles hommes François firent armes à 
VctMies^conuecinq nobles hommes Anglois, & .quilen 
fat chap.44.pag.i5». • 

Comment les armes accomplies, M efsire Guillaume Farin-^ . 
tonne Anglois, & Mefsiic lean de Chaftclmorant , feirenc 
atmes, qu'il en fut, comme le Cbcuallier fut en prilbn , & 
comme Chaftclmorant dift de belles paroUcs.cK.45 pag.ié.L 
Comme le Duc de. Bourbon cntrcprin^la charge parle 
Roy, & le Duc de Bcrry, pour la féconde fois aller guer- 
royercQ Poi^lou, & comme il ot TaillcboMrg. chap. 4^:. 

pag. 1^7: , ' 

Comme le Duc de Bonrbon ot Bour Charancc,le Faon,, 
où fut pendu leCordellier & Moleon, où ilfeiftlcmal" 
temps. <^li^P 47 pag.i7i* 
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Cotnmentle Duc de 60 urbon afsiegca VcrtQcil , & coin* 
me la miney fut ordonnée à faire. chap. 48. p^g.177. 
Comme le Duc de Bourbon fe<ontcntoic mal de laiflei le 
fiege de Vertucil, & pour cela foy cnuoya cxculrrau Roy. 
chap. 49.pag. 181. 

Comme le Duc de Bourbon fe combatit en Mine à Ver- 
tueil, &commcilot lechaftel. çhap. 50.pag. 184. 

Comment les gens du Duc de Bourbon en fon abfence, & 
les Poideuins, conqueftcrent Corbicç , les Graogcs, Se 
Mont-vaillant. chap. Si.pag. i^i. 

Comme par 1 c fens & aduis du D uc de Bourbon , Anglais 
fclcucrent de deuantrEfcIufe. chap.51.pag.1p 6. 

Comment le Duc de Bourbon retint en fouferuicc augoii- 
uernementdc fcspays,le Scigneuj;cicNourrys. chap.5j. 
page 100. 

Comment le SiredeNourris^fcexploidlaau feruicedu Duc 
de Bou bon «Se cju'il fcift. chap. 54. pa, 103. 

Comme le Roy de France entrcprift \c voyage d'aller en 
Flandres- cnap.^5.pa.20é. 
Comme par le bon aduis du Duc de Bourbon,5c du Sire Je 
Coucy, le Roy de France eut la batqfïllc fcontre Flaraans a 
Rofebeque. chap. ^6. pa.iir. 

Comment le RoV a fon retour de Flandres entra d Paris, ou 
premier entra le Duc de Boairbon. chap, 57 .p. 1191, 

Comme les armures de Paris furent portées au Louure pac 
commandement du Roy quilcsrcceut, & comme Je Duc 
de Bourbo^i parla au Sire de Nourris beaux mots chap 58, 

Corainentlc Dut Philippcs de Bourgongnc entrcpriftlc 
partage d'Angleterre. chap. 59.pag.115. 

Cotnmcin le palfagc d'Angleterre fut rompu, & comment 
Je Duc de Bretagne traiâa partit les Angloisdc Bouihoû- 
nois. diap ^o p.i^. 

Comment parle confeil du Ducdc Bourbon,dcux Chcua- 
licrs furent enuoyczdeuantep Erpagne,pour aydcrau Roy 
Fïcnry^dc fa guerre. ... . çh3Lp.6i.f.i}C. 

Comme le Divcdc Bourbon , alla en "EPpagne la feeondt 
fois. chap.^i.p.140. 
Comment le Duc de lanclaflre fe l,cua du ficgc de Burgiips 
en Efpa;ïne,5c que le Duc de Bourbon le fuyuillen Ppriu- 
gal,ou iUiic voulut confcnlixau trai<^/5 liu Duc d*E£p3gnc 
àueclcs AngloiS, ^'^^P-^S p^^g-MJ* 
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Comme le Comte Phebus de Foixfcftoyalc Duc de Bour^ 
bon en (a ville a'Ortais,lequcl s'en retournoit d'Elpagnc. 

chap.^4 page 147. , . 

Comme le Doc de Bourbon alla gdcrrover en Borddois, 

parl'aduisduComiePhebuSj&quilfcîft. cliap.^5.p.i5ef. 
Comme le Roy de France alla en Allemagne guerroyer le 
Ducdeluilliers,&: que le Duc de Bourbon ot le chaltel de 
Dulpar le moyen d\n fien vallct d'Efchançanncnc. ch.66 . 

CommcleRoy de France alla guerroyer le D uc de Guér- 
ies, & comme cclluy Duc&cclluy de luilliers s accordèrent 
auRoy. ' chap.67.p.i59. 

CommeleRoy&lc Duc de Bourbon baillèrent gens aa 
Conncftablç CliflTon pour aydcr au Comte de Ponihieure, 
contrele duc de Breugne. chap.68.p.i6i. 
Comme le ConncftableCliffonbcfongna en celle guerre, 
«ccommeS.Brio fercnditaluy. ài 69 f^ ^^i' 

Comme le Roy alla vifiter Languedoc fon pïys,& auec luy 
fon frete,enfemblele doc de Bcrry.& le ^uc de B ourbon. 

chap. 70. page 169- . , 

Comme rAmbafTadc de Gcnnes vintiu Roy luy requc- 

tant qu*illuY pleuft bailler puittance de gens pour pafler en 
Affrique. ch.7i.p.t7i. 
Comme le Doc de Bourbon emprift le voyage d'Affriqne, 
& quel Seigneurs s'offrirent'allcr auec luy, donnl tut con- 
tentA' les retint tous. . cKap.7t.pagc 17^. 

Comme le duc de Bourbon enuoya deux Chcualiers au 
Roy,qmluyaccordaftce que les Gcncuois reqneroyenr, 
qu'il rerpondii,& comme le DUC vint à Marfeillcs. cha. 73. 

cÏmmVleDUcdc Bourbon partit de Mar]«lIealiaiGeri- 
nes' & comme en belle ordonnance defcendit deuaiu At- 
frique,& rafliegea , 5c comme Sarraïins feurcnt reboutcï. 

chap. 74, page 185 , t ait- 

Comme le DUC de Bourbon parla au Confeil deuani Afri- 
que' & comme le fiege fut enclos, & Tordonnancc de le 
garder. , chap.7^.pag.i90. 

CommelcRoy c(c Thunes Sarrazin accompagne daut es 
deuxïloysvint dcuant Affrique , rdcarmouchc quiylut 
faiae , & comment le duc de Bourbon y elcarmoucha 
& les Scigneurs,iour après autres. chap.7f?.pag.i9i. 
Comme raffaut fut donné pat le Seigneur de Bourbon , 
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la compagnie à la ville d' A fFriquc, &comme Sarraiins fe 

maintindrcnt contre Chrcfticns. chap.77.p.t99- 
'Commelc DUC de Bourbon alla pour faire rctraireBouci- 
cautlcicune, & comme le »uc courut les tentes de 5arra- 
2ins. chap.7S.pag.304. 
Comment le duc de Bourbon , & autres partirent du (icgc 
<l*AfFrique,5: la belle manière départir. ch.yjp 30^ . 
•Comme le DUC de Bourbon a fou retour d*Affrique prift 
Sardaignc aucunes places baillans yiurcs aux Sarrazinj, 
& comme par fortune arrina en Sicile, où le Scfgncur de 
-Clermontlefcftoya. Commeilappaifalcs Sires àc Plow- 
%ain &: de Lerbeaux contre Gcnctiois , 8c puis alla à M ar- 
Tcill e. chap . 6 o . p ag. ji 7 . 

<:ommc le Ducde Bourbon açrcs foTi Tctour d'Affricjuc, 
fcit fon mandement pour aydcr la-ComteiTc de Sauoyc U 
focur,& de fon douaire qu'on luy renoit àtort.cb- 8i.p.îi4. 
Comme le duc de Bourbon alla à Paris tlcuc:i:s le Roj'. 
<hap.'8t.page3i9. 

Comme le Roy de France alloit en Bretagne faite gu«ite 
au Duc,& comme pour vnc maladie q4u luy vint. S: luy 
conuinc retourner. ch Sj.page ^jx. 

Comment t'Autheur parle vn pcu deforcnnç,<5c qui luy cn- 
fcmble. ch,84 pag33i^,. 

Comme le Duc d'OiIcansfut occis à Paris , & comme le 
D uc de Bourbon auoitmere douleur. <rh.8^.p.359. 
-Comment l'AutHeur commande foi: la patience du Duc 
I.oys,& la belle vie qu*il menoit. ch.86.pag.<4^. 
Comment le Duc de Bourboij pi int congé du Roy, s'en 
vint en fon pays , ou il ordonna de Tes befongnes: Etcom* 
me le Sire de ^Jourryspar fon bon confcil pouruoya aux 
affairesduDuc. ch. 87. pa 34g. 

Comme le Duc de Bourbon enftoy a de Tes gens en l'Eud- 
ché de Met? en Lorraine , en l'ayde de Ib» parent le CardL 
nal de Luxembourg, qui ores eft Saind. ch 88. p. 5^4. 
CoihmentkDoc de Bourbon ennoya de fes gens à fon 
ijcpucu le Comte de Sauoyc^ &: le terrible afTaultqiii fut 1 
Sy«n en Valleis. chap.8g.pa 359. 

Comme le Duc de Baurbon auoit iQtcntion de faire piii- 
iicui'S voyages honorables. chap.go pa. j^tf. 

Comment le Ducde Bourbon auoit en propos d'vfer fa vie 
Celeltins à Vi'chi,3ucc quatre Chcualliers, Se conimc 
a Souuigni luy vindrcncnouucllcs que Afficdc Viryguex- 
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mcit. ^ chap.91pa.36 9. 

Commcntlc Duc de Bourbon vint à VilIc-Franchcs , oiilc 
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comme le Comte de iauoyc rendit Atne de Viry au Duc. 
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CommclcDucenuovadc fcs gens agi Marcfchal Bouci- 
cault,dont Chaflelmorant efloit chef,&: qu'ils fcircnt auant 
qu ils feuffent à Genncs. chap.9;.p- 38 t. 

Commelc Marcfchal Boucicault & les cens au Duc de 
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Extraiêî du Prmlege du Roy. 

» 

PAr c;racc ArPriailcgcdu Royilcft permis i M- le an 
Martbn Archidiacre de Bayeiilx, de faire imprimer par 
tel Imprimeur que bon iuy lemblcra , CHsJhire de Lot*ys, 
trotfiefme DtH de Bot^rbûn y Et ce iu(ques autcrme de fîx ans 
finis & accomplis, à compcer du iour que kdic Liurefera 
achcuc d*imprimer. Pendant lequel temps defFences font 
faiïCtes à tous Imprimeurs, Libraires, & autres de quelque 
ellat, qualité» ou condition qu'ils foienc, de non imprimer, 
vendre, contrefaire, ou altérer ledit Liure, ou aucune par* 
tie ci*iccluy, fansleconfentementdudift cxpofant, fur pei- 
ne de trois cent liures d'amende, â nous applicable , & d'à* 
jnende arbitraire, car tel eft noftreplaifîr.Donhéd Paris le 
x8 iour de Décembre, Tan de grâce, ii. Et de noftrc Re- 
gneledcuziefmc. 

Par le Roy en fon Confeil. 
Signé, COMBAVLT. 



EN 'utrtu du PriuUege cy defftn mentionné, féy M, leatM 
XfaffonjirchùitacrediBdyeulxyfdpH trattj^ort â Frdnfoif 
Hféhy y M aiftre Imprimeur Marchant Librahe en l'vmuerfisé 
Je Par» s, du Prtutlegt cy deff m mentionné, four en iouyr félon le 
contenu d'iceluy,fans quêttul autre y fmffe fretendre aucun droi^ 
fendant ledift temffs. 



Acheué d*iniprtiner le 15. làauier, lixl. 
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L A CRONIQVE D E 

LOYS, DVC DE BOVRBON. 

P R O t O G V E. 

Res-Nohle Seigneur Qiarles^ 
Comte de Çlermont^aifnefils 
depuijjant Prince Jean , Duc 
de Bourbon ^ d'oy^unergne^ 
(omte de Forefi y Seigneur de Beau 
jeu y quiauex^ charge f^gounernemety 
adminifiration de fes terres Sei- 
gneuries enjon ahjènçe 'y^^ ejles Lieute- 
nant du I{oy de France en Jes guerres^ 
^ource que "VOUS entende-;^ droiélcmentk 
hienjjer devojire dignité ^^ous vous recor 
deX^dcs proiiejfes "vaillances de njo'^ 
^redecejjeurs. Et pour le grand de/ircjua- 
ueT^lcurnjojes enjuj/ure^ vousaplcu co- 
mander a compiler , ^ dejcrire un li- 
fire de leurs fai^Sy^^ par fpecialles œu^^ 



PRO LO G VE. 

Hres d armes , (heudleries njertu^y 

bonnes mœurs ^ belle "vie honne^ finy 

du hauh excellentTrincetres-renom^ 

me y le Duc Coys de Bourbon fuofire 

ayeul^ ^ me ordonner ce^e dejcription^ 

^ que ce feroit Injn des fngulters pUifirs 

^ueiepeujfek'vous k nM)fire\HofleL 

jay volontiers obey a njoflre comman^ 

dément y combien que ce^rnayt ejlé chofe 

greueuje de fi hauts f ai fis entreprendre 

pour Unfujfifance démon ejprit y ^ auj^ 

démon rude langage : mais pour ce que la 

lecture plaije aux lijeurs & efeouteuvs\ 

iay mis f h ijl aire en 'aJp:(^comu parler par 

le décret, (^mémoire de honoréCheualier 

Iean Sire de Chastelmorant,^/^/^ 

mon adfiis & felonnjeritêparloit plus de 

veoirque d ouir^ ^ (ingulier deduiéîpre- 

noye en ejcoutatparja parollef honorable 

vie du Duc Loys , pour les très grands 

biens que le (Jocuallier me dijoit auoir de 

luy reçeus y aujji [honneur que auoit 

en en Jk compagnie. Si eujje bien peu pro- 

^ * * 



PR O L O GVE. 

fte en ce volume^ fi le vaillant (heuaUier 
ne .nieufi ayàé en celle hefongne qui les 
faiéls des bataillesauoit fréquenté. Pour- 
tant -plus ajfeurementy ieleanDorronnil- 
le Picard nommé Cabaret ^ pauure Pelé- 
riny après les mémoires de luy eues y ^ la 
minute par moyfaiêîey entrepris a defi:ri- 
tets^à^rojferpar chapitres les loUahles 
faiéîs d icelujy Duc tres-noble Baron^ 
leAdardyvingtneufuieJme deAdfarsJan 
mil quatre cent vingtneuf après PafqueSy 
volontiers commenceray ^ayfiiiuydu 
liure la matière qui efi telle. 
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H ISTOI RE DE 

LA VIE DE LOYS 

DVC TROISIESME 
de Bourbon. 

Comme le Duc Loys de Bourbon alla 
en hofiage en Angleterre four 
le Koy lean. 

CHAPITRE I. 

'Est THiftoire de trcs-cxcel^ 
lent , puiflant y &c trcs-iio.ble 
Prinçc^le Duc Loys de Bour- 
bon^Comtc de Clermont^grâd 
Chambricrdc France 5 duquel 
ic confiderc l'excellence &c la noblcfle: 
pource que félon. la di oidte ligne de gene- 
ration^ ou degré de confanguinité , cft des- 
cendu par gcncalc^gic de tres-gloricux S. 
LoySjiadis Roy du Royaume de France, 
comme vous orrez. Jceluy Seigneilr Roy 
fa^métLoys, dclaRoyncfa femme , eut 
plufieurs fils : Dont IVn nommé Robert 
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fut Comte de Clcrmont ^ lequel efpoufa la 
Baronne de Bourbon , &C de Robert yC- 
fit Loys^ premier Duc en Bourbonnois* 
Car Saind Loys celle Baronniccflcuaea 
Duché: après (on retour de Damîettc, &c 
prift à Éi^meceluy Loys , Dame Marie 
dcHâynaiîît/foeur au Comte Guillaume. 
Duquel Lo^s & Marie dcfcendit le Duc 
Pierre^qui efpoufa k fœur lu Roy de Fran- 
ce nommé Philipe, & de Pierre & Yfabel 
fafemmej fut Loys de Bourbon Iç troificf- 
me DuCjdoTit ccftuy liurceftfaict. -Lequel 
Duc fut requis pour aller en Angleterre 
après la prile duRoyIean, qui fut pris de- 
uant Poiiticrs en batalle , laquelle gaigna 
le Prince de Galles cotre luy. Tan mil trois 
cens ciriquahtc fiyl. Si obcyft le DuciLoy s 
rfc'Bourbon & y alla^ &: u feircrtt nwints 
autres Princes du Royaume de France du 
lang Royal , comiVic lés 'Dues d'Anjdu, 
Bccry^Si: autres, |& montoitlapleigcric du 
Duc^pourquoy il ciftoît crfhoftage^ la fditi- 
mc de cent mile francs d;or. Et la Roync 
d'Angleterre qui lors viu'oit^fcmc du ^Rby 

Edbùa^t, de l^Hôftel dcHayoauk.-eltoit 
fa parente àcaufc de la mcuc au Duc, cfî int 
du'lignage'de Maynhu1t/&pjîfnâVa1Ic^^^^ 
telle ieuncffc quelaRoynetr^euua^u Duc 
de Bourbon fon parent ^ qui eftoit motilt 
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bel ^ graciçax Chcualiçr, &c qui aynioit 
l'honneur fur tout, biçaregardoitauflîles 
bannes nioeurs dqnt il cftoit plaia,&lc lien 
lignage, & qui fut vn Chcualierfart amou* 
rcux, premièrement cnucrs Dieu , aprc5 
,^nuers toutes DameSià: DamoifcllQs^plcUn 
de graticufcs p-irollcs, & ncpouuok cftrc 
cnlicuoùilouyftdire mal de Dames ne de 
Damoifelles, & ce a vfé routfon t?ps,com- 
me à plain eft cfcript en aucuns liures qui 
font faiifls de luy ,.dont fcs y ertiis furent 
tant agréables à la Royned'Aaglctercc,&: 
ajux Dames du pays, 8c à tous autres Che- 
ûalicrs &EfcUyers d'honneur, que le Duc 
Loys alloit par tout le Royaume à fon plai- 
fir, &venoitfouucntQsfois dcucrs la Roy-' 
ne a fa Cour, oàs,'csbatoit aucunesfois au 
jeu des dcz,oùIaRoynepa{roit temps vo- 
lontiers. Et celle grâce d'aller & venir par 
tout es feftes & csbanoys , auoit le Due 
Loys parfagraticufctéjioycufeparolle, & 
bel viure, ce que nul tenant les hoftagcs 
n auoit. Et tant que par le Royaume d'An- 
gleterre, Dames^DamoircUcs^ les Chcua- 
licrsEfcuyers.rappelloictlcRoyd'hôncur 
& de leeflfe. Et demeura le Duc Loys de 
Bourbon en celuy hoftage à fes propres 
coufts, frais, & defpens^pour fon fouuerain 
Seigneur, l'cfpace de fcpt ans &c plus^moa- 
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tantladdfpehccàlifommede quatâtc mil 
francs paflcZ) fans le principal qui montoit 
cent mil francs d'or. Lcfquculx cent mil 
francs, fcs pays de Bourbonnois & Bcau- 
uoifin payèrent comptas aucc toute fa deC- 
pence. Car en ce temps là le Roy Charles 
de France qui viuoit^nls duRoylcan^qui 
morteftoiten Anglctcrrc^auoit tant affaire 
en fon Royaume ^ tant par les cfmationS 
d'aucunes fcs communes appeliez iaques 
& maillets, comme pour le Roy de Nauar^ 
re& d'autres grandes compagnies qui lùy 
•cftoient contraires, que le Roy n'auoitpcu 
ayderau Duc, nonobftant quele Roy de 
France euft efpoufc fa fceur ai(hée à femme, 
& le Roy Pierre d'Efpagnc l'autre ,^ qiîc 
i l'autre de fes lœurs eut par mariage le Cô- 
te verd de Sauoye , vn grand Seigneur Se 
vaillant. La quarte efpoufa le Côte d'HaK 
court , la cinquiefme le Seigneur d'Aile- 
brct, & la fîxi cfme fut Prieure de Poiffy, &: 
la tante du D uc L oys pour mary le Roy de 
Behaignc^ 



Vue tYoifiefme de Bourbon. 
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Pomment le Vue Loys de Bourbon repaira ^[^ri^ 
gleterre en [on Vnehé de Bourbonnois, 
qujl difl â fis CheualJiers. 
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ÇHAP.> II, 

E Duc Loys de Bourbon aprps la 
mort du Roy Icau, paya toute fa fi- 
nance dont il cftoit.plcigé^ &;eut plaine} 
quittance du Roy d'Angleterre , puis pafla 
la mer &:f en reuint en France, Ô^rcii-^Qie- 
na vn grand Chcualiçr d'Angleterre: ap-, 
pelle Mc0irc Hue de Caurclay à C.lcrmqt 
en ffeauuoifin, & là demeura lçDucTe{^' 
pacc de dcHJ^ mois ppur payer ^uçu^s re- 
lies quildcuoit cncorcs en AngWtcrçc, & 
depuis çn de grands frais, lefquculx portç-| 
rcut'U.finam^e que le J)uc dçuaic en An- 
gleterre, &aufril'vgcïat pour Ton venir en 
Bourbonnois, & de Çlçrmont partit ledit 
Duc Loys,s'çn vint çnfpn Duché deBour-r 
bonnois à S ouuigny aù il arriua deux iours 
deuant Noël ,. l'ân 4c grâce mil trois cens 
foix âte trois, &. d ç fqu aage l*an vin gth ùi dt. 
Car il aupit grande deuotion à deux corps 
fain^is MaicS & Q4ili<?)5 gitans illec hono-r 
rablçmcnt au P/iore, ^ y (ciourna volon- 
tiers , pourcq qyc sxftoitlvnc des bonnes 
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villes de Ton pays, & là vindrentpardcucrs 
luy ftfr €hcuaiiefs & Efôjyt'i's , ejV.rbicrt 
fccuteat feveniWjauibur delà fcftc ittoult 
liez&ioycox durcpaircnicnt de leur Sei- 
gneur. Et vint làMelfireGriiFondeMon- 
tagu , & Mclfirc Guyon frères , Meflirc 
Guichart Daulphin, le Sire de C haftclmo- 
faint & de la Pailiffc.ic Sire de Chafnent^, 
MclTîre Guillaume de Vichy , Siredc Buï- 
ifcch, le Sire de Cha(ftcl dc MontagncMel- 
fireLordin deSaligny, Mcflîre Regnault 
de Bafarne Sieur dcChaniproux,&: maints 
aiitrés' Chcual'icrs & Efcuyers du pays de 
Bourboiinois. Et n'cftoit point de bonne 
heurc rié qui n'y venoit,& à la ville de Sou- 
uigny leiourdcNocl , lendemain, & l'au- 
tre fut mené la plus grande vie qne Ton 
pourroit faire, & le quartîôur des tcftcs dit 
àux Cheualicrs le Duc cafiant. Une vous 
veux poiiltmérci^f '^cli'bléfig'cjue Iti aucE 
fai^s. Gàir fi tnaintchant ic vtitfs eh mer? 
ciois vous vous en voiidrici âlltf , & ce vAé 
fctàitVtié-dégYiM^^ défpfeifanccs que ic 
pcuiTe auoir * car d.cpiii^ fept ans ic ne fus 
aufTi iié coTtitrié ié Wé'kïoùhc 'mïe vôifs*. 
Carie fiiis en lacofBpaffnieOÙicycuxvi- 
ure & mpuiiï , &: vôiis^ric àtousquéVbO^ 
vueilîez éftft" (fiï cof«paghieieiour de l'an 
en ma ville de Moulins ^ & là ie vous veux 



cftrcncr de mon caur & de ma bonne vo- 
lonté que ic veux auoirauccvoûs. Etvcux 
auffi que m'cftr enicz au plaifir de Dicu^ car 
1 ay elp.crancc de me gpuuerncr par vous & 
par voftrc bon confcil és chofcs qui tou- 
cheront mes pays & k bien, de cë Royau- 
me ^ elqu elles ie me yeux employer à mou 
pouuoir, à voftre bon ay de, en vous priant 
il acertes comme plus puis,que vous me 
vucillcz ayder à recouurcr le temps que 
i'ay perdu, & bouter auantThoftel dont ie 
luis fàilly : car Tay le cœur Scie vouloir de 
noncftrcoilcux 5 &: de cccy ic vous prie 
^aucc les autres biens que rn'apez faids^quç 
vous mevucillezaydcr : car ic veuxviure 
& niourir auec vous^ & ic penfe qu*auffi fai- 
ûes vous auecques moy. Et pour le bon 
efpcir que i*ay en vous après Picu , d'oreff 
iiauant iç portcray pour dcuifc vnc cein- 
ture où il y aura elcrit vn iovcux mot; 
ESPERANCE. A celle heure les bel- 
les parolles du Duc finecs, la Baronnie qui 
làeftoitCheualicrs &:Ercuycrs ploroient 
dcioyc^ en difànt. Benoift Toit Dicu^ car 
nous auons Seigneur &: Marftre. 

A iiij 
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Comment le Vue de Bourbon donna à plufieurs 
Çheualiersfon Ordre de l'EfcH d*or^ le tour de 
l^n: Et comme Chauueau où le Duc ejloit logCy 
luy prefenta le liure peloux qutl auoit fai£l con- 
trçles Nobles, ^ qutl enfeifi. 

CHAP. III. 

L*An qui couroit^mil trois cens foixan- 
te troiSjCÔmc dit cft^aduint quclavcil- 
le du iour de l'An fut leDucLoys en fa ville 
de Moulins5& fa Chcualcric après luy,&fc 
logea en ladidc ville en Hioftçl d'vn defcs 
bourgeois, appelle Hugmenin Chauueau, 
^ui eftoit grand Procureur de Bourbon- 
nois. Et le iour de l'An bien matin feleua 
le gentil Duc pour recueillir fesCheualicrs 
& nobles hommes pour aller à TEglifcna- 
ftre Dame de Moulins. Etauât quele Duc 
partift de fa chambre les vint eftrcner d vne 
belle ordre qu'il auoitfaicle^quis'appelloit 
TEfcu dk)r. Et en ccluy Efcu d'or eftoit vnc 
bande de perles où il y auoit cfcrit a l l e n. 
Et premier de celle Ordre fut eftrcné leS ei- 
gneurdclaTour, Mcflîre Henry de Mxîn- 
tagu ^ fils de Mcffire GillelTclin, le feconcj 
JfylcflîrcGuichard Daulphin , le tiers Mcf^s 
lire GfifFon de M ontagu ^MefTire Hugues 
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At Chaftclluz , l'aifné de Chaftclmorxnr> 
Je Sire de C haftcl de Montaigne^ l'aifnc de 
la Pallifle , MclTirç Guillaume de Vichi 
Sire de BuifTccts^Meflîrc Philippcs DeiTcrf 
pcinç, MefTirc Lourdin dcyaligny , le Sirç 
deCh^ntcmerleSjMciïirclljrg^laukdcBar 
fernc, le Sire de Champroux^lc Sire de 
Vçauflc, leSircdeBlot, Meflîrc Guillaui 
me de la Motte , N^cflire Picrrç de Fontçr ^ 
nay^dupays de Bcrry, Et plufîçurs autres 
Chcualiers qui rctindrentrordrc de l'EfcU 
dor,& fc tcnpit chacun à moult honoré de 
lercccuoir^iScjabnfans caiîfcL Ef en bail-» 
lant ledit qrdrc icqramença à dire le Duc 
deBourbônQisàvncbacun.Mcircigneurs^ 
ccftc Ordre de TEfcu d'qr que i ay faide^fî- 
gnifîq ruai n tes chpfcs honorables pour 
tous Cheualicrs feautres^cft^uellcs ic vous 
diray après le S erMice diuin &:quc nous aur 
rons difnc «1 fin que les iurons & promet- ' 
tons tous çnfemblc. De laquelle chofc Iç 
mercierent moult humblement^^ &: pour la 
refponce dç tous les Cheualicrs parla Mc(r 
iîrc Guillaume Dames, Sire' de Vichi en 
partie. Trcs-jiault &: puiflant Prince, 
noftre tres-redouté Seigneur , vcez cy vor 
ftrcCheuallerie qui vous n^crçie tjrçs-hum- 
blcmenî; de la belle Ordre grands dons 
que vous leur auez donnez ^iefqucls nç 
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vxwjs fçâmiur donnci à ce iour , fors 
cjiii'h vous^ofTrtiirléiirs^cbrp^ biens 
&ccqacDicukuradonné5qu'ilvous plai- 
fit les reccruoit^c bonne cftrcine à ceftuy 
prchifer iojut M: TAn^ nonoblfarit qu'ils y 
fbnr obli^c^àlc feirc : mais kur coeur cft 
ftrrtic bleuir volonté cft pareille. Le Duc 
fcôyiî'©yàntlcs paroJles du Cheualierjcs 
merda-bicn c'hcrerncnt dclcurtrcsbonnc 
tetonrè^ ^rleW^ift plaincmcnt. Tay au- 
iourd'huy receu les plus belles eftrcincs 
q^ucScigneurpctitretcuoir ^quandiay rc- 
ctffl l-e cœUr d^efi nobles Chcûajiers^ que ic 
tKns qu€V*)»séJkcs^ pour venirà rcntcn- 
t'iôrt (|lifcîc'dcfirc. Et fufée repartirent 3 & 
alla le D uc byr M cffe y éft ifa compagnie 
cftoict buid Baions^ & bien iufquçs à qua- 
rante Cttifelîjhôtntnés de nom. L'a>4c(fe 
cclcbree tintcourt le DuCaûcc fes Baron^j 
& luy rcricnu en la^allc où il yauoitboft 
fèUaUuîTve^ le prefenta Hugnemin Chau- 
ueau^ Rapporta vnliure de demy pied de 
haulr, qu'il atio'itfaidfecretterncntcorifrc 
tous les Nobles de Bourbonnois^ Chcua- 
liers & Efcuyers y lequel Chauueau vint 
deuant le Dtfc difant. Mort tres-rcdoutc 
Seigneur. Vous cftant en Angleterre où 
vcvus awez demeuré longue faifon , ie me 
priiîs^garde de voltre luftice & des faits 
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de voftrc pays, & ay mis cnicTcritttSfuèlcà 
forsfeiab 8r dsfobcy fiances que loS'Ghct 
ualiere, Efcuyeis, ôd Nobles dacricrc-fieft 
ontfaiift, qui lont fi grands qu'ils ontcon- 
fifqijérouslcurs biens, Se aucuns cny a, k 
cçrps.EtpourccàcciourdcrAniclcvous 
donne, & vous faids la plus belle oôrc que 
vous fur faidc depuis que vous comparti- 
ftcs d'Angleterre, & ay mis fcptans à le fai- 
re, & s'appellemon liurelePdoux.Sivo'us 
prie niontrcs-rcdouté Seigneur que vous 
1 c l^ci cz exécuter, &:cc fera vn trefor àvous. 
Le Duc Loys de Bourbon qui e(coute Ion 
holkChauueau , iuy fiftrdponce en telle 
manière. Hofte,vous'auez mis longue cftu- 
de & grande peine en iept ans que i'ay de- 
meuré en Angleterre à dcftaire ma Chtua- 
Icric &: la Noblcflc de mon pay s,dont vous 
a«e2 fait comme œuurc de màuuais vilain, 
&bicnrcfkmblczlânaturc dot vous cftcs 
yiVu : car quant Seignegr vous prend en Ton 
leruicc veu l'cftat dot vous cftes ,vous vous 
defcognoiffcz, &: ne regardez point àla fin 
de voftre commencement, que n'cftes rien 
finon parlePrince cficu en tel office où il 
vous met. Et quant cftde GC,Chauucau, 
que vous me dides que voftre tiure Pcloux 
foit çxecuté,&: bref le ferafaid deuât vous. 
Certes il me fçmblc que vous nauezmic 
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d'cfcriptcnvoftrcliurelçs biens que m'ont 
faift mes Barons qui m*ont j ettè de prifon, 
mais y auez mis les grandes haines que 
vous auez à cux^ comme telles gens de vo- 
ftrç cftat ont. Finie la parole du Duc, il prift 
le liure Peloux de la main dcChauueau en- 
tre fes mains, & appcUa fcs Barons & leur 
dift. Mes amis tirez vous près , venez & 
vcez que ie fera^ de ce liure que ceftuy ho • 
ftc ma prefcntc, lefquels y vindrent. Et 
adonc le D uc rua le liure au fcuoii il fut ars 
deuant C hauu eau, qui cuidoit obtenir au- 
dience contre les Nobles pour les faire de- 
ftruire , dont les Cheualiers & Efcuycrs 
mercicrent humblement IcDuc delà gran- 
defranchife quils veoient enluyj&feitce-r- 
cy fi franchement que îa renommée en du- 
ra tant qu il vefquit , & en durera cent ans 
^prcs fa mort, ^grandclcclTcfutàtousfcs 
B arons, car pluficurs en y auoit qui fe dou- 
toicnt. 

Comment le Vue de Bourbon expoÇiU ftgm fiance 
de tEfcu d'or aux Cheualiers^ ^MefstrePhi^ 
lippes des Serpens parla pour tous^ ^/ç 
Duc repticjua aux paralles. 

CHAP. IIII. 

POur la foicmnité du iour del'An,aprcs 
la McfTc s'aflîft le Duc à table , & fut 
/grandlc difné &:plain dcioyc, delà noble 
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Chcualeric & Efcuiric qui là cftoit^&r après 
difné grâces Hiétes à Dieu / prononça le 
Duc Loys de Bourbon à fcs Barons &: 
Cheualicrs de l'Ordre de l'Efcu d or^lequcl 
auoit vn bel chnppel vcrd en fa teftc5& dift, 
Mcfleigncurs^ic vous mcrcic tous de mon 
Ordre qu'auez prifc après ma venue d'An- 
gleterre , & vous veux dire que l'Ordre fi- 
gnifie & porte. Ladiélc Ordre fignific que 
tousNobles qui l'ont & quilcportcnt^doi- 
uent cftrc tous comme frères^ & viur^ & 
mourir l'vn auec l'autre en tous leurs be- 
foings, d'cfï à fçauoir en toutes bonnes œa- 
ures que Cheualicrs d'honneur & Nobles 
hommes doiuent mener. Et outre qu'ils 
ne foicnt en lieu à ouyr blafphemer Dieu 
qui le puiffe efcheucr.Et ^ie à tous ceux de 
Tordre qu'ils vueillent honorer Dames Se 
Damoifclles, de ne foufFrir en ouyr mal di- 
re : car ceux qui mal en dient font petit de 
leur honneur^ ils dient d'vnc femme qui ne 
fcpcutreuancherce qu41s n'oféroiehtdirfc 
d'vn hôme^ dont plus en accroift leur hon- 
te : Et des femmes après Dieu vient vnc 
partie deThormcur de ce monde. Le fecôd 
article de ccft ordre fi eft, que ceux qui le 
portent ne foicnt iangleurs ne mefdifans 
ÎVn de l'autre, qui eft vne laide chofe à tout; 
Gentilhomme: mais porter fQyTvn àlau^ 
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trc comme il appartient^ à tout honneur & 
àChcualcric. Etmesamis^diftlc Duc, au 
traucrs de mon Efcu d'or eft vnc bande où 
ya^fcript, A.LLE allen, c'eftàdire^ 
^lons tous cnfcmblc au fcruicc de Dicu^ & 
/oyons tous vn en la defFcnfc de nos pays, 
& là où nous pourrons trouucr ou conquc- 
ftcr honneur parfaidl de Chcualicr. Et 
pource^mesfirercSjie vous ay dit que fignific 
l'Ordre de TEfcu d'or laquelle vn chacun 
à qui ie l'ay baillée le doit iurcr&: promet- 
tre de le tenir, &:moy le premier. Lors sa- 
genoûillerent les Chcualicrs tous deuant 
Juy^ fcluy dirent, que c'eftoitla plus belle 
Ox^ïc dontils ouyffcnt mais parler^ &Ie rc^ 
jacrcicrcnt moult humblement de ce qui 
Juyauoitpleulc^mettrc ea ce nombredc 
ibnOrd rc,& luy firent tous le ferment en (a 
-jùiain. &Ies fermens faiéts parla vn Chcua- 
iier de Bourbonnois nommé Mcffirc Phi- 
Jippcs des S erpcns, vn des vaillans Chcua- 
licrs de ce Royaume qui dift au Duc. Tres- 
>hault , très- puiffant Prince & noftrc trcs- 
redouté S eigneur^veez cy vo ftrcCheualc- 
riequi eft tanrlye & ioyeufe que au monde 
pourroit cftrc, de lagracequeDieuleura 
faide, quitks aoiftcz detcnebres où ils 
auoient demeure qui nzoans^Et regracient 
Dieu qui leur a donne la voyc id'honincui: 



& de clarté. Et furçc Fefpeditl'c Duc La^ 
à M c fli r c P h il i^'p e s d es S e r'p é îi s . * I cfdtnbf^ 
ciç à mes^bons leyrtux fcmitcars les chefcs 
qu ils me dicnr : mais nonobftant la doti- 
leur &com-Qux qu ils ont cudt miyêthW- 
rCj fe font moncrcz bons &:fcauxfubjcds: 
car i'auois en mon pays plus de douze pla- 
ces qui dcftruyoicîit ftws.b6iii^ît^c's;léfqucl^ 
les vous auez ddiurccs de mes ennemis, 
dont ic vous fçay bon gfc% \S: fôr tccttcs. 
Verrières^ Bleth^Vcros^le Bourgdesbar- 
rcSjSainél Amand, Lairhicr, Montrond, 
Sainét Germain le Puy, PcfFo ^ les Borbcs^ 
Bourg k Gonatc 5 'Baigiîols ^ &<3hantjc- 
merle. Aufquclles 'places tous tous mes 
loyaux ferait euts &^fobj eds^ vôto eftcs tel- 
lcmentcraplo)îez en mon àbftïice, que là 
plusgrand part dicelles ont efté deliurèegj 
inoy'eftantprifonntet.A^IâiqueHedeliurqfi- 
ce y9us beau corifîn M,elïli'e Gûichard 
Dauphin^ & McfTire Grifïbn deMôrita^^^ 
leSiredcGhaftelmorant, Meflirc Errard 
dcrErpinace^Mcflire Loidin de Saligny, 
Damez dcl^iEfpinace, le Sire db Giffé^ le 
Sire de Bl<^t, & MeflTire Guillaume de la 
Monte, le'rqucis vous autres icy nommez 
ahicz raufîôHi'^'gei>s à vos maifons pour 
vo fl: rc garde lèc d cifcn ce d u pays , & les ttu- 
tres 'Chcuâliers &: Efcuyers bien â voftrç 
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commandement qui vous fcruoicritpour 
là vaillance de vous, Sz aucz tant faiél donc 
icfuistenuàvouSé Decclle parole fe hon- 
toicnt les Chcualicrs, &: dirent qu'il cora- 
mandaft^carils cftoicntprefts d obeyr. 

Comme le Duc de Bourbon manda fes gens pour 
pren ire certaines places en [on pays que les 
^oii tenoient. Comment pout l'honneur de Diesi 
il faifoit tafejlé des Roy s. 

CHAP. V. 

LE Duc qui vcit & cogncut la bonne 
volonté de fes nobles hommes , leur 
diftcricores. Mes aniis, ic h*ay ttouuécn 
mes pays que trois places qui me font bicrt 
cncorcs furlc cccur, c'cft à fçatioir li Ro- 
che fur Allier^qui fait tant de raaUx comme 
vous fçaucz y car elle occupe la riuierc de 
Loirc.L autre des places eftoit Bcauucrnc, 
jpjulcsAngloisauoient cpmpaffé vnc foflf^ 
nommée Enfer. Et là ils icttoicnt les gens 
quincfe pouuoicnt ou vouloicnt rançon- 
ner. Et I4 tierce fi cftoitMontcftoch, où il 
n y auoit que licuë & demie de l'vne à Tau- 
trc, & des Anglois qui tenoicnt les places 
en cftoit Capitaine le Bourg Camus 3 & 
Guillaume Pot qui là eftoient demeurer 

dés 
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dés l'heure que le Prince de Gilles paflTa 
par France. Si Vousre^wiert (faiftlcDuc) 
mes trcs-vrais bpns kriiitcurs &rubjeâ:s5 
que le quinzièfmc îoûr après la fcflc des 
RoySi^vous vucillez eftre dnfcmblt à tout 
la pulilincede Bourbannois 'ChdiSaIicrs&: 
Efcuycrs, & autres gchs*de guerfel;j^'èur al- 
ler eîl aucun lieu où it iiic vdik c'rrt ployer 
en mayenuëcn voftrc bonne cofVip.rg.(iie, 
&: ic vôus dcpartiniy ticuxbîens que Dieu 
m'a donnez. Adoiic IcsChcuAlicWîèîrçf- 
mercierent humblcffi cÏÏr.& Iny^lirct^q^^^^ 
eftoient appareillezf-ïlcbbmpîi^ Vo\l boa 
vouloir^ & viure & mu c.âr àfon t)drf'(?dn\- 
mandcment, & qu^s^tibiêt aïFcz de biens 
à defpendre à fofr ïB^ice;'' 'Si Ics^cdinrh^an- 
dalc Duc à Dieû'- '&xlix pris ^^.M%q\\x^ 
fc partirent & s'èri^1^erené' amaiflfc'r leur 
a/Temblée. &: dèiiiiettfàle'DucLQys à*|ltoù- 
Jins qu'il fcift faire liabHicipcnrs (ttfbts &: 
amafTcr gens à foifori';,'^&: varfFeaux pour al- 
ler aflicger laditeRoche cpi eftditaii milieu 
delà riuierc d' Allier/ '&: àufri cïchcl]cs , &: 
ordonna trcgs yàifTeâiix tn^'^haftellets. 
Lesgens partis de Ç^bur;, vint le-iôut des 
Roys où le Duc de Bourbon* fcHt'aMnde 
rcire & lyc chcie. Et'k^ii: foTi Roy a va cn- 

r-_^ 1, 1^ i-.J: lii t:^ 'i" I •1 >{',-' 



'inr en l'aagc de a-ps, le jilus'iiâuurc 
juc l'on trouua cîi'tx)ucefai^flt!j'6rîc fai^^ 
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vcftir en habit Royal, en luy baillant tous 
(es Otficiers pour le gouucrncr, & fai- 
iant bonne chère à celuy Roy pour reuc- 
rencc de Dieu : &: le lendemain difnoit 
celuy Roy i la table d'honneur. Apres ve- 
.noft fpjçi niaiftre dhoftclquifaifoitlaque- 
jftc.pgur le pauure Roy ^ auquel le Duc 
JLpys. de Bourbon donnoit commune- 
mwt quarante liurcs pour le tenir à Tef- 
&: tou5 les Chcualiers de la Cour 
chacun vn franc , & les Efcuyers chacun 
dçnpiyjcanc: iî mon toit la fomme aucunes - 
fois pi^^s de ccn t francs^ que Ion bailloit au 
perc ou àîa mcrc pour les enfans qui cftoiet 
Rpys à leur tour, à cnfcigner à Tcfcolle 
fans autre xEUurc,.. xiont maints d'icCux 
, en viuoient à grand; honricun Et ceftc 
beHç couftumc tint le vaillant Duc Loys 
de Bourbon tant comme il vefquit. Le 
lendemain des Roys;^ icift le Duc Loys 
de Bourbonjrordonnançc des OflRciers 
qu'il YQulpit auoir eu.fon hoftel. Et prc- 
micrçmcnt de fon jporps^ & entre les autres 
prift JJ^Icffirc leaii 4e DcmoiircCj qui cftoit 
ynîage Chcua|ierp vicil^fi l^etint fonmai- 
ftix d'hoftcJ , MefTîrç Goulïbt de Thory 
pour ion Confeillcr^ëc: V oult Barberic(qui 
rauoit (eruy en Angl^rerre) pourfon Ef- 
cuyer trachantp&:cju il. portait fonpcnnouj 



\ 
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& le Sîre de Chapropin Efcuyer d'cfcuiric^ 
& Ton pannctfcr,vn Efcuyer appcllé Ican 
Confcs , & feift de fcs offices vn chacun 
doubles, & hauffa fon eftat bel & grand^ 
non mye comme on le faiâ: auiourd'huy, 
maisporbclarroy &l bonne mcfure, & re- 
tint vn Cheualier qu'ilaymoitmoulc, pour 
les belles condirionsdont îleftoicplain, & 
pour les grands biens que le Duc en auoit 
ouy dire, l'enuoya querre , & le feiflfori 
Marefchal , &c l'appclioic-on Meffire Ican 
Délaye, qui le feruic moult longuement & 
honorablcmenty&nc feift mye grande re- 
tenue de gcnspour aller ccllcfois. 

Corhment U Roche fut ^dUier fut prife pAr le 
Dhc [es Capitaines ^ Beauuoir ou ejioit En- 
fer ^ Montefcot , ^ l'ordonnance quil 
feifl. 

CHAP. vr. 



LE temps de quinze iours quclc Duc 
de Bouibbn oc ordonné à fcs gens 
de venir par dcuers luy, ils n'y faillirent 
mye: mais àceluyiour turent tous moivtez 
& armez moult gentcment. Si alla vnc 
partie à Moulins, Tautrc à la villeNeufuc flc 
Brcchart, &" l'autre entre Belle Pefcfac3c 
Baignçls. Le fccônd iour après feit micttfç 



1 o Hïjloire de la vie de Loys 

ic Duc de Bourbon fon Marcfcha! , Mcffirc 
Ican de la Haye ^ Mcfïire Lordin de Sali- 
gny^ Damez de rEfpinacc, Bonnin Buret, 
pour les mander douant és vaiflTcaux en 
Chaftcllcis: Etaucoufté «n terre, Meffirc 
Griffon de Montngu , le Sire de Chaftel- 
morant, Meffire GuillaumedclaMonthe, 
le Sire dèBlot,Mcflîre Errard de TEfpina- 
ce. Etdel'autre coftc deçà Baignols eftoic 
JcDucLoys & fa bannière, & grande foi- 
Ion dcChcualeriequiauoient nauire pour 
aller à la place quand ils vouloîent , & ne 
demeura le Duc & fa compagnie que trois 
ioursdeuant la Roche d'Allier qu elle ne fut 
prife par force, & morts & pris tous les An- 
glois qui cftoient dedans, & ladideplac^ 
rafee, dont la muraille y pend cncores^ & au 
partir delà^fc retirèrent tousenfcmbleàla 
ville Ncufuc aux Brefchars , & eux tous cu- 
fembleeftoicnt moult lycz é«:ioyeux de ce 
quauoient exploictc, &direntau Duc leur 
Seigneurqu'illeurauoitfaiâ; vne belle dcli- 
iirance5& leurrefponditadonques le Dur, 
Meffieigncurs , nous n'aoons; rien taidl Ci 
nous ne faifons cncorcs mieux. Nous auos 
çncoresicy deux autres plà^c^s, Fvne appel- 
icc Bcauuoir , & laurre Montefcoc , qiie 
tiont lc Bourg Camus 3 &r ont faid vne fof- 
fcàfi eauu o ir^ qu c qu a n d il so n t p r i n % a u cuti s 
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prifonnicrs qui ne fe veullent oupcuucnc 
rançonner^ ils difcnt^ menez lesen Enfer« 
Ec là eftoieiîr icttcz en celle folTe plaine de 
feu 5 dcquoy le monde eftoitfîerpouuanté 
quand aucun cftoitpri(onnicr,ilbailloit ce 
quauoic vaillant pour peur d'cftrciettécn 
Enfer. Pource rcquift le Duc Loys àcclle 
compagnie quetoustirafTcnt celle part, qui 
liiy rcfpondirent : Nodrerrcs-rcdoutê Sel- 
gncuTj nous fommcs prefts d^allcr où ilvous 
plaira, &: ne dcfirons autre chofe.Mais nous 
vous prions humblement qu'il vous plaife 
que voftrç pcrlonnc n y aille point, cat ce 
leroit.t£op d'honneur à eux àtelles gens que 
ce font ^ qu'vn tel Pdnce que vous eftcs,y 
deuft aller^car ils font excommuniez de fen- 
tcnce du Papey& font gens de compagnie 
&c lans adueu : Mais s'il vous plaid vous or-» 
donnerez d^cntre nous que allions là. Adôc 
Je Duc leur accorda, & àgrand peine, com. 
me ccluy qui toufio'urs vouloir eftre aucc 
eux. Si ftit ordonné que McflireLordin de 
Saligny (qui auoit toufiours gcns)le Sire de 
ChaftclmorantjMeffireErrarddcrEfpina- 
ce, &: maints autres iroicnt là, & que le Duc 
fc rctrahiroit à Moulins, enfemble Mcfliro 
Guichard DanIphin,Meffire Henry deMô- 
tagu , &: Mcffiro Griffon foi) frère, Meffirc 
Guillaume de Vichi , Meffire Guillaume 

B iij 
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Damez , Mcisirc Philippe des Scrpcns & 
autres Chcualicrs de fon hoftel, pourauoir 
aduis & confeil fur tous les grands affaires 
qu auoit le Duc après fa venue en fon pays, 
&lcs autres deffus nommez iroiencdeuani 
les places y & ainfi fut ordonné pour non 
perdre tcmps.Et s'en alla le Duc à Moulins, 
& les Capitaines aucclcurs gens deuant les 
places Icfquellcs atsicgereot^ & furent pnlcs 
par force en vnze iours , & morts tous ceux 
qui cftoicnt à Bcauuoir, excepte le Capitai- 
ne nommé le Bourg Camus, Icqucly me- 
nèrent à Moulins, &: les autres furent jettez 
en leur Enfer , Se vindrcntlesnouucllcsau 
Duc, dont il fut moult elîouy & tout le pays, 
par manière qu'il fcrabJoitque Dicuy fuft* 
Apres la pii/ç, des places, allèrent les Capi- 
tames deuers le Duc à Moulins , qui les rc- 
çcut liement, &jea leur preicnce feift de bel- 
les ordonnances:Tout premièrement qua- 
tre Cheualiers pour l'ordonnance de fcs af- 
faires & de fon pays, quifurehteflcuz. Pre- 
mier, Mcfsire Ican le Baftard de Bourbon- 
nois,SifcurdcRochefort, MefsirePhilcbert 
del Efpinace, Mefsire Pépin Chaillon. Et 
lors fcift le Duc le mariage de Mefsire Ican 
leBafurd, &: delà fille Mefsire Pcpin , qui 
dcpuisa eftc appellcc Damedc Rochctorr. 
Le quart Chcualier on nomma Mefsire 
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Gouflbt Sire de Thory 5 & eftoicnt iteux 
Ghcualicrs moult vicilsj&Dchiyuoicnt plus 
Icsarmcs^&rctinrMcfsire Lordin de Sali- 
gny, qui cftoit vn appcrc & vaillant Chcua- 
lier pour Ton compagnon d'armes^ &tous 
les autres C.heunliers retint pour foy (quel- 
que part qu'il rJlaft en armes, qui depuis ne 
faillirent d'eftrc en (a compagnie, en tous fcs 
fàiûs qui ont cftc grands. 
Comment le Duc de Bourbon alla à Paris vers lé 
Roy Charles, ^laV uchejje fa femme. 

CHAP. VII. 

LE Roy Charles de France, fi!sduRoy 
Ican, quand il fçeutcômcle Diî<:Loys 
de Bourbon 5 duquel ilauoit la f«urà fem- 
me, auoit après fa veniied'Àiî^ktei fere- 
couurces fes places par fai6 d'armes , & te- 
noitroôult belle compagnie de Cheiialiers 
& d'Efeuyers, fut moult ioyeux de ces nou- 
uelles 5 comme ccluy qui en auoit bien be^ 
foing , & luy manda vnficnE>fcuyer d'Ef- 
cuiric nommé Philippot de Santueilh , par 
lequel luy mâda que (ur tous les plaifirs qu6 
le Duc de Bourbon luy pourroit faire, qu'il 
fuft par deuers luy à la feftc de laChadèleur. 
Si s'cxcufa le Duc> carilnc pouuoitnullc-: 
ment, pourccqu'il auoit fiancee(commelc 
Roy fçauoit) la fîllcau Comte Dauphin, 
qui de droit dcuoit eftrc CôtcfTc de Forefts, 

. Biiij 
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notlobftant ce que Mcflfirc Rcgnault de 
Foreft cuft vendu la Comtéau Duc d'An- 
jou : mais pourtant ne laifla pas. le Duc 
Loys de Bourbon à terjjir (a promcflTc de 
maiiagc.Et rccouura depuis !c Duc laCoai- 
té de Eor^fts par fçs beaux feruiccs qu'il 
feitau Roy & auDuçd Anjou fon frcrc. Et 
prcftcnient fc porte le Duc de Bourbon 
pour aller efpoufcr la DuchcfTe (a femme, 
& furent les crpoufailles & nopccs au 
Daulphincd'Auucignc, çnla ville d*Arde, 
& fe haftoit fort le Duc daller au Roy: 
mais après le tiers iour de fes cfpoufailles re- 
uintvn Cheualicrde par le Roy luyappor* 
tant lettre de créance. Et Je Duc ouy c la. 
cieance du Chcualicr , & les lettrcsleuës, 
comme le Rpy luypiioit & lequcroitquiL 
fe haftaft en venir en .cour dcucrs luy , 82 
qu'il feift venir la Ùuchcffc fa femme, 
pour acçompagn(;r5^/diexncurer auçcqucs 
la Royne, & aiafi]c fcift comme le Roy luy 
manda j^quî^cn fut moult lye quand illes 
veit en iqfi ho.ftel , & demeura la Duchefle 
longuement auecques la Royne , nonob- 
ftantfcqucJcDucalIaft toufiours en armes; 

powrJqfoo.Jtï Royaume. 

i ' ' ' " ' ' 
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Comme Mefsire Loys de Sdrtxerre dijlau Duc dc> 
Bourbon quilparUJl an Roy d'ailler deumt 

S^unEic Seucre, 

CHAP. Vin. 

DEmjcuran^ Ducde Bourbon auec le 
Roy à Paris, aduint que Mcfïîre Loys 
de Sanxcrrc^ &: Mefljic leandc Villammc 
qui fentoicnt le Duc Loys mouk chcual- 
lureux, luy requirent qu'il plcuft au Roy de 
leroander àSainftc Seuerc qui dcftruifoic 
Poidou , Bcrry, & BourbonnoiSj &:eux 
auec luyimais laRoyne veut(cn leurrcfpon-. 
dant ) qu'il attendit Ton ConneftabJc qui» 
eftoit en Efpaignc , lequel il auoi||^enuoyc 
qucrre & jctté de prîfon; niais à e^t? die le 
Roy , qu'il luy fcmbloit bon, fi bien meift 
garnifon furlcpayspourrepafer au mal que 
hiforcnt les A nglois cftans à Sàinde Scuc-. 
re. Si fu^ordonnédepar IcRoy^queleDuc 
de Bourbon baillcroit à Me(rire Loys do 
Sanxerreccnt hommes darmes^Cheualiers 
Se ElGuyers, pour allerfournirles frontières 
dcBcrry, Etainfifut foiét. Si fe partit Mcf- 
iîre Loy s de Sanxerre de Paris,&alla garnir 
les frontières, & quarante hommes d'amies 
des gens au Duc de Bourbon à Bonieres, &: 
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à Oarfan (quieft vn Prioré)^nmcifl: autres 
quarante, & dix hommes à Borthenoux , &: 
dix à PonnierCj & Mef^irelLoy s de Sanxer- 
rc meift de fcsgens en Eftablyeà Puyagu, 
des meilleurs qu'il euft, dont ceuxdeSain- 
fteSeucren'olcrcnt depuis cheuauchcr es 
pays deffus nommez , Anglois 
grand aduanturier, qui s'appelloit Michel- 
Ict la Guide^ qui vint cheuauchcr de bois en 
bois luy reptîefme, lufqucs à Souuigny près 
des portes. Et vn bien matin comme à heu- 
re de Tierce , Michcllet rencontra au de- 
hors vn Gentilhomme de Bourbonnois, 
frère dy Prieur de Souuigny, monté fur vn 
bel courfier , aucc vn autre pareillement 
monte, & nommoit-onTEfcayer Lanccl- 
lot de Oianillah pcre delà Rcnaude, que 
tous deux furent pris: mais en s'en retour- 
nant Michellet auec fa prifc, il fut rencontré 
des gens au Duc de Bourbonnois qui al- 
loientdVnegarnifon àautre, &pouuoient 
cftre huift, Mefsirc Guichard de Chaftcl- 
morantjlean fon frcre Efcuyer , Pcrrindu 
Scel , Oudin de Roullat, & autres quatrd 
Gentilshommes , qui dcrtro^ffcrent Mi^ 
chelletla Guydc, & defaiftleptift leande 
Chaftclmorant, 
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Comment' le Comejlable Clctiquin , ^ Mefsire 
Loysde Smxerre eurent vnpeudenotjepourU 
prife (lu AUrefchd (t^ngleterre. 

CHAP. IX. 

EN celuy termine courut le bruit en 
Berry, comme le bon Conncftablc 
de France nommé Bertrand du Gucfclin, 
aUcis ^ Claiquin vcnoit d'Efpagne vers le 
Roy en France, & fcrroit gent en grande 
puiiïance pour amener auec luy en s'en rc- 
ucnantpour combatrcics Anglois qui orcc 
cftcdeuant Paris. Et cft oit leur Capitaine 
Mcfsirc Robert Canolle , & lors Mefsire 
Loys de Sanxcrrc, qui fçeut le Conneftablc 
deuoircombatre contre les Anglois^dcHcift 
toutes fcs frontières 3 & les mena après ly^ 
en(emblc les gens du Duc dé Bourbon K 
tous autres, & fina de tirer iufqucs il vint à 
Vcndofme, & là où il fe difn oit l'y vindrent 
nouuclici) qi'C les Anglois n'auoient ofc 
attendre le bon Conncftabic à Pont vi- 
lain 5 mais s enfuyrcnt vnc partie à Mef- 
firc Robert Canolle à De^ual. LcMaref- 
chal d'Angleterre appelle Mefsire Vaulticr 
quifecuidoitrciraireàTAbbaye de Saind 
MaurfurLoyrc: mais il rencontra Mefsire 
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Loys de Sanxcrre aucc les gens, du Duc do 
Bourbon ôc les fiens,prcsde l'Abbaye dû 
Vas, & fe bouta le Mai elchal dedans fe cuy- 
dant (auucr j où illcc et faid de belles armes 
à le prendre. Si fur et tous les Anglois morts 
ou prins bien le nombre de trois cens com- 
batans^&le Marelchal d'Angleterre prifon- 
nicr^quifut pris par McfTire lean Dazay Se- 
ncfchal dcTholouie.Et enuiron trois heu- 
res furie Yefprc furuint le Copncftablc de 
France en bataille ordonnée qui les chafToit 
&'veit la defccKoficuradc^ Angbis,dont il 
futmoukcouiroucc qui ny auoit cfté^ Sz 
demanda qu'eftoit dcucnui le Marcfchal 
d'Angleterre , Ton luy difl qu'il cftoitpri- 
fonnicr entrt les mains de Mcfïîre Loys de 
Sanxcne. Si Ty manda leConneftablepar 
Ic.Scignetàr de Mailly qu'il iuy cnuoyaftk^ 
M.irefcliQl d'Angleterre, car illuyapparre- 
noic, comme il difoit, àcauledefon office. 
A laquelle parolle refpondit McffircLoys 
de Sanxerre, que le Marefchal eftoit prifon* 
ricrd'vntres'gcntilChclialîer ^ & qu'il ne 
luyferoit point de coit. LeSire de Mailly 
parla orgueillcurcmcnt, difant^ qucleCon-^- 
ncftableaùroitleprifonnîerj&courouceroit 
ccluy qui^Fauôit pris. EMeprift la parole 
Mcffirc Loys à Mailly 5 que ce n eftoit 
mie gucrdon à payer telles gens comme le 



Tfvc troiÇtepne de Bourbon, 1 0 

Cheualicr cftojt. Et prcftcmcnc dift à Mcf- 
fire Ican Dazay prcfcnr, le Sire de Mailly, 
qu'il amcnaft (on priiomtiet' ; Poufcjiioy 
nicuft vn peu àe riottc entre kConncfta- 
blc à fa' vcniie , & Mclïîrc Loys de San- 

xcrre, & ne parlèrent point cnfcmblcd' vfie 
piccc. 

Comment ,y4nglo 'ti furent dcfconfits deumt Bref- 
foire en Poic}ott,parMef9iréLoysdeS(inxerrey 
comme le ConnejUbU prifi'tdB<tjlie de$. 
Mfiur fitr Loyre, 

CHAR -X. 

VN Cheualicr nommé Mcffîre Ican 
de Troux, <|ui àooît flicrdié & fça- 
uoit où ils s'èftoicnt retraidspàtadois, s'en 
vint à Mclîïpe Lbys-dfc Sàîfîcërré, & luy drft. 
Monfieur { faiél*ii) lî v6s gens ne fuftcni 
las & gaft€Z,ie rous'cnfcignaïrela plus belle 
aduentute que vous euli'êl^ palFé à fôrig. 
temps j Cari'ayveu bien trois cens combà- 
tans qui font cfchappez de Pont vilain pour 
la paour du Conncftabîè ,^êtfc (ont bou- 
tez en vnc m'cfchanf c vi!Je nommée C^Kr- 
fillon,i1 n'y à d'îcy que c(ÏÏ5trt7reÙesl A donc 
J'y demanda Meflire Loys s'illegnideroit 
bien , certes' Monfieur (fi dift le Cheiii- 
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licf.) Lôrs manda Mcfïîre Loys de San- 
xcrrc aux Capitaines de fa compagnie^ que 
tous montaffent à cheual fccrettement^ & 
vcinfTcnt en vne place qu'il leur montra, 
^ oùils trouucroientluy &foncftcndard. Si 
obcyrent à Ton commandement, puis fc 
mcift à chemin toute la nuid, & fe trou- 
ua après minuid à Courfillon^oùleChe- 
ualicr les mena , & ne trouua point les 
Anglois , car n*auoit mye deux heures 
qu'ils s'eftoientdelà partis, &s'enfuyoient 
comme gens qui fçauoiçnt bien que l'on 
les chaiïbit, & tuy oient enPoidouen vne 
viHc que. Ton difoit Breffbire , à laquelle 
ville vindrcntles Anglois pourcuideren- 1 
trcr dedans , & barguynoicnf fottàceux | 
de BreflToire qui les recuçilliffent^ & à ce- ' 
luy barguygnemc.i^t.vint Mjeffire Loys de 
Sanxcrre & fa gcrtt à la croix de/Tus Bref- 
foire, qui eftoitloing de trois traids d*arc. 
Quand les Anglois veircnt François d'eux 
approcher, requirent fort à ceux de la vil- 
le qu'ils les meiffent dedans, qui ft*en vou- 
lurent rien faire. Etccvoyansles Anglois, 
ils fe trahirent enfcmblc cil Vn parquet 
quteftoit deuant.la porte. Lors Meflirc 
Loys de Sanxerrc auecles gensdcBour- 
bonnois &: les fiens, vindrent mettre pied 
à terre entour le parquet^ & les comba- 
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tirent fort ^ &: là y eut faiâ: de belles armes, 
car les Anglois fe dcfFendircnt fort , & 
ils furent fort aflaillis y car les François 
cmprircnt la bcfongnc fi accrtes^ qu'ils 
gaignerent le parquet où ils entrèrent 
par force ^ & fe combatirent les vns aux 
autres : Mais en ce poignez furent tous 
morts les Anglois fans en cfchapper nul, 
plus hault de quatre. Et après celle del- 
confiturc ne tarda pas trois heures que 
le Conneftable de France furuint à tout 
grand genten la place-, dontMcflireLoys 
de Sanxerrc s'eftoit party , c'eft à fçaupir 
à la Croix deuant BrelToire, qui fut do- 
lent & courroucé;, de cç^qu'il nauoit cfté 
à celle deftroulTe , & tourna tout court 
luy & fes gens pour aller prendre la Baftic 
de Sainét Maur fur Loyï'(ç*q[uc tenoicnt 
les Anglois , qui pouuoient cftre quatre 
cens combatans, & dcfbroufÎQientlepays» 
Le Conneftable eftant deuant la Baftie, 
voulurent faire les Atfglojis trai(^é à luy, 
d'euji en aller > j8£ laiflferic Jiicu , mais ne 
veut leur acoordcr pour le cp.urroux qv'U 
auoit, que ja d eux .fois- incks auoit tfou*- 
iiez y ^ feiA'^aflaillir Jç fort de toutes 
parts ly. 4e prcmiçrj çftoit au front, 
deuant, 5çtant s'cflFprça àl'fiy.dp de fcs gens, 
qu il priffiaBaftie deSaiflétMaui- Scfovs^c 
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d^armes & daflaillir, &futdcliurélcpays 
d'iccllc gcnt^qui la douloroicnt fouuent fut 
dcfconfîtc. MclTirc Loys dcSanxerrcqui 
fie vouloir mye cftre oyfcux auecles gens 
de Bourbonnois & autres^ s'en alla tirant à 
laFertefliinéteFoflc entre Bcrry & Orte- 
nois, où cftoicnt auffi Anglois qui faifoicnt 
moult de maux , &: pouuoicnt bien eftre 
deux cens combatans^S^ fi aigrement corn- 
bâtit Mcflirc Loys à layde des fiens celle 
place^qucàforce elle fut priTc , &làMeflî. 
re Loys feift faire de belles charbonnees^ 
car il en cftoitbon maiftrc. 

Comment le Roy de France feijî de belles ordonnan^- 
ces fur le fat^ de fesguerves ^de fesfays , ^ 
comment le Vue de Bourbonnois ^ le Conne- 
jluble s'entraymoient. 

-GHAP. XL 

LE Roy Gharks^- qttî bith fçauoit les 
belles armes que ton Cohneftable de 
France, & M^rtîre Loys Sârtxcrreaiiec 
leurs gens, faifoicnt chaciïfi iour , en aug.- 
m'cntant fon honneur, qu'ils'auoicnt prifcs 
pluficurs places fuHcsAnglôis\ &:1cs curét 
morts S^-dcfconfîts , les mànda pour faire 
*^'ordon^c^ aucunes belles ordonnances 

&bon- 
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& bonnes fur le faiél de fcs guerres &de 
fon pays, qui depuis durèrent bien longue- 
ment. EthJt le vouloir du Roybaillerlcs 
charges à chacun fclô ce qu'il dcuoit auoir. 
Premièrement bailla au Conneftable de 
France quand il fut venu^ mil & cinq cens 
hommes d armes , dequoy il aroit en ce 
nombrelVndes Marefchaux, &lemaifl:re 
des Arbalcftriers. Et fut ordonne le Duc 
Loys de Bourbon à huidt cens hommes 
d'armes , & deux cens Arbaleftriers qui 
efloit le nombre de mil combatans^ôr auec 
le Duc eftoit le Comte de la Marche, Mef- 
fircLoys deSanxerre , ot en charge cinq 
cens hommes d armes. Ordonna au(ïî le 
Roy cinq ces hommes d'armes furlafron- 
ticre de Calais, que ot en condui6lcleSirc 
de Sempy. Et encores fit le Roy vne or- 
donnance que le Duc Loys de Bourbon & 
le Conneftable enfcmblc auroient la char- 
gcdela Duché de Guyenne. De rechef or- 
donnale Roy queauiour de Noël venant, 
tous les Seigneurs, Capitaines, & Officiers 
fe trairoient deuers luy àcellefefte , pour 
cftre grandement accompagné de Cheual- 
lerie, &: auffi pour bailler les ordonnances 
que chacun deuoit faire pour Tannée. Et 
commanda le Roy que toutes gens fuffcnt 
fus àl'iffucdeMars, Et ordonna lestrefo- 

C 
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riers des guerres à vn chacun fclon qu'il 
cftoir, pour payer de mois en mois. Si fut 
baille pour treforict au Duc de Bourbon & 
au Côncftable, leFlamcnt, & ésautrcsCa- 
piraiocs certains treforiers. Et fut conclud 
que Ton pay eroit les gésd armes de mois en 
moîsjiufqucs à cinq mois que l'hiuer veroic 
qu on affèrroit les frontières, &r que la gran- 
de puiflTancc fc retrairoit. Les ordonnances 
accomplies le Duc Loys de Bourbon regar- 
doitamiablementMeflireBertrâd dcClai- 
quin Conneftable de France , & laymoit 
moulr, pourcequc!edi<aCôneftabIc cftoit 
rcpairé d'Efpagn c^où il auoit vengé la mort 
dclaRoyned'Efpagnefœur au Duc Loys, 
que le Roy Piètre fon maryot fai<5lmourir, 
laquelle cftoit vnc tres-dcuote & fainéte 

Dame: EtîaymoitlcDucauffi pour labo'n- 
ne cheualleric dont plain eftoitleConnc- 
ftablc,&r pareillement le Côncftableaymoic 
le Duc , ic ainfî s*entr,»ymoient de faindt 
amour.cai le Ducdc Bourbonaymoithon- 
neur & tous vaillans Chcualicrs. 
Comme pxr le Bue de BoHrbon^leConneft^tble^ 
Mefsire Bertrand^ i& Mefsire Loys da SaXerrefta 
frinÇe ^giiionée SainEis Set4€re en lymofm. ' 

C H A P. XIL 

EN l'an de grâce mil trois cens foixatc& 
douze, tint le Roy Charles à Paris la 
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fcfte de Noel grande &folemnelle; caries 
Capitaines de guerre & Officiers vindrcnc 
pardeuers le Roy , ainfi comme ordonné 

cftoicj &: à celuy iour feruit leConneftablc 
dcFr5cc(lav,ergeenL main&iechappcron 
hors de 1:» tefte)ie Roy à tab!c,&aufri fcircnt 
les Mar^çhauxJcMairtre des Arbaleftriers, 
Si chacun félon fonenJroir, Sifutlordon-' 
nancc tenue deferuir ço Couriulqucs après 
leiourdcl'An, & Ic^osyrderAqpafféfcu- 
rent prononcées les ordonnances dçuant 
dides : Et C)ue chacun:Gapitait)c deuft aller 
où il eftoit àflîgné. Et pleuc^aaRdy 'que le 
,Duc de Bourbonje ConneftabJe, Meffirc 
Bertrand j MefEre -Loys de Sanxerr<î i & 
toute la puifTancc ifpiUîi Guicnnc-dcuant 
Ucitéde Poiaicrs chçWe Poijî^oà^laqucU 
Ictenoicntles Angfôiâ.-GecntcnduIc.Duc 
Loysdcepurbpqjîç^pQoditCoyantleRoy) 
àccuxqiïi prononçoferbtv-qua fon aduis il 
luy iernbloit que le prcmiec voyage qu'ils 
deuoicnt faire e'£:(liQij-/l^iiatït"Sainac Scui;- 
rc,&puisi PaidicrsjSilesraifonspaurquoy ' 
difoit le pue,quc nul&Càpitàincis; de guerre 
nedcuoiet rien laiirer.dfiiricreeuXj qùilsne 
maynent tout par ordre: Et Sainte S eucr^: 
fied deçà Poitiers dixhiiita lieues , fi, fei.' 
roit bop d'y aller preraiVreinent pourdcf* 
pcfchct chemin & non perdre le temps 

è ij 
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Apres le Duc de Bourbon , parla le Coii- 
ncftablc de France qui dift. Adieu le veu^ 
Monfeigncur de Bourbon diél vray ^ car 
tous vaillans Capitaines ne doiuent rien 
lailïcrchofc de conquefte arrière dos ^ & 
^nallantà Poiéticrs nous verrons que les 
gars dcSainde Seuere vroudrôt dire. Lors 
prinrcnt concluemcnt de cheuaucherde- 
uantSainfteScucre &:puisàPoidlicrs\ & 
s'^ctî alla chacun Capitaine faire fon aflem- 
blcc^ &àiour nommé fe vindrenttrouuer 
tous îcsSdgncursS^Capitaines furies mar- 
chés fdcBerry & Montlucon^ & eux afTem- 
bic^ s'en allèrent dcuant Sainde Scucre 
ittfqtïcs>au nombre de trois mille hommes 
d'ar4njcs5&: les huiéi cens Arbaleftriers Ge- 
neuois; & eux vèniis dcuant Sainde S eue- 
rcilicbrè de Prrm^, fdft parler le Conn c« 
ftafcfè de France aUK Afiglois qui cftoient 
dedans qu'îls fe rcndiffent^ lefqucls né vôu- 
Kirept ri<^n refpcindricr; Adonclc EXucde 
Bourbon^ IcConneftablc, ^McflitcLoys 
dcSanxcrre^ curêt aduisfur ce qu'en éftoit 
Jeiloip.cJSrdift leiC^hneftâ'bleV A Dieu le 
veu^-Moniîcur de Bourbon , puifquc ces 
garsîQcnaus fonnettttoot^ielôuëque vous 
&vd5 gens ayez vne^ârtîè à vous tenirprés 
des murs, & rnô frcre dt Sanx crr^c foit aufïï 
ai»Bcc fcs gens envn^lieu y & moy aùcc les 
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Bretons & autres gens que i'ay, en l'autre^ 
&:foientIcs gars aflàillis. I<a parollc finie &: 
Icconfeildctcrminé^allaleDucdcBourbô 
cnfon cofté, le Côneftablc au fien^ & Mcf^ 
fireLoysdeSanxerreaufîen, Et cômc eu 
vn coy s'cntendilTcnt commença l'affault 
grand &fort. Orles Anglois tcnans Sain- 
te Seuere^veans les François cftre afliegez 
douant eux , fij qui ja s'appuochoient des 
murs pourTaflault commencer, rcficrcnt 
cnleurs forces : & pour plus eftreaflcurez;, 
de leur pouuoir^iurerenDlcfdits Anglois en 
la mâin de leur Capitaine , vn ferment tel 
qu'ils fe defFenderoient vigoureufenient3& 
que de leur placeilsnefemouucroientoù 
ils feroient eftablis , s'ils n eftoient morts 
auant qu'ils la perdiflcnt. Si fut laflàult des 
François moult grand & bien ordonne , &: 
du cofté.du D uc de Bourbon vint fon pcn- 
non auprès du mur, lequel portoitleande 
Chaftelmorant, &prcftemcnt cnfcmblelc 
pennon fut vn baftard appelle Loys Verd, 
&: Ploton de Chaftelleuz bel Efcuyer, & 
Mcflîre Guillaume de Vichy, & le remenât 
dufofïefut plaindegcsd'armes au Duc de 
Bourbon, & feirent quatre hommes d'ar- 
mes lamine & profôds pertuys au mur, où 
bien peuffent entrer trois homes d'armes,. 

mais nulfiofé dy entrer, pourlerepouffis 

• • • 
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dchnccsquclcs Angloislcurfaifoicnt^&rdc 
là iufqucs au coin de la ville clîoitralfault 
du Conncftâblc ^ qui cftoïc belle chofc à 
veoir. Car y côbatoit en fix lieux en efchel- 
IcSj & y auoit autres fixmiftcs : Mais main- 
tesfois parlccouftédu Duc de Bouibonfu- 
rentfes gens quidcdâs la ville cnirci et tous 
premiers, &r parles autres mines du Conne- 
llable & de Mcllire Loys de Sanxcrrc entrè- 
rent raoult dcgcsd armcs^pourcequcpour 
les efchcllcs n'y pouucic entrer nul, pour 
larpre & fort dcfîendis des belles armes que 
failoient ceux de dedans : L'afiau!t longue- 
ment & durement duic de routtslcs trois 
part cSj fembloit à ehacun des Se gneurs en 
leur afrau'tj que leurs gens dcufTent les pre- 
miers entrer. Etlà peut-on veoir fortement 
adailîir, & fièrement dcffendie, S^neicpre- 
noicnr gardcdelcursgciiS que fur les murs 
çftoient rampczjufques à tant qu'ils veirent 
les gens au Duc de Bourbon eux entrez luf- 
qocsà deux cens qui tirèrent enucrs Ja Mô- 
tc, où cft lethaftel où l'vnc des parties des 
A ngîois fe rctrahircr^&pefle-mefle ores en- 
trèrent cnfembjeleptniiô &gensduDuc de 
Bourbon, en tuant Angloi^ en defaroy. Et 
ainfifutgai^^nélcchaftei^Si occis tous ceux 
qui furent attains.Et à 1 heure queîes gés du 
Conneftablc qui combatirent leurs Iciz, & 
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âufficeuxdeMeffirc Loys deSâxerre,quad 
ils veirentlcpénon dudic Duc de Bouiboii 
furie chaftcl, accoururent à montcrfurlcs 
murs de la ville, où les Anglois cftoicnr cha- 
cun en fa garde lanscux mouuoircômcils 
rauoient volié, Ec cft merueilleufeclioleà 
compter 5 car les François cftans dedans fc 
eombatirent main à main aux Anglois, que 
pour mourir ne (evouloicnt partir de leur c- 
ftre : mais là failoient de belles armes en eux 
defïcndans fièrement^ & duracellcmcfiêe 
plus d'vnc heure. Mais Anglois ne peurcnt 
plusrcfiftcr^ ainçois moururent vailiâmcnt 
chacun en fa gardc.Et eft vérité que de rou- 
te Teftablie des Anglois renans SaindcSe- 
ucre^n'en cfchappaquc cinq feulement, le 
Capitaine appelle Hennequin Fondoigay, 
autres trois & Robin de Meyéton que Cha- 
lîclmorât prit, lequel Robin s aduoûa pour 
Je Duc de Bourbon , affermant qu il l'auoic 
fcruy en Angleterre, quâd il eftoit en hofta- 
ge^de fcsprouifions» Si leprcfenta leande 
Chaftclrnorat au Duc fon Seigneur, quiluy 
fcic bonne chère en luy fauuât la vic,& Mcf- 
fire Loys de Sanxerrçfcit mourir Fôdoigay 
pour aucuns defpjaifirs qui luy auoit faiéts à 
laiourdc Vcnre. Et fçachenttous quel'vn 
des beaux affaulx qucl*on vcitpieçaence 
Royaume ne gucrçs ailleurs, futlaprilcdc 

C. . • . 
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Sainéle Scucre, mieux aflailly & mieux dcf- 

fendu. 

Comme plufieurs pUcts furent prifes enPoiSlou 
parleDuc de Bourbon (^autres. 

CHAP. XIII. 

SAinde Seucre prinfc lendemain bien 
matin deflogcrent les Spigncups pour 
tirer leur chemin dcuant Poidiers: mais ils 
oyrcnt dire quily auoitvnc place presleur 
chemin de Poidiers appcllécBellabre^que 
tcnoitPacqucron&eftoitmoult forte ^ &c 
quand l'on fut deuant on leur demanda 
ouuerture^ilsfc tcinrentvnpeu ; mais leur 
aduisfutpar délibération qu'ils deliure- 
rent les clefs aux Seigneurs deleurforr^ 
& rendirent la place. Delà cheuaucherent 
les Seigncursauec leurs gens dcuant An- 
gle^ qui ne s'ofa tenir, mais feircnt obeyf- 
fance. Et ce faiét tirèrent les Seigneurs à 
Chauuigny ^ qui cft vn tel chaftel que cha- 
cun peut fçauoir, où ils demeurèrent cinq 
iours, car le Duc de Berry leurefcritvne 
lettre qu'ils l'attcndiflent, ainfi lefeirent. 
Et vint le Duc de Berry à eux au terme à 
notable compagnie • & pendant ceilsbe^ 
fongncrcnt tellement y que Chauuigny fe 
rendift^ouilsreuffcntprinsd'aflault , & le 
trouua le Duc de Berry rendu quand il ar- 
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riua. Les Ducs de Bcrry,&:'de Bourbon, &c 
le Conncftablc, Meflîre Loys de Sanxerrc 
& leurs gens fe deflogerent de Chauuigny, 
&a]Icrentauprcsde Poidiers , & lenibloit 
au Ducde Becry que ceux de Poidiers luy 
obey roientjfi n'en fcircnt rien & dcmeuM là 
vn iour & demy dcuant eux,bicn le nombre 
de quatre mile hommes d'armes. Et fur ce 
eurentaduis les Seigneurs qu'cftoic de fairrj 
fi déterminèrent qu'ils ytoient deuant vnc 
grande ville, nommée Viuonnc pour eux là 
loger, filéfeircnt. Et le lendemain allèrent 
àvnbcl chaftel clamé Morrcmar. Si futaf- 
failly & pris d*alTault,& le premier qui dcdas 
entra fut Vn Efcuyer du Duc de Bourbon. 
ouel'onnômoitHugnemin delà Tcrra0c. 
Eiprifl: iceîuyHugnemin lenepueu de Mef- 
fire Aymeryde Rochechouart , qui cftoit 
Seigneur dudit chaftel de Viuônc. Et après 
la prife du chaftel fut ordonné d'aller deuât 
Nyort pour lecuidcr prendre qui pourroir, 
fi fc deflogea on bien matin pour <>'cn aller 
loger à Fontenay l'abbatu, qui eft au plus 
près, lequel on prift par aftault ; Mais vn 
Cheualier Capitaine d'Angiois , nommé 
Meffité Vaultier Spurtôft , qui bien auoit 
trois mile combatans , s'eftoit mis dedans 
Nyort , lequel fçauoit la venuë des Sei« 
gncurs François, & leur vint celuy Mcffirc 
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Vaulticr aucc fcs Anglois entre Mareis 
eue fortprefcntcr la bataille $ Si allèrent 
tous Ic^ Seigneurs & gcnsd armes là pour 
combatreriîiaisnc peut cftre rcrpcde qu'il 
n'y cuft grande perte: car les A nglois eftoict 
en trcs- tprte place, &r ne pouuoicnt Frâçois 
àleur aife ïoîndrc à cux^ & demeurèrent vn 
iour & vnenuid: François & Anglois Jesvns 
deuant les autres^ & les Seigneurs eftans par 
tellcformcqu'ilsncpouuoictaiïembler aux 
Anglois pour fes fors marefcages où ils s'e- 
jfloient fortifiez; leur vinrent nquuelles que 
le Duc de Bretagne à grand pouuoir fe ve- 
DoitioindreauecJes Anglois pourles com- 
batte, fi curent aduis les Seigneurs par meu- 
re deliberation^que de là fc partiroicnr pour 
luy aller au deuant, car ils auoient plus cher 
le rencontrer quclcs Anglois , & sallirent 
loger les Seigneurs deuant Fontenay le 
Comte 5 vn des beaux chafteaux de Poi- 
ûou, & des fcrtS3& eux eftans dcuant^il leur 
fut dénoncé quVne partie de |a garnilon de 
Fontenay cftoityflfiie pour aller gaigncr fur 
François , pource cheuauchcrcnt les Sei- 
gneurs haftiuement pour trouucr>la place 
defpourueûe^&ainfi lefcirrnt.-carilfutpris 
dailault, & moult y cuflgaignèdcdansdc 
richcfTçs. 
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Comme la Vuchejje de Bretagne fiêt prtfe^ le 
Duc de Bourbon la dehura. E t comment aucuns 
Barons Bretons s'allièrent au Roy ^ comme U 
Connejlable dcfconjijî les ^nglots dcnant 
Chtjjech. 

CHAP. XIIII. 

QVand les Seigneurs curent prisFon- 
tenay leComte^ ccl!enui(5l mcfnie (c 
dcllogeréc pour tirer iour& nui<ft à rencon- 
trer le Duc de Bretagne qui cftoit logé à 
Bref^^hefacoù eftlcbeleftang: Maisquâdil 
fcntit la venue des Seigneurs François^ ilfc 
dcflogcaàgrâdciiarce,&: lefaillireqtles Sei- 
gneurs à trouuer:Et départit leDuc desBrc- 
lons (es gens par les places , &]QrsFrâçois 
(quitoufioursauoiec nouuclles)partircccîcs 
Marches de Poiftou, & tirerct iour & nuiâ: 
enBrct;»gnepardeuât RêncslacitéauDuc. 
fitquâd ies Seigneurs y paruinrér^ ils trou- 
ucrcnt que la Duchcftc de Bretagne eftoic 
partie vn peu auantqulls vinfleot pours'en' 
«^iJerà Vcnnes. Si mâderét le'Duc de Bour- 
baii 5 & le Conncftablc à bien cinq cens 
homfnes d'armes api es , &: la prirent à qua- 
tre lieues delà, & tut prifela DuchelTc par 
les gens au Duc de Bourbo & le Çonnc- 
ilable , laquelle sVfcrioit aflez quand elle 
veitlcDucdeBou bon, & diftlaDameau 
Duc. Ha beau coufin , (uiS'jcprifonnicrc? 
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Siluyrefponditle Duc de Bourbon :Ncn- 
ny Madame , car nous n auons point de 
guerre aux Dames , mais nous auons bien 
la guerre au Duc de Bietagnevoftre mary, 
quifegouuecneeftrangemcrcnuers le Roy 
fon droit Seigneur, & faiâ: folle entreprifc 
qu'il ne pourra mettre à un. Et lors feift le 
Duc de Bourbon crier en roft^pareillcmcnt 
le Conneftable de France ^ que tout hom- 
me qui auroit rien prins de la DucheflTe , fut 
apporte en la place fur peine de lahart, fi 
obeyft chacun à leur commandement j 5£ 
prcftemcnt fut rendu tout à la Dame Du- 
chefTe de Bretagne, ce qu'elle pouuoit auoir 
perdujfors aucunes lettres d alliacé dçs An - 
glois & du Duc de Bretagne^qui luy fcurenc 
trouuces, qui feruirent bien pour le Roy de 
France,&: mal pour le Duc de Bretagne^qui 
depuis ne voulurentferuir : &apres le Duc 
de Bourbon donna congé à la DuchefTe de 
Bretagne,luy & le Conneftable, & liiy bail- 
lèrent gens à la côduirc pour aller feurcmêt 
clic & (es biens à cinq lieues de là , à vn fie» 
chaftel appelle Loeach : Laquelle mercia 
moult humblement le Duc de Bourbon de 
rhonneur que fait luy au6ic,&: que Dieu luy 
auoit faitt beUe grâce , quand elle eftoit ef- 
cheue. és nlaihs d vn tel Cheualier que il 
cftoir. Aiofi s'en allala Duchelïe fonche- 
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min, & le lendemain dcflogerent le Duc de 
Bourbon^ & le Côncflable, cnfcmblc Mef- 
fire Loysdc Sanxcire^ &s'en allctcntdcuât 
Redon, qiiieftoitau Sieur de Rieux vn Ba- 
ron vaillant Cheualicrprcudhôme de Bre- 
tagne, lequel vint parler aux Seigneurs en 
feureté dcuant fa place, & incontincntluy 
monftrcrcnt les lettres des alliances que le 
Duc d^ Bretagne auoit en au Roy Anglois, 
dont il fut moult csbahy^ & dit plainemenc 
le Sire de Rieux, que iamais ne feruiroitle 
Duc de Bretagne fonSeigneur tât q ull tien- 
droitceluy chemin contre le Roy. Etapres 
vn peu enuoycrentleDucde Bourbon , le 
Conncftable, & MeflîreLoysde Sanxerrc, 
auComtcdcPoindieurelacoppic des Ict- 
ucs^dequoy le Comte s'esbahit moult fort, 
dclesvcorir, & rcnubya'lc Cdmte de Poirt 
âîeuredeuerslcs Seigneurs, vn des beaux 
Cheuaîicrs du Duché de Bretagne^ appellé 
le Roux de Pïcdreuch , pour leur Certifier 
que raiït que le Comte de Poin<ftieure vî- 
uroit ne fer uiroit le Diic d e Bretagn e à tenir 
la voye qu'il trnoit , & ainfi feiftie Baron 
Seigneur de la HunauldayCj &: pendant ce- 
cy apporta- on nôunelles au DucdcBour^ 
bon &au CottneftabIc,dcpd!rteRoy>pour- 
cTe que ja eftoit bien auànteti la faifon que le 
ÔucfctrM'V^tsIeRoy;^ Connc- 
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ftabic allaft eftablir les places qu'ils orcnt 
prin(esaucc vne partie aux gens du Duc de 
Bourbon, fifut faidainfi^ &nienabDuc 
dcBourbonen facoippagnieau Roy à Pa- 
ris le Seigneur de Ricux, qui depuis fut Ma- 
tefchaldeFrancCj&y menaauffile Roux de 
Piedcrcuch par le Comte de Poinétieure 
fiiTlcScigqeur de h Hunauldaye tousà feu- 
rctc. Et tclftlcRoy grande fefte& chère au 
Duc de Bourbon, quand il Je^vcit, pour les 
belles bcfongncs qu'il auoit failles : Et te- 
noic ja le Roy que la Duché de Bretagne 
fut ja demy conquife ; Le Conneftables en 
alla en Poidou metcre fes frôtieres, & troa- 
uavnepIaceappcUécChifïcch , qui moule 
demauxfaifoicaupays, & y meic le Con- 
neftablelclfîege cnpcrfonne , & y fut près 
dyn tnois,&à hfiiid'iceluy mois, s'aflem- 
blerentles Anglois des garnifons voiGnes, 
6i:VÎndrent prcfcntcr la bataille au Conné- 
table de France qui s'eftoit clos en fon fie- 
gc :. Mais quan d le Conneftable les regarda 
eftrc deuantluy rangcî^ pour combatrc , il 
cômanda àfes gens cjrier,par tcrr.e^leur cour- 
re & faillir en belle bataille, & ainfi le feirét. 
Et alla le Conneftable & fes gens en bon ar- 
roy les rcquerre loings de fa place plps d'vne 
arbaleflrécj & eut la vidoire de la bataille. 
Et furet de mores que prins deuât Chiflech 
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huidccnsAngloisdelagarnifondcNyorr, 
& fut le pays d cPoiitou fort allégé d'ennc' 
mis, & affift le Conneftablcles frontières & 
s en alla à Paris , pourcc qu'en celle faifoa 
cftoit près de Nocl, où il y euft moult gran- 
de checc, & fuc bien venu &: lycmétfcftoyé 
du Roy & des autres Seigneurs.Caril eftoit 
commune parole en Cour que luy & le Duc 
de Bourbon, auoicnt fort entamé & bou- 
te les ennemis hors du pays de Bretagne 
& de Guicnnc, par efpecial au Comté de 
Poidou. 

* 

Comme Mefsife Loys de Sanxerre fut faiB Maref- 
chal de France ^ & comme le Duc de Bourbon 
ç^/e C onnejlable allèrent en Bretagne guerroyer 
par le commandement du Roy ^ ^quelles places 
ils prmdrent. 

CHAP. 'XV. 

LE Roy deFrancc (comme ila de cou- 
fturac) tint les feftes de Nocl (blemnel- 
lcs,& après les feftes ordonna ce qu'eftoità 
faire pour la faifon aduenir.Laquelle ordon- 
nancefut que le Duc de Bourbon & le Cô- 
ncftable iroict par côquefte en laDuché 4t 

Brctagnc5queleRoyauoitrnoultàcceur,& 
acclle feftede Nocl fut Marefchal de Frâco 
Meffire Loys de Sanxcrre j après la moft 
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du MarcfchaldEndrehan, lequel Sanxerte 
Marcfchal.fut ordonné qu'il allaft cnPoi- 
aou fur les frontières la guerre entretenir 
pour celle f .ilon, & les autres Seigneurs par. 
firent en Mars à aller parachcucr la conque- 
ftc de Bretagne. & fut leur alïemb ee a An- 
gers au Pont de Scez, de deux mile Cheaa- 
liers & Efcoy ers, & de huidt cens hommes 
dctraia. Et à Angers dift leConneftable 
deFrâce3uDucLoysdeBourbo,ADicu, 

le veufaia, ily aàquatorzelieuës d .cy vn 
chaftel, Ivn des beaux & des forts qui foit 
au Duché de Bretagne, qui eft au Duc , tx 
l'appclle-on lugon, & s'il peut eftrc pris, le 
Duc aura faia vnc grande perce : car on dit 
en proucrbe parmy Bretagne , Que qui a 
Bretagne fans.Iugon,il a chappe fans chap- 
pcron! Et ie me fuis pen(ë C taift le Connc- 
Lble ) que le Dilc qui eft , n aura aduis d y 
poliol.fiauronibonloifi^ 

Adonc fe partirent &c allcrc nt dcuat ugon, 
<,ù ils ne t r ou uer cnt fo . ts les gens de la ville, 
&lcCapitaineap.elléRobcrldeGyntry, 

nui auoitvn fils le plus bel luiaeur qu on 
Lft trouucr , aiquel Robert on monftra 
les lettres deuantpourparlee .S 1 ferrent tant 
les Seigneurs qu'il leur rendit lugon , & il 
LtnrcmvouMeffendre,riner^^^^ 
force tenir, car il n'y auoit nulbgens^^^^ 
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tîefFeiice.Delugon partircntJes Seigneurs, 
& allèrent dcAiant bcour dcBron, quicoft 
fat rendue au Duc de Bourbon Srau Con- 
neftabic , & d'icellc tour allèrent pofer les 
Seigneurs le fiege dcuantTeincigmach, vnc 
petite ville qui eftoit à Mefïîre Oliuier de 
Mann>% lequel efloit dedans, &c difoît l'en 
que c eftoit vn des vaillans Cfaeuaîiers de 
Brcragne.Par le compromy qu ils orent en- 
fcmblc, McffireOlinier rendit fa place , & 
feift obeyflTance au Roy, & femciftaucclc 
Duc <|Le Bourbon luy &: fa puiflfance.. De 
Tyntheniach allèrent les Seigneurs à Fou- 
gères la Rons, où FonfaîA les draps : Ave- 
nus les premiers coureurs de l'oft^ceux de la 
ville yfToient, dont mal leur prift ^ car d'i- 
ceux y eut bien de mof es fîx vingts^&entrc^ 
rcnt les gens de loft auecques eux en leur 
ville, ainfi fut Fougères prife* Et de Tire 
chevauchèrent les Seigneurs deuât Dynan^ 
qtiieft l'entrée de Bretagnebrctonnant , où 
dedans eftoit Médire Maurice de Teongue- 
dys^lepIusvaillantCheuallierdeBretagnc, 
car il fut IVn des Chefs de la bataille deTré- 
te, &auec luy eftoit fon nepueule Sieur de 
Prufl:allct, & requirent les Seigneurs à M ef^ 
fîre Maurice, Tonuerture de Dynan, & luy 
raonftrerentles lettres que deflTus ont eftfc 
di(5î;es,&rfur cecy Me/Iire Maurice de Teon- 

D 
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gucdys quiauoirgrand part en la villejuy & 
fcs pouftalles rendirent la ville de Dynan au 
nô du Roy de France auDuc Loys deBour- 
bon, qui retint Meflirc Maurice & fon nep- 
ucu de Pruftallet, lefqucis depuis Pont ho- 
norablement & bien fcruy toute leur vie en 
tous les lieux où fut le Duc de Bourbon, & 
cftoitMcffire Maurice de Teirgucdys à pe- 
fion du Duc de Bourbon, dont le Duc s'en 
tcnoit bien honoré. D y nan ren du fc parti- 
rent les Seigneurs,&' allèrent à S. Mahieu de 
Fyne Poftcrne, vrte grade ville fur la marine 
regardant Angleterre^&eux venus dcuât^la 
veircntvn peu mal emparée , fi laffaillirent 
prefteméc & fut prife,& feurent les compa- 
gnons bien rafraîchis. Etlêdemain pai tirée 
de S. Mahieu^ & allèrent deuant vn bel c ha- 
ftel appellé Cone, dont cftoit Capitain e v n 
Efcuyer AngloisnomélanncquinPtl, qiîi 
ne veut po ur rie rédre la place. Si fut afpre- 
meni^aiïaiîlicj&y otfaid vn bel adault, & 
combatir Ymbcrcde Cuyeure Efcuyer du 
Duc de Bourbon eprclchellc audit lannc- 
quin Pcl, &: feirent de belles armes les affail- 
lans & les defFcndans: mais nonobftant leur 
deffence rut la place prile par force d'armes^ 
& lannequin Pelpriionnicr, puis fe paru- 
rent les Seigneurs , & tirèrent deuant 
vn bel chaftel & d'vnc ville nommée Qui- 



Dite troiftefmcdeBourbon. 
pernay, qui aux Seigneurs fut toft rendue. 
Et de làfctranfporterent deuantQuinper- 
corentin affiz ptcs deBrech, les Sieurs leur 
requircnrouucrture,maisiIs fl'c Voulurent, ~ 
pource que le Duc de Bretagne leur Sei- 
gneur eftoità Brcch près d'eux , dont ilsfe 
tcnoient orgucilIcux.-X^âd les Seigneurs 

Veircntceilsfciientlaplaccaflraimr.quifuc 

prifed'aiïaulr, & y rfioururent des gens dé 

lavillevnc grande partie. 

Comme le DttcdeBourùon Je ConneflMe , ^ U 
M-trefcUl prirent les ljles de larfee 0* de Gre- 
nefie deu.int Bretagne, ^ comme ils afsiegerent 
Brech, ^ cjuels mots mandait Mefsire Robert 
Cawlle uet ConneflMe. . 

CHAP. xvr. 

LE Duc de Bretagne qui fçauoit comme 
mouJt de fcs places eftoient perduës, & 
vcoif que les Seigneurs le fuyuoicnt de Ci 
près, fc partit hiftiucment de Brech ^ luy & ' 
laDuchcirefaféme^fœurdu Roy Edoiiard, 
&s'en paffàen Angleterre, & laiffa dedans 
Brcch Mcffirc R'obert Canolle. Les Sei- 
gneurs cuidans qtt'il fuft cncores dedâs par- 
tirent de Quinpercorentin pour aller de-, 
uant Brech a Voùlôlr 'donner la bataille 
au Duc : Et quant ils fcutëht là venus, 
trouucrent qu'il eftoit party : Si l'aflail- 
iirenc gcnsd'arrà'cj le-ftaure & f^aigncrcni 

Dij 



ç î Hifio 'm iç l4f vie de Lqys 

qiiatrf.vaiffcauXvp^J^s s'en retournèrent à 
\Qiu.npcrcocentin, qui eftoit vae place dont 
il vegii>;lc$l;flcs d^Grcnefîcqui côfrontcnc 
cn|;jçç 4ng^leterrc S: Brctagne,S: taifoitgrâd 
mal aux Seigneurs François qu'ils ne pou- 
ucfient partcr; & furceeurçnt les Seigneurs 
aduis d|î taire armes, jcs quatre vaiileaux 
qu'^s.^uçientgaignczau Haorede Bicch & 
autres qf)i;tenoi|ent à Saind Mahieu , pour 
paffer outre és ïllesclç Qrcncfie Srdc larféc, 
& les yaiflTcaux appareillez vouloicnt les 
Seignè.urs mander de leurs gens es Iflcs; 
inai|^l^ Pucdc Bourbon diit au Conncfta- 
bie 'au Marcfchal,&: autres, que point n'c* 
ftoitchofchonorablefieux mclmcs ny al- 
loient, à quoy le Canncftablc refponcfjr, A 
Dicw levcujMonfeigncurvousauez raifon. 
Ce ciia entrèrent Içs Seigneurs es vaiffeaux 
à tout 4içMr^^ niille hommes d armes, & fix 
cens hommes de traid, en grand péril , car 
lesya fiscaux ne vallbicUt ggeres, & arriue- 
rentcnriflf: del4ï;(cjq ,.où il y a dcuxcha- 
fléaux > dciiaptlcrquçlsle Duc de Bourbon 
&(es gens femeirciitdc.uantrvnj&lcCon* 
'îveftabic à: J^ Miarefchalauec leilrs gens dé- 
liant rautre,,&;jendeq3ain par marin les af- 
ilailîirent5& priftîc Duc de Bourbon le ficn, 
oùilfço^p parleiFeirt:fi:p:fçs,gcns ^ & le pre- 
xnierqui entra dç^^fis/ut Barbade. Lapîa- 
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ceprifc fe partir k Duc «^àllà^^deuctH^^^ 
neftablc & le Marciihal, qui tnebrcS'n'a-^ 
uoicnt mycprinfcleur pLiCc: maiVEcûx db 
dedans quând v eiréc venir le Docdfe^Bour- 
bonaucc/a puiflanc^^^fc reiv)âitcnr aïîCbri- 
neft^rblè. Et de Tlfle de larfte.pifïttcHf IcV 
Seigneurs en Tlflc de Grenè1?é^orûii y a Vii* 
chaftel qui ne s'olàicxiîf qua'nd^cci^ 
girdoiciitveifcnt leisii.tres priis, B^è-ftoic 
le pJus'fbrt 5 & pidmirtnt lèsgciisdcs rflcV 
de Iar(ee&de Grepeficd cftrcbôS fiéloyauiv 
au Roy de France', comme ils feufèrtèiâ^nt 
quclcbon Admirâfde Vienne vèfquiÇ;^'^ 
kui cnt mis pour garde des Ifles de iar^/è|c ^ 

dcGrcneile^Meffireli^âDchahééfî.Â*™ 
bault fon ficrc à les rendre au Rdyoïf fon 
Admirai : Et de là rep'aïfeVehr les- SdghbuVs' 
à Qijinpcrcorcniifi & â Eîcnmî>oW oii ils 
aucicritlaiflé leurs cheuaux & kur cari;igei 
&la prirent les Scjgneotsleuïadliii'éhfem'-' 
ble, auec aucuns dcs^Bf^ronsde Bl'etâgri'c^^ 
qu'ilferoit vnçbelle chofe d'aller mctRc Ic^ 
fiege dcuant Brefchy, Car cbmmeiLs iiïçr- 
moienr, Melîircican de Montfbtt Duc de 
Bretagne n auoit gueres plus rie chYBb pay s 
fur la marine fors Brefchy, &sen cflroiVâljé 
en Angleterre 5 & fur cela feurcnt d'accord 
les Seigneurs i & afliegerenr Brefrhy^^ où 
çfloit Mcffitc RoberiCanolIc à peu de gens 
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demeuré en garnifon, & pcttoit pas ladiflo 
placcmoulc biécnuitaillcc(ainfiquel'cn di- 
loit)&paurpnrcntlcsSeigncursi'enuirô de 
jlidcKy par Ja terre, ça^ ils n'auoiér myc na- 

uire pour faffiegcr par încr.Etdemcurcrenc 
le Duc de Bourbon le Côncftable de Fran- 

<?e,Mp(rif.ç,B,ertiand, &lç,Marefchal Mef- 
fire Loys d,eSanxerre, quarante ipurs deuâc 

fcff b'ilP^. 5» f eluy t éps pieu t côtin u ell cin éc 
^ We*;'5iy.P"qu" on ne vcit choir tant de 
fluye^ei^aiï pays de J^rcragnc brctonnanc 
nauojç n^Isviorçspourchcuaux , dontlles 
§^'^/?eBrseurçntgrap^'j),çrte: & mcfmes 
M e/ficc Robert Canolle n auoit quemâger 
^îài^h^l^^h ' niais.mangetenc (es che- 
"?"^>t^^R"'.^nd^au.C.Pnt).cftablc de France 
<jonîmc|He rcnoit mal <ôtant qu'il ne pou- 1 
H9^î//^ttf Siège que le Duc de Bourbon. 
Iuy &|cMare(chalrcnoieDt deuant Brcch».. 
o^^t^s rauofjçntalfiegéimaispoy y comptoir 
poui-çcqp'ilsfçauoiçn^ que moglt cftoient 
airoiblis les chenaux |del*oft pourlapluyc, 
&.cn.f çrtreconfortoit que au/fi poy auoicc 

fe^A'S!'f.*^''i^^^''^geiSVÇJiiyî&q"epomr , 
ncscffpr^çoit de ieui aHauIt, & manda en- 
cor^saa.Çoiineltabilîç. (Vous m'auez fai<a 
m5gei mcschcuauxcncçchaftel de Brech, 
commeiefeisà vçuslcs voftres au fiegc de 
?H"^i>^*"^C'^" (j)valechan|çniét defor- 
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tune & de guerre.) Les Seigneurs durant le 
lîcge veircnc venir d'Angleterre fix vaif- 
fcaux garnis de viures que le Duc de Breta- 
gne madoit à Brech sô chaftcl^où il n auoît 
rie lai0é, & aduiferét entr eux que le chaftcl 
nepouuoiêr iIsptcdreparforce,&par £imi- 
nc nclauroicc point pour les viures qui de- 
dans leui venoicnt, & auffiqucroftnauoit 
guercs que màger; Si fe côleillerent les Sci-^ 
gncurs^leDuc de Bourbon^leCôneftable & 
leMarefchal auecles Barôsdfr Bretagne, & 
fcurét d'accord quetousfc tirafTent dcucrs 
IcRoy^car il n'y auoit plus en celles marches 
de Bretagne que Brech ^ qui ne pouuoic 
porter dôrnage,&là dirët aucuns desBaros, 
que ja picça auoiét ouy dire au Duc ques'ii 
pouuoit pafTer en Angleterre que toute la 
puiffancc du Royaume il ameneroit vnc 
(ois en France aucc la fienne. Et s il le dift^ 
ainfî le fit r^nnéc aprest 

Comment le Duc de Bourbon partit deBrefch^^ 
mena mec luy aucuns Barons Bretonsa Paris Je f- 
queulx il retint en fon hojlel, ^ feirent ferment 
au Roy. 

C H A P. XVIL 

PVifqueorét ce ditlesBarôsdeBrctagnc: 
Dedeuant Brech fe départirent, le Duc 
dç^ourbon JeConneftable5& le Marefchal, 

D iiij 
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pour aller deucrs le Roy^ Idquels auoîent 
ÙLiGt vne belle faiion, grande 6; honorable. 
Et amena k Duc de Bourbon (auecJby à 
Paris en le retenant de Ion hoftd ) le Sieur 
deRicuxJe Sieur de Loach , leSiredePic- 
dreuXjleSircdc Carfclio^McffircHeruedc 
Manny^car Meflîre Oliuier s en voulut aller 
auec le Duc d'Anjou, en Gafcongne :ok 
bon congé du Duc de Bourbon/enfèra'bft 
les Barons dcffus nommez , amenalc Duc 
Meflfirc Maurice deTeongucdysJeSirVdc 
Pruftallcr^&leSirc de la Suze , lefquds il 
auoit retenus de fon hoftel pour le bien 
' d cux.Et eftanr le Duc de Boui bon à Paris, 
lcConneftablc& le M-irefchal, Dieu fçaic 
quelle chère leur fut iAà,t^&L p cfioit de 
bonne heure né qui ne vendit à lés y^oir, 
pource que lorgucil de Bretagne efto^ par 
eux tombé. Et tcureri tics Barons dej^rcta- 
gne grâdemcnt receuz, & fcftoy ez dp Roy, 

6 leur donna de grands dons,&feirentic 
fcrmenr au Roy, & l'ont tenuleurvie durât. 
Et iccux iours apporta-on au Roy de Fran- 
ce, que le Duc de Bretagne lean deMonr- 
fort elloitallé en Angleterre faire vrie gran- 
de armée pour paîicr cnFrancelannécad- 
uenir^ laquelle tut vray e. Et entànt que les 
Seigneurs eftoicnt àParis dcuers le Roy, 
pourparla le mariage du Duc Phifiî)pcdç 
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Bburgûtignè frère du R oy de Frâcc & de la 
fiUcau CôtedeFlâdre,Iequc! mariage STaci 
complit,qui cftoit vne chofe moult défit ce, 
carTontenoit que par celle alliacé on con- 
qucflroit Angletcrre^&en adbtfit beaucoup 
dcchofes quiseufuyucnrcy après* LcNoel 
pafTéenuîron la Chandeleur vindrétnou- 
uellcs au Roy que les Afigloîiïâifôiét gran- 
de armée & le Duc de Bretagne pour paflcr 
en France^ & qucl'armëe dcuoit eftrc pieftc 
àpafferentour laSvIean, làplosgroflequc 
l'on veitonqués venir en France : Si euft-ie 
Roy de France côfcil à fcs Barons qu il cft* 
uby àft'c^ufârre leDuc d'Anjou frerc à-tbiit 
lapuifl^riifc^qtillpourroittrouuerj&aùffil^^ 
Ducs d e Befry & de Bourgongne fes autres 
frcrcs, &' îbVs autreVèhcoaliers , Mare{i 
chaux & Goncftablei, & quretbus fcufïerît 
Ja/epmiaiiiedcla S.Icafi à Troyecn Châpa-^ 
gne ou le Roy feroit pour eftreau deuctnt de 
rarmëéy'& for ordonne par meur conicil de 
tous les Capitaines que l'on he combattbit 
pointées Artglois pour les périls qui en pod^' 
roict âducniii&oucrc difoitleDuc de Bdùr^. 

bôh qu*il fuffiloic les herdôyer &coftoycr 
par tnahicre que par où ils palTercieh'f ne 
trouuafsct nàls viurcs; Et c'eftbit laplus /eUi 
re voy e, parquoy pluftoft fe paxtiroient. Ce 
confeil fur loué de tous, &1buccsfoh fîrf 
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rkATcmbléc du, Roy à Troye ycnuë à jour 

npmmé^cpmmç roandé cftoitj & s efio uy - 
rçntillccparplulj^ursiours. 

Comme le Dut de Bourbon enuoyd de fes gens a 
Pl^n(y^ 0^^H ils f tirent contre les ^ngloU 
àeU h4rriefe at^oureufe, 

CHÀ'p. XVIIL 

IEhaxj dcMontfort Duc dcBrctagnc, qui 
trqpauoità çcj^yrlaperte qu'il âuoit fai- 
lle de (es tcrrcç;pour les rccouurcr & i cfifter 
au pouuoir dcJrÇfançois, luy qui cftoit pafTé 
cn Anglctcrrçiaqt.^fiauaoç ^,q^clc Roy 
Edouard ( duquel le Duc aupit e/goufcla 
fœur ) luy odroya fecours, &. cn f9naydc 
e|}çjjt:le Roy ^fjftij^rd.fpp Pflj^ic;,lç! Duc de 
JLancIaftrc pour palier enï:rijqc gl>y,de du 
Duc de Bretagne; Et tatoft apr^s partit Tar 
p^ècd'Angletgcci^uipa^^^ 
iipicnt cftrc tant d'Anglois, dp.Hcnnyers^ 
cfuc d'AIlcmans ^.& Bretons Je r^ombrc de 
fcize mille, & prirent leur chemin tout droit 
yçrs Troye cnChampagne où eftoiVle Roy 
4fi>Frjancey les. Seigneurs de ;(pp/fa^ & là 
pui(&nce:Et dfiuxiournêes auât que les An- 
gloisvinfrent deuant Troyc, mâda audit de 
£6urbon vn Gentilhomme nommé lean 
de NondouchcjCapitainc de Plâcy,di{f«jt. 
Si vou$(mon redouté Seigneur)me voulez 
m a n d er 1 e n ô b r c d c c i n q u a o c e h ô m es d arr 
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mes Gentilshônics, ievousferayauoirvnc- 
belle aducnturc, car il Eiutqueles Angloîs 
paffcnt par cefle ville pour la riiiicre. Et ce' 
ouy leDucdcBourbon^târoft feiftmôterà- 
cheualccuxdcsô hoftclqu ilauoitlemieuk; 
pouryaller,c'eftàfçauoir leâdcChaltelmo^ 
rat qui portoir fon cftcndart.ibn fr crc le Sire 
dcrÉfpinaceJc Borgncde Bcaulcc, raifné- 
dcMontagUjleSiredcChangy fon Cham- 
bcllan, Hymberc de Cucuie, Bertrandon, 
Aynaud Baulfeurc , & plufieurs aucrcsdes 
gens de fon hoftcl, & allèrent à Plâcy, où ils 
demeurcrctdcux ioiirsauâcquclcs Âni^lois 
vinflrent>& fuirent les gens du Duc de Bour ^ 
bon dcuâc la porcela plus belle barrière quc^ 
l'on veiftpicça^ & la nommèrent la barrière 
5tn\ourcufe, côuenoit que les Anglois paf- 
/a/Tcntau plus pres^Si aduun que pafïé deux 
f ioursles Anglois vimirent palier deuît Plâ-i 
cy^fic tous.lcs copagnons eftoient armezide- 
hors leur barricrcj^ Ô^les Angloisjlesrcgardâsi 
mcirent pied à terre pour )c5 venir côbatre, 
& ce voyans ceux de la garnifon dè Plancy, 
pourccquc trop eftoicntAngloJs cotre eux, 
retrahirét dedâs leur barrière où ils cftoiêt 
bien fournis de trai(5t,îii:inconuncntlcsAn- 
glois s'aduanccrent pour cuider gaigncrla 
barrière 5 & ceux de Plancy & du Ducdc 
Bourbô à eu:j( vigourcufcmcx.dcfFcndrc de 
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leur traîdl & des lâces,& là ot faid de mouh 
belles armes qui durcrci t près de deux heu- 
res* Car quand ceux d'entre la barrière vei- 
rent leur aduanragc ilsy(]irenc àcoup & fc 
plongèrent parmy les Anglois , & leur 
pointe achcuéc à leur honneur (e réri* 
rerent cns* Et à ces yflTuës que fdifoient 
ceux de la barrière occii en t des Anglois fept 
hommes d armes, &: pourletraidy or d'au* 
très bleflTcz grand fcifon, t\ en fouli cnant ce 
tolleiz moururent à celle barrière des^cns 
au Ducdc Bourbo Humbertdc Cuenre, & 
au/fi Beaulleui re, & lenn Foucault, & Ber- 
trjindon Arnàuld tut fcru dVncfîcichelbuz' 
ia mammclle dont i! perdit les y cux^ & vcf- 
quic depuis Jonirucment. Et pourcc que ja 
cftoît nuiâ-^lch Anglois le retrahirent dVn 
cofté, Ci: Icsgcns du DucàFlâcy. Etentoiv 
trois heures denuid fe partirent les gensciu 
Duc de Bourbon de Plâcy pour aller de\icrs 
luy, & eux en allans rencontrèrent des An- 
glois qui taifoicnr efcoutes cntfC l oft de 
Troyc&lcleur^Si feurent Icsgths au Duc 
parmy eux, & les mcirêt en fuy c^iic Ki mou- 
rurent quinze Anglbii, &t fcj^fy en ot de 
prins qxfils mcncrôidâs Tiovè^^à leurs Mai- 
ftres, & fcurrîf tics plus cencin^snouuellcs 
quclc&^cignccjr^deFrâbeWfîcnr, que par 
Icsgeasiau Ducde Bdurbôftytar IcsAnglois 
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nauoîcnccudcftourbierVicpuis Calais iuf- 
qucrsli. 

Comme le Duc de Lancltjîre prefenu U butaille 

deuant Troye. 

CHAP. XIX. 

L'An de grâce qui pour lors couroit,! ott 
cpptoit mil trois ces foixantc & treize^ 
& cdoiclemoisdeluin qiicIcRoy Charles 
de France cftoit en fa citcdeTroye, &lcs 
Ducs Hîs frères &aucres de fon fang,&: icdlc 
faifonleDucdô LancIaftreconJuifeur delà 
gcnt AngloKe à refinocion du Duc de Bre- 
tagne qui o luy eftoit, accôpagne de moult 
de Bretons, s'ordonnèrent en belle baraille 
&rcprercnterentdeuantTroye.Si voulurct 
IcRoy de France &lcs Seigneurs que nul ne 
failliddeTroye^finon aucunes gés qui à ce 
eftoient ordonnez, c'cft à dire cinquâte des 
geosau Duc de Bourbon, &: cinquante du 
Sitijr de Cliiïbn qui fainiroient pour faire 
Tefcarmouche, &ain{î fut ordonné- Quand 
le DucdeLancîaftreque toutle iours'cftoit 
tenu en bataille, regarda que les Seigneurs 
François qui eftoient àTroyc à bien quatre 
mille hommes d'armes n'iîToiétpointJIfeiç 
aduancer fes gés qui fe ferircnt fur les fofTcï 
des faulxbourgs de Troye qui point n'e- 
ftoientc!os> & quan J apperceurcnt que nul 
niffoic contre eii^x à dcffcndrc lesfoffcz ^ils 
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s'en entrèrent aux faulxbourgs à qui mieux 
mieux.Etlors tout à vn coup parle côgé du 
Roy & des Seigneurs deTroye, failliréc bic 
2ooo.hômes d armes fur ceux illec. Et là les 
François repoulfcrent vaillamment les An- 
glois par les fofTez tant qu'ils en occirêt bien 
îix vingt largement, & quatre vingt y en ot 
de pris, & demeura prifonniervn Capitaine 
Anglois appelle Meflirelean Burle^ 6? trois 
Bretôs qui eurêt les teftes couppées. Et cel- 
le nuidl fe retirèrent les Anglois, &fe logerêt 
àdemy lieue dc.Troyc, ^lendemaindcf- 
logerent bien marin pour tirer vers Sens en 
Bourgongne. Et dedans Troyefeit le Roy 
(prefcnslcs Seigneurs) vneordonnâcequc 
chacun desDucsAnjoUjBcrry^Bourgôgnc, 
se Bourbon, enuoy croient cet homes d*ar- 
mes pour cheuaucher tous les iours àgardcE 
les Anglois d*enuitailler^& dirétlesvaillans 
Çheualliers que Ton ne les pouuoit plus bel 
defconfîte. Sifutordônêquelcs grâds Ca- 
pitaines, commele Conneftable, &c les Ma- 
refchaux^iroiét à couftc^vne iournée,d'eax, 
pour garder qu'on ne les rccucillift furies 
marches de Lymofm & de Poi^lou, ô£ qui 
n'ennefcperdift. 

Comme le Seigneur de Clijjondejîroujpi partie des 
Anglois es faulxbourgs de Sens : ^ comme 
Anglois cheuMcherent par Bourbonnais. 
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CHAP. XX. 

TAnt alkienc Anglôis qu'ils fe logèrent 
és fauxbourgs dcSehs j &cuXcftans 
logez feift vne cmprife leSieur deCliffon, 
auecvnc partie des gcs au Doc de Bourbon 
&d'autres des Seigneurs, & allèrent mettre 
vne grolTccmbufchc à deux lieues de Sens, 
de mille hommes d'armcSj& prcsde Sens â 
vne liciie vne .lutre de deux ces homes d'ar- 
mes, & mâda le Sire de Cliflbn fes coureurs 
àccu X de la première cmbufche, qu'ils feif- 
fcnc femblâtde fuyriiifques en lagroflTcpre- 
miercembufchc, &:ainfifutfai(a. Siaduint 
que les Anglois chafTcrent les coureurs iuf- 
qucs àlapremicrcembufchc, "& ceux delà 
première cmbufche les vôyans venir com- 
mencèrent à fuyr.Ce regardant les Anglois 
fc defrouterét & fuy uirct là trace des fuyâ?, 
cuydans que plus n'y euft embufche, & cel- 

leprcmicrcemburchc de deux cens comba* 
tans fe vint retraire à courfe d'efperons en 

rembufchcduSieurdeCliflron où ils «ftoiét 
bien douze cens combatans. Adonc fc def- 
couurit le Sieur de ClifTon de fon aguet o fa 
côpagnie&courutferirfurles Anglois qui 
venoiêt à defroy & follcmét, iccux rebouta 
icSiredeClifsô par force d'armes iufqucs à 
leur logis, où luy & fes gés fc frappoiét bien 
auant, & en ce lieu occircntdcs Anglois iul? 
qucs au nombre de fix cens, &y orent 4c 
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bons prifonnicrSj & fut la plus groflfe de- 
flrouffc que les Anglois eufïent en ccluy 
voyage. Car onques puis celle deftrouffe 
les Anglois ne chalTcrent pour nulles gens 
qui vinffent dcuant eux , & orcnt moule 
de pertes de leurs gens en chemin par par- 
ties , non mye tout enfemble. Et quand 
le Ddc de Lanclaftre & le Duc de Bre- 
tagne vcircot chacun iout leurs gensdef- 
croiftre , cheuauchcrent par leurs iour- 
nees iufques à Brine la gaillarde en Ly- 
•mofin, où ïls feurcnc reçeus par ceux delà 
ville qui feurcnt trahiftres au Roy de Frâce, 
Et là eftimerêt les Anglois U nombre qu'ils 
pouuoient eftre illec depuis leur defccnduë 
de Calais, où ils eftoiét en nôbre feize mille 
combatans,&à Brine ne fe trouucrenr finon 
huift mille dont la moitié eftoit à pied , car 
les autres orentefté tous morts ou ptins en 
chemin. Et lors les gens aux Seigneurs de 
France regardans la trahifon de Brine fc par- 
tirent du Pot pource qu'il appro choitNoel, 
Se s'en tirèrent chacun vers leurMaiftre,c cft ' 
àfçauoirceux duMarefchal de Bourgogne, 
du Duc de Berry,du Duc de Bourbon , qui 
pourruiuoienttoufiours les Anglois, iccux 
Cheualliers portèrent chacun à Ton Maiftrc 
h trahifon des gens de Brine qui auoicntrc- 
çcu les Anglois. 

Comme 
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Comme le Duc de Bourbon^ f^^^^^^t ç^les ^n^e-^ 
uinSy prijl Briues lagaillarde ^ autres places. 

CHAR XXL 

LE Duc Loys d'Anjou frère du Roy de 
France qui entendit le recitement que 
ceux de Briues auoient faitaux Anglois/uc 
mal content 3 & pour le pluftoftrccouurcr 
ne tarda pas grandement qu'il cnuoya vn 
fîcn Cheualicr nôcnè Mcflïrelcan deBueil^ 
au Duc de Bourbon, Ty priant & requérant 
fur affinité de lignage, qu'il luy plcuft cftre 
au Mars cnfuiuaot par dcucrs luy o huift 
cens ou mille hom mes d'armes, car les pays 
d'Anjou & du Mayne fe deuoicnt ioindre 
foubs Mcffire Ican de Bueil, auec le Duc de 
Bourbon, lefqucls s affemblerent à la my 
Mars tous à Buzenfays , fans le Duc d'An- 
jou quVn poy fe sccoit dehaldte. Et de là al- 
lèrent le Duc de Bourbon & les Angeuins 
l'an mil deux cens fepcante trois en Lymo^ 
findeuant Briues la gaillarde, dont les An- 
gloiseftoient partis vn mois auant , & s'en 
cftoicalléle DucdeLanclaftrc à Bordeaux 
à ce peudegensquiluy eftoit denicuré. Se 
le Duc de Bretagne àDerualervfcs marches, 
& nclaiffcrcnr dcdSs Briues que cinquante 
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combarans,vingt-cinqhommesdarmcs,& 
vingx-cinq Archers, Le duc Loys de Bour- 
bon qui apperçcut^Briucs,lafeifta(Iîeger, & 
luy mefmeeûablitlesgcnsen leur endroit, 
& s alla loger és Cordeliers deuant la porte, 
& feit dire le duc à ceux de Briucs qu*ils rê- 
diflTcnt laville, Sibaillafifentle trahiftre qui 
l'a4 oit; rendue aux Anglois , lefquculx ne 
voulurent obeyr au Duc. Et en ce parle- 
ment cîzdii traidlé; les Anglois tirèrent des 
fleiches, & bleflfcreiit les gens du Duc ^ & 
fur ce commença l'aflaultj&fut commencé 
fort& afpre ducoftéduDucde Bourbon, 
& dcl'autrc couftc des Angeuins: lequel aP- 
fault fut fort & grancl5& dura trois heures^fic 
yrfut moult vaillant horamele Sire de Cha- 
Icnçonj & bien le fcurcnt les Angeuins, pa- 
reillement les Boarbonnois , & fièrement 
fcdeffendirentceuxde Briues: mais an fort 
on rompit le pont, fi vintrcn dcffbubz la 
porte où il ot fai(5l de belles armes, &: feift le 
Ducdrciïervn eftaudisquede latour ôn'tic 
pouuoit blcfier ceux qui afiailloicntlapôr- 
rcj &'tandis qu'à force on rompoit la porte 
monta Ican de Chaftclmorant qui portoit 
le pennon du Duc de Bourbon, fur vne 
fauffe brayc où il n auoit pas à monter fur 
les murs plus decinq pieds,& là vn Faucon- 
nier du D uc app orra vn dcgrez qu'on mcift 
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furla fauîTc braye à raontèt au mûr , par où 
cntralepennon au Duc dé Bourbon, & ce* 
luy quilc portoit àr maints autres âpres luy. 
Ce V-cans les AngloisTc meircHc en defFen- 
c^;mài? bien vcircnc qucpoy éftdienc pour 
eux tenir* & feUrebi fiioppreffcz qùéplus xic 

fc peurcnt deffèadre,lors pourgarentir Icùrs 
vies^s^cnfuyrèntbnl%KtcUAdonc de fcôUs 
leiz cntr,creiK gensd atmei à forccrSî fuc 
)rirc Bnues la gailldrdc, & mis à l-efpéie tôils 
es. Anglais qucran'^jttoiVitJt ,»•>& ouiii^ft-oh 
la p orr c de B riucs,.oà.cnjcra le Oûccd5:"'B5dîi^- 
boanois, qui fciftcrîercjuc nulttc^ifl^ft }<i; 
Eglires,<,ô{ que lèîirahiftpes iuy féîilTeW^iâ^cl- 
mericz , : auxquels il*f«ifticîmpbet1fc^'fttt§. 
Lendemain (e partit Duc Jô fii^urbon- 
nois & .{4 compagnie, pouiHoiféfia MaKet'A: 
auoit lailfé vnc partie dir fe« gcbr'â B-fitks 
qu'on ne la pillaftj & s^en allai Éiît«<:<Jrfés 
Chcualiers deuancj,i(à (frois cens b^bÂift^^s 
d'armes pour rcpaifènoàivnii -licuë'^dèi'ri- 
ues en attendant fes gens;; Et çn's'èn'^'lkr'ftt 
les Anglois, Gafeonky ohcuaucherent^(5^r 
cuider entrer en Bdîicsf /lai 'g^iWar de » M- 
queulx le Duc: de; Bbarbôn rérrborit'ra; 
Et ferifrleuDuo :lés fiem parmy les' Ati- 
glois à de'aroy.- fie 4e Duc ^dei-Bb'Ur- 
bon. qui eftoit monté i d'aùamrige-flHiiVn 
beV courfier le preraicc fc 'tiloïi^ch'ib'^- 

Eij 
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my eux , porta par terre dcùx hommes 
d'armes,, en la chaffc defqueulxje Sire de 
PrviMkt pvift la foy p our le Duc de Bour- 
bQÇl>dcquo)j^4çflSrc Maurice de Tcrrcgue- 
:^iS) Mcfïîre lcBiarroisj Meflire Guy Je Ba- 
nçox^ Mc^ijç Gaqlehicr de Paflach,& Mcf* 
firç Ican dçBucil(quifuiuoiêtlcDuc à dcfa- 
;,ray çn ecllc chaflTc;) :q¥and ils l'orcnt attaint 
le biafmesenc bien fort, dilàntquccen'cr 
>ftQjt ^piod faidl dVii tel Seigneur comme il 
^çftç>)fi;j de toutfeul chaflTer fcs ennemis à 
.4i^è^ct^,y)ôC fc vn pauurc Capitaine le fai- 
i<3iftyft)5^jfcrôit ^ à blarmc. Ec ces pa- 
•ESlWÇ:4ifQ*^^ÎMS,bons-CheuaJiers. au Duc 
J^is^P^PU pour la confcqucnce : mais ils 
- f^auoie'ût biea eri leur cœur , que c'^eftoft 
vçtjcJL^ ; <i,ç groDjdiC hardiefTe d tout Chcua- 
Pjft^-à s'eti allèrent droit à Marcel, qui 
^fq|ji^diu<pa4;çompoficipn , & vouIcleDuc 
^^.jl^4rbon qu^'ib fin û es mains du Duc 
.^l^Aiop lp hailla es mains de Melïîre Xean 
^^^Bueil ^ garda^qui pourluy làcftoit: Et 
-|:w<lu Mai teUircrénç loger au çhaftel Cei?- 

pi? 5 4C U;.vijDt Meflîrc ArnouldeMerleau 

JDup cjçî Bouï(bon de par le Ducd*Anjou, 
, Ipy qii)Çi'piflr iÂ|v<en^ûé & la helle compagnie 

qpjJ_amîinoit(&: les bèllps œuur es qu'il audit 
i fM^Sten^çhcmin en Lymo/ïn, & luy priant 

q,i4jilif ViQulfifttraircdeUjant Aquilion à va 
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io u r q u'on n o m iri â , o « là tro u u croi t k D u c 
d'Anjou. Si(c hàftaJeDUbdc Bourbon, & 
tira celle part, £ç y paruintâcux iours dcuant 
que Je Duc d'Anjou fcuft vcnu,&approcha 
la place de fi près, qtfequâdfc Duc d'Anjou 
vint,ccux d'Aquilion luy bailleréticS clefs, 
& fut faidc gr.inde fefte & grande chcrc du 
Duc de Bourbon au Ducd'Anjôl/^à fa ve» 
nuë, & cftoit belle chofe de vccirleurcom- 
pagiîic, car quand ils eftoient enfereble , on 
les pou uojt bien cftimcràtroismilcChcua- 
liers & Efcuycrs , & mil hommes de traid. 

Comme le Duc de Bourbon ayde au Duc d'Anjou 
de fi guerre en Guyenne, les places qutls prin- 
drent : Et les dons que feijl leDucd'^ànjoù au 
■Duc de Bourbon. 

CHAP. XXII. 

AQûillon rçndu fe partirent les Ducs 
d'Anjou& de Bourbon &s'£h alletét 
•au port Sainéte Marie, & fdrft par leurs o'és 
aflàillic vn faulxbourg qu'ils orêt fortifieriez 
quel fur pris, & y mourut vn des en fan s de 
Nadcs, & fur cela la villefe rendit , & y mft 
garnifonleDuçd'iAnjou. Du portSainâc 
Marie partirent les Ducs, 3: cheuauchcrent 
dcuant la RiollcàfeptlicuësdeBôtdçaux, 
quifutalfiegee, & fi cftoit l'vne des fortes 
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places du paySj&r dcuantla Riollcauoitfrut Ij 
mener ICvDuc dlAnjou Tvnc des grandes I 
bombardes que Ton fçcuft nulle pan ,&i feu- 1 
xentau ficgelesDucsncuf iours : & tftoitlc 
l)uc de Bourbon oiesiîens de fon pays^ lo- 
gé vers les Cordclicisfurles vignes, où jly 
auoit vne porte ; & lê^D-uc d^Anjou iur la 
gfcuè ycr5;U'iîùicre/où crtoicnt fcs truyes 
&C boîiibardcs: & vn iour de la Riolle failli- 
rent lé$ Anglois parleur malleaducnrurc 
furlcguet:dupuc de Bourbon , qui fcurent 
içboutçi fi lourdement que peflc-mcfle on 
entra auec eux aux Cordcliers dedans la vil- 
Jç. Et par celle prinfefcurent perdus les vi- 
ure^. qu'ils ne pouuoientr*a£raichirlecha- 
.ftejj & ae fç tînt le chaftcl que trois iours qui 
lie fe rendit àu Duc d'Anjou ^ quiiut vne 
des grandes ioyes que le duc pcuft auoir, 
çar c^cftoit la place qu^ildêfîroitlepîus. Et 
;j)our ni>n fai« long corapxe^vpriftcelliÉ an- 
née le DUC d'Anjou , le duc de Bouibon 
cftant auecluy. Penne d'Agenois, &Pen^ 
^i^^ d'AlfeigfioiSô &{,Sainâ:'Machaire, Lan- 
;;^on4]a ciiej4i:Condon , Florence leune, 
jpous en. C?afcongne. Et puis allèrent les 
-Duqs .lepsrcnvlcurcconîpagnie en Bigorrc, 
•<îeu^ntlechâftel de Lourdes & tantaflailly 
^onc par fo-uuentesfôis là ville qu'elle fut pri- 

MxÂh chaftcl rendu aupuc d'Anjou ^ par 
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promefTc qu*il ot entre eux. EtpatainfUe 
paffa la failon pour l'hyucr qui conimen- 
çoit, & licencia ic DUC d'Anjou fcs gcns,& 
s'en vint à Tholouze pour hy uernerj^ là le 
DUC de Bourbon luy demanda congé pour 
s'en rerourner , nonobftant ce que le duc 
d^Anjou le vouloir bien retenir 5 qui le re- 
mercia du fcruice que luy auoit faid:& 
auccccfcicle Duc d'Anjouau Ducdc Bour- 
bonmoulrdc beaux dons, enluy donnant 
trente mille francs d'or fur ce que Ton de- 
uoitau DUC d'Anjou pourleComtédeFo- 
rcftsjaquclle jadis il auoit acheptée 5 lequel 
droit il donna au duc de Bourbon pourles 
beaux bôs&agreables feruiccsquiluy auoit 
faits és guerres où ilauoir elle continuelle- 
ment es parties de Guy êne &: de Ga(côgne 
pourleRoy & leDuc d'Anjou, Outre paya 
/èsgés pour vnmois.&dônaleDUC d'Anjou 
de beaux dons aux Cheualiersqui eftoienc 
aucc le DUC de Bourbon, de vaifTcllccl'ar- 
gent,& drapsdefoye: Et dônaau Seigneur 
dcBeaujeuquieftoitauecleSieur de Bpur- 
bon 3 vn courfier à deux mille elcus d'or. 
Ainfi fe partit le duc de Bourbô^le Seigneur 
de EteaujeUj &leurcôpagniedu duc d*An- 
jou^ & s'en allerêt à Montpellier où le Sieur 
de Beaujeuprift le maldc cours de vepirc, 
dcquoy ilm^ourut.Dôt le pncde Bouibon 

«r» • • • • 
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tut moult courroucé & dolent. Et fut vn 
grand dommage, car il eftoit vn des beaux 
Cheuallicrs de ce Royaume. 

Comm e le Vue de Bourbon alla en Sauoye vifiter fa 
fœur la ComteJJe : Et comme aucuns des 
fiens aller en t en Prujfe. 

CHAP. XXIII. 

Apres les obfequcs faits & Tcntcrremêt 
du Seigneur de Beaujcu, fcpartitlc 
Duc de Bourbon de Montpcllier3&: s en alla 
en Sauoye vifiter la fœur la CôteflrÊ3& don- 
na congé aux gensd armes^Sr ne retint fors 
ceuxdcfonhodcl , donc il auoit toufiours 
grande comp^ignie /& s'en paffa par Nifly 
du Comte de Genetue^ où il trouua le Car- 
dinal de Genefue (qui depuis fut Pape) & 
belle compagnie de Dames & de Damoifel- 
les, & le tint le Cardinal quatre iours ^ où il 
lefeftoyalyemcnt, & donnale Cardinal au 
Duc de Bourbon IVn des beaux deftricrs 
d'adonques> & de Nifly alla le duc de Bour- 
bon à Chambery en Sauoye, 6: fafoeur qui 
l'attcndoic à h fcfte de Touflaindls, où le 
pue demeura fix iburis auecle Comte Verd 
de Sauoye, mary de fa fcrur ^ où fut menée 
fcfte G^rande&ioyeufc.Et eritancqueleDUC 
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de Bourbon s'rcfiournoit en Sauoye , le Roy 
de France s'csbahiffoit qu'il ne venoicvcrs 
luy^ car il fçauoit fa départie d'Anjou^pour- 
ce luy manda pluficurs mcflTagcrs, qu'il fc 
haftaft d e venir, & fuft àluyàNocIou auât. 
Si obeyc le Duc de Bourbon, & au départir 
qu il faifoit de Sauoye, aucuns de fesGcn* 
tilshommcs luy rcqeirent qu*il luy pleuft 
Jeurdonnerlicence daller dehors pour cc- 
iuy hyuerjC'cftàfçauoiren PrufTe, où pour 
celle refe accomplir &c fuiuiralioit maint 
ChcualJier dcplufieurspays : Et fut le Duc 
de Bourbon moult ly c de la bonne volonté 
quils auoicnt, & leur demanda en riant, 
aucz vous argent ? ouy, dirent-ils, afTei, 
car nous auons bien faidl nos bcfongnes 
des voyages dont vous venez : &Monfci- 
gneur le Duc &Anjàû nous a donné de fôn 
or&rdela vaifî5?lie: Cesparolles efcoutées, 
le Comte Verà dift au Duc de Bourbon: 
be;iuffcrc voiiS aucz bonnes gens, car ils ne 
cellent point les biens qu'ils ont> mais les 
vcuUent employer honorablement. Ceux 
de rhoftcl au Duc de Bourbon quijfûy re- 
quirent xongc, fcurent, lean de Chaftel- 
morant , Meffirc Aymarc de Marcilly, 
Meffirc Oudin de Roullat , Meffire Oui- 
dray de laForeft, Meffire Ican de Sainél 
Prier, Meffire Pierre de la Buffiere, Sainâ: 
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Porquc, Pcmn-du pxJ, Guyqn GoufEcr, & 
îcan Gouddin Breton. Ainfi pnnrenc les 
compagnons congé du Duc leur Maiflrc, 
gui leur c.ntrhargea fur tant qu'ils, le ctcl- 
noyent à couroucer, qu'ils (euflent v ers luy 
aflcztoft aprcs-Pafques. Et à leur partir la 
CoratcfTcdeSauoyefœurau Ducdc Bour- 
bon, donna à chacun des con^pagnons al- 
. lanscn Prufîe, vn diamant, dont ils f curent 
moult ioyeux du don des Daines. Ec de 
Sauoyc fe partirent les compagnoijs, païfc- 
çen t p ar Lo rrain c & A 11 e m agn c, & tii crcnt 
en Bocfme à Prague, où ils trpuuçrçDt la 
Royne tante au Duc de Bourbon, qui les 
vcit volontiers & dcbon cœur, en donnant 
dcfesdons, & en celle ici.tè çftoient plu- 
fieurs Cheualiers de j'hoftcl du Roy de 
Frarice , qui s'entrefcireni grand Roy, 
pource qu'ils tenoientle chçnûn d^Pfuf* 
fe, & le premier, Meffi/;e Hu5inde Vcrmil- 
Ics, le Borgne de la Heufe^.lp. Rattaid 
Dauffi, & autres , & cheminetent tant par 
leurs iournées, qu'ils entrèrent- es glaces 
gellées des paluds &■ roaraiz de Pruflc, & 
tant fe traînèrent par les glaçons ( .comme 
il eft de couftume ) qu'ils vindrent. à Ma- 
rembourg le grand Koftcl de.la\F(êligion 
des Çhcualliers de PruITejyoùieh^utMai- 
ftre d'iceluy ordre les reçéut volontiers,& là 
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les gens au Duc de Bourbon irouucrent 
hiclTiTç Ican dcRoye, McffircPatroullarc 
dcRenty, Mcffire RobcrtdcChaluz^Mcf- 
iire lean le Maingrc diâ Boucicauk, qui 
par la cheuallcrie fut depuis Marclchal de 
France, & parfonbonlcnsgouuerncurdc 
ladcédcGcnncSjMeffirelean Bonncbaiilc, 
Mcffire Gaulcher de PafTach^ Mclïiie TH cr- 
mire de la Paye, & moult dVucres des na- 
tions que ie ne fçay nommer , qui cftoicnt 
venus n bien à point que merucilleSé Car le 
Roy de Lctho Sarazin, auoit fort cmprins 
de greuer & conqucftcr Tordre de PruHe, & 
pour cftrc plus fort s'eftoit adiointau Roy 
deNorgalles^quipar dcucrs la marine guer- 
roit leMaiftrcde NifFelant defi-enfcurde la 
Religion, &c protecteur de Prufle, qui eft 
tout vn, & pource qu*au propos de ceftc 
jfai/îoire du Duc de Bourboai, n'afficrt 
méfier autre :^Le haut Maiftre de PrufTé; 
par le fecours des Chcualliers aurrci 
nobles hommes de plufieurs nacions qu'il 
auoit en fa compagnie , fe porta fi vail- 
lammenr qu'il conquift le chaftcl d'En- 
drach fur eux, & les chaflercnt des grandes 
fourefts de PruflTe , qui durenr plus de huiét 
iournèesjcfquelles sot les beftcs hcrmyncs, 
letices 3 gris^ & martreS;» iublimes^ dontlcs 
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riches fourrures font apportées par les Pro- 
uinces du moodei & rant feircnt Chreftiens 
que les Sarrazinsfeurentcoushezd'euïc en 
r aller en leur pays parmy l'ordonnance 
faîdeqoe de certain temps les Sarrazins de 
L^tho ne de Norgalles ne pillcroiencnul^ 
les Eglifcs des Chreftiens , ne lesbruflc- 
roient, ne auflî les Chreftiens Chcuallièrs 
de la Religion, tant de PrufTe comme de 
NifFelant en leur pays de Letho , où es 
marches^ n ardcroîcntles fainds bois (que 
ainfi ils appelloient des pins où ils con- 
fommoient les corps de leurs morts par feu, 
& en faifoicnt lacrifice. Si f ut odroy é d'vnc 
part &d -autre, & par ainfi fut la paix ciiée 
par les Prouinces. Et le hault Maiftrc de 
Pruffc (qu'il veit que celle refe s eftoît fi 
bien portéç à l'honneur de foy ) vn iour 
delafcfte noftre Dame ^ Chandclleur^ 
ftoya la Cheualleriequi o luy eftoit moule 
Jiautemcnt .y.&: pour Thonneur du iour le 
Scruicc diuin accomply en fon hoftel de 
Marcmbourg, fcift couurir la table d'hon- 
neur ^ & voult qu'à celle table fcuflcnc 
affis douze Cheualliers de plufieurs Roy- 
aumes: Et du Royaume de France y Ici- 
rentao hault, deux, Meffirc Hutin de Ver- 
meilles, & Mi^flitc Triftand de Maguellicrs, 
que toutes gci^sclamoicntle bon Cheual- 
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lier, & des autres pays deux, iufques à dou- 
ze, par l'ordonnance du Maiftrc, & fcurenc 
feruis pourlahauteiTedu tour ainfî qu'il leur 
appartenoir^ & grâces dides à Dieu^àiceux 
douze deuifa Ton Tordre de la tablej&conii- 
rac elle fut cftablie. Et puis vn des Chcuah- 
liers,frcrcde la Religion^à vn chacun bailla 
vntnot par cfcric en lettre dor fur leurs cf. 

paules, hON N EVBw V AIMC TOVT. Et 

lendemain les Cheualiers prinrent congé 
du haultMaiftre,&: s'en retourna chacun en 
fa contrée. 

Comme le Roy Cht^rles orionnx U IXuc deBourgorh 
gne^ ^ ieliùcde Bourhoîiy' dtler guerroyer en 
Normandie contre le Rcy de Nciu^rre. ]\ 

r 

CHAP. xxiitr.. 

TAndis que ces gens deThoftel dcB^r*- 
bon alloienten Prijifc^ le Duc fe partît 
deSauoyc r& alladeuersIéRidy quilchôi- 
ftoitforr, &Tauoitgrâd defi^deveoirpcwft: 
les grands bics que le Duc orfaidls celle "ïiff. 
née. Et quant le Roy le Veit lie bien-iviengha 
& luy diftrBeau coufîn iefuis moùlt lycrac 
ioy eux de voftre vcnu^ t car nous foramès 
inform^^ etoromc le Roy id'^ Nauarre veoc 
mettre Ifes Anglois dedans les; places qu'ils 
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en Normâdic, comme vous fçauez quelle^ 
elles font, & ce feroitladcftruiSlion deno- 
iltc Royaume, & pourcceft noftrcintcni 
tien ( tantoft la Chandeleur pafféc ) que 
Bcaufrere de Bourgongnc, & vous le Con- 
neftablc, & l' Adaiiral , alliez en armes de- 
liant ces places,, çâfc'cftvnedes grandes af- 
faires que nous ayons ,en quoy nous vou- 
lonsmettrc toute noftrepui(ïàncc,& ce que 
pourronsfiticr pQur.cp venir à chs^i &: le dc- 
iSfQOS plus que dcsAnglois proprts.Adonc 
refpondit le Duc de Bourbon aq-Roy, quïl 
cftoit prcft d aller à l'ordonnance qu'il luy 
auok baillée, & ainfi Je feit, Et le mois dé 
Mars enfuiuant partirent lés Ducs de Bout- 
gongne, de Bourbon, le Cotiaeftable , Se 
leur compagnie, cheuauchant en Norman- 
die au Comt:é à'Éùteu^x , terreduRoy de 
Nauarrc,deuant Mortaignefort chaftel, &: 
bellevilJc,& 4jPjdAPS.treizeiou.rs après q^'ik 
Je J'prent ^fliegés ç>rinrcnt la viUc.d'a{rault& 
Icjfchaftel, où ils gaigncrcnt mouUde bien» 
dedans. D.eilà. fe.^aitirent les Seigneurs, & 
^Ucrept/îeùant la cicéd'EureuXjOÙ cftoit vn 
Capiràine pour Je Roy de Nauarre,appellc 
Fcrandon r^.qui r\e s ofa fi,çj: à demeurer à 
Eureux quâd il veit les Seigneurs approcher 
à tout leur oft pour affiegcrla cité, illaiila 
tout &: s cnfuyj: àG.autishaftiuement,lccha-» 



Vue troijiefme âe Bourbon. ^9 

ftcl où cftoit le trdor du Roy dcNauàtrc 
fon Maiftrc. Ceux de la cite qui veir5clcur 
Capitaine s'en partir d'èlibc^feirentobcyf- 
fancc ^ &r rcndirenr la ciré aux Seigneurs 
pour le Rôy dè France.' Et delà ville d*E- 
ureuxfe partit le bue de Baùrgongne , qlil 
s'en alla pour daufe de rârnicc qu'il delioit 
faire en Angleterre. EtleDucdeBoutboh, 
i c Conneft a b le, & r A dniiral allerën t o lieu ts 
gens dcuant Gaure , le plus'bel chafteldc 
Normandie, & meirent léuf îîege'/ & eux 
cftans deuant Fcrâdon qui eftoit party d'E- 
i3reux,& fetendic dedans ccluychaftcl. Ad- 
uint qu'vn iourilfaiîôit rènifttcf la pouldrc 
des canons & îartiilericyxîédansvnetQ^ 
Cl furuint qu'en la rcuifitant vnè chandelle 
allumée cheyt fur la pblÈiTd*rc5 qui brufl'a 
Ferandoii toutle vifagcidorïtilrhoutut, & 
deux autres auec luy. Parqù 6y ceux de 
leans feurent tous efperdus^ & durant "èè-* 
iuy efpouuantemênt à ticux du chaftcl, le 
DUC de Bourbbn fdtjtaiît-qué^^^ prin- 
rent vne faufTéBfàfe'pVf 'a^^ 
au defToubz du chaftcK où il logea cent 
hommes d'armes, le Corihèftable &le Ma- 
lefchal éftôient logez de TàuVrc part de la 
•monta5S[ne,bui les tenoient+hoult court, & 
tous les i ours les gens du^'ôï/c'dc Boirrbdh 
parlaracnfoiênt àuecfeùx qu'ils ffc rcdidciit 
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rçfquculx pour rien n e le vouloicnt faire, fc 
iç trefor du Roy de Nauarre (qui cftoit de- 
dans) ne luyfut porté & rendu^oùilauoit 
trois moult riches couronnes d'or & de 
pierreries , qui auoient efté à dcsRoysdc 
France, & outre foixan te mille francs d or, 
ainfi le recogneurent ceux de leanSj. & tan- 
toft le Duc de Bourbon &IeConneftable 
mandèrent au Roy àParis la fçcuc de ce tre- 
for^ dont au bout de trois iourspar deucrs 
les Seigneurs vint le Sire de la Riuicre hafti- 
uementjpoorconuoitife de ce trefor porter, 

lequel de la Riuicre hafta fort le traiélc^ afin 
qu'il emportaft l'argent : niais le Dnc de 
Bourbon^ le Conneftable ^ &:IeMarerchal, 
ne le voulfirent aduancer tant qu ils cuffcnt 
laplacc pourlebiex) du Roy, & tant fcirent 
les Seigneurs que par affaillir & forte guer- 
re^ dedans trois iours am es fe rendirét ceux 
du/Chaftelau DUC de Bourbon 5 & au Con- 
ncftable, & baillèrent au Sire de la Riuicre 
le trefor qu'il defiroitfort ^ puis rafercnt le 
cbafteljcommeiisdrentfaidà Mortaignc, 
ainfi comme le Royot commandé aux Sei- 
gneurs s'ils les prenoient de force : Et pris 
Gau4:eallercntieDucdeBDurbonj le Con- 
neftablc, &leMarefchal,àRemeuille , qui 
cftoit bien auant en Norraandic,qui Te ren- 
dit quand ils fçeurent que les autres places 

cftoienc 
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cfioicnt prifcs & rafees^fe orent les habitans 
leurs vies fauucs ; mais ils s*cn allèrent tous 
ailleurs habicerj&r fcirent lés Seigneurs rafcr 
la ville comme les autres* 

Comme t^dmird devienne print Pontedu de mer 
p4rTaydeauxgen$ de Bourbon^ la Rye en 
Angleterre y i(^le Prieur de Leaux^ 

CHAP. xxvir. 

POur aucuns affaires que le Roy de Fran- 
ce oty adonqucs fe partirent le Duc de 
Bourbon, le Conneftable, &lcMarcfchal 
de Normandie : Mais afin que place entière 
ncrcnjanfîftauRoy .dc Nauarrcqui s^eftoit 
allié aux Anglois, voulut le Duc de Bour- 
bon que pâracheuan: ce qui èri cftoit à 
conquefter, & pour ce faire luy &leCon* 
neftable eni|oycrenc Meffire lean dç Vien- 
ne Admirai de FfàticeauPontcaû demer^ 
qui pour le Roy deNauarrefetenôir ^ qui 
cftoit belle ville & gros chaftel , & bailla le 
Duc de Bourbô laplufpart de fes gêsà TAd- 
miral, & pareillement le Conneftable: & 
mena r Admirai groflegêt, pource quec'e- 
ftoit pourallerfurlafrôticrcdela merd'An-^ 
gletcrrc , 8;: manda^oa à Meffire Renier de 
Gônault Cheualicr de iennez lequel eftoic 
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à Rouen où il faifoit faire gallcrcs p ourle 
Roy qu'il araenaft quatre galleres à Balfa- ( 
mes pour contreaflîegcr Ponteau de mer 
qu'il ne leur vint fecours d'Angleterre , U 
ainlilcfeic. Et fut affiegé Ponteau demcr 
par mer & par terre 5 &duralefiegefixfcp- 
maïnes,où ils cftfaidt de beaux faiifts d'ar- 
mes^tantpour les aflaillans que pour les dcf- 
fendans , car les gens du Duc de Bourbon 
& ceuxdu Conneftable auoient clefir que 
leurs Seigneurs qui myenVftoient là^ouyf- 
fcnt d'eux bonnes nouueKcs^&auffi T Admi- 
rai de Vienne les admoneftoitfort, qui vail- 
lamment luy& Tes gens fe maintcnoit. Pa- 
reillementMcrsirc Renier de Gonnaulc & 
fes gallcresaucc fesAibaleftriers Geneuois, 
qui fi cfpois tiroient quarrcaux, que ceu)C 
du fort ne s'ofoicnt monftter, & tant s. cfFor- 
çoit de continuellement combatrc & a/Eil- 
lir^qu'â la longue fur jpris ledid Ponteau de 
mer par mines ^ & îcdidl chaftel cfçhellC; 
combatu & pris par force , oùtousmoura- 
rejat ceux de dedâs- Apres la prife de Pon- 
teau de mer, parla Mefsire Gonnault ( qui 
eftoic vn vaillanthommedemcr) àTAdmi- 
f al de France^ en difanr. Sirç, vous veez d*i- 
cy en Angleterre où il n'a guère de voyc par 
m cr V n e vill e n ô cIo fc^ & q u i efl: t r es gr o (Te, 
&dicnt les gens de ceîle ville qu'on lappellc 
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la Ryc, & afferment ceux dicy qu'il rte fcm* 
bic pointà ceux de la Ryc que Ton ofaft dcf- 
ccndrcdelà vers eux rpourquoy^Sirt (dift 
Mefsire Renier de Gonnault ) s'il v6vii(chi- 
blc bon ie crauerfcrois vne gallcre à Rouen 
pour amener cinq huifsiers qui là font au 
Quay à porter deux cens chc(iâiix>Wfsî 
feray venir d*autrcs vaiÂTéaux àRenncs pour 
paflcr beaucoup c('e vos gens'dc' piédi De 
CCS parolles le mèrcia mouIt tAdmîràl, 
& f uy priant qu ainfi le fcift, & tôft-àTh cu- 
re fe partit Mefsire Renier & fa gaîlèi-d 'à al- 
ler amenerrarmée, laquelle hàftiafèalîtfhc il 
amena, &enrattencîantrAdmiràlfeiftab- 
batrc le phaflcl de Ponteau dé met. Et 
venu Mefsire Renier de Gobttiult^ tou- 
chant les chofes qvMl auoit promifcs de- 
uers TAdmiral , rrtéircnt leiirs armes fus à 
pa/Ter en nombre iic cju.itrc mille che- 
uaux , & deux mille combataiïs , que 
gens d armes què dé' traîâ: , & 'allcrentar- 
riucr en Angletef-tt; , où !e<^*'AWgl-ofs de 
celle frontière^ Ciiidferèiif deffendre ladcf- 
cenduë , mais rien 'Wè lclit*-Và1Iut , car 
i'Admirâl & fà com-pâlfhie' dëfe'éjfcdircnr, 
les chaflTércnc biéri" ynb licuç' & plus , iuf- 
qucs & en ccTl'é'ëhafTe y o^lttoïtSmbul^ 
d' Anglois. Et 'àdôrtc fdc ptrfè'dzr'ébrt'quire 
la Ryc & arfc ccluy iour , ou il ôtf'gtand 



.;i?ççirtQn (Jp^cnsj&raflçz menez esyaifleaux 
de prisonniers, &gaignè f9iron draps & 
4çric4efodc maintes fortes. Et v,n riche 
Prieur d'Angleterre , nommé le Prieur de 
r„L<aux:quiot fçcu l'efftoy ppurles fuyans de 
t la RiY c (on Monastère qui cftoit près de 
3 jà,o|ama.{ïègran4gcnt pour dcchaffçr les 
3,îrspçois s'il pouuoit, & pp^rç^ç au foir yint 
leçjWiLP.ycur à bien cinq cens coDa,tans des 
.oPXCfflJicuis gens qu il euft; Mais rÂdmîral qui 
.lîcftQiçf^gc, ^ ,biçn rçdpHt9it4;aucunc,Ye- 
1 nui, 9« ni.isivnc grande embufchc de trois 
.ccnschcuaux des plus efleus,4N veîrent 
:rVe,niF,.de Iping,-^ giflèrent; Angloi&appxo • 
-jjicbef j p^is. faillirent de ragucft, &fcrirent 
pâçi^y5,& les dcfctnfirent&prinrcnt leur 
£Gb:^f>qMi cftoit armé^'vnep}attç cpuuerte 
. .yde VfilQUX:,Ye,rmeil^i& fut )c Prieur de Leaux 
prifapnier dc TAdmiral pour^partdo bu- 
-11 tio)ï qui depuis le garda vn an, & ot iccluy 
-sS AdmirAlfcpt mille nobles : Et cjelaRyccn 
. .Aniîîeterie fe rçtrajïif l'Admirai çni;oana- 
i.^ uMçh.QflOFabjement/ans, aÇffc, Sfalla à Pa- 
nr. ris;dei4,çrs IcuRoy^Ôi fuç vn.gra^^f Ipruit de 
, :luy<,$f; des gens dq D^ç de Bpurbflp, & du 

.ica^ngl€ïerr,e : car oriques n^is François 
,n; n auoÎQnîjfaij^l dommage en Angleterre qui 
f u (l deib uuenance. 
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Comme le Duc de Bourgongnefut rjleupour pajfer 
en Angleterre : ' Et ^àii^u&f 
Vkrmecnefeiint. 

CHAR xxvr. 

CHailes Roy de France s'cfiouy t ftioult 
^lii veoit fcs ennemis afTcz àu baSyt^nl 
ciiGuyfehnc qifcn Normandie ^ Aibiuguci 
par rcffort du Duc de Bouîboh, & dé Ton 
Conneftable, & d'autres fcs bons feruans. 
Et pour mohftrcr fa puififance ordonna en 
fon confeilque le Duc Philippe de Boâr- 
gongric fon frère, & le nauirc de Flandre, & 
les gaîîcres du Roy^iroient en Anglctctre 
par co n q u é ft e l'a n n é é e n fu y u a n t, & 1 c Îp d u-^ 
uoirdc France,& te fcroit larméc à Rouëft; 
& JcDucde Bourgongncquiotprinscon- 
gé de fon frère le Roy , s'en tira à Rouen à 
grand nombre de bonnes gens, iufques à 
trois mille hommes d'armes, & le Ducde 
Bourbon alla o luy, qui amena huid cens, 
l'Adiîîiral de Fraricc^ Meflîre lean de Vien^ 
ne, fie fvndcs Marcfchaux appelle le Bau- 
din delaHeufcJefuyuoit à tout fcpt cens, 
& Meffirc RçniêrdcGonnaultauoit huiâ: 
cens bons Arbalcftriers Geneuois , pour^ 
fournir tes gaileres, 5: outre y eftoic le Mai- 

^ ^ Fiii 
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ftre des Arbalcftricrs qui auoit belle com^ 
pagnic de Picardie 3 & le Comte de Flan- 
dre , deuoir faire aller de lept à huidmillç 
Flamans par la mer d'autrepartj & feirtnt 
les monftrcs des Seigneurs au Pont de 
l'Arche, iouxtc Rouen , & là lesreçeutlc 
1^Z)4ÂÛ^ de la Hcufc, &fcurent payez tous 
les gcnsdarmcs pour deux mois : Et tandis 
que Tarmée de France efpcroit à pafïer ou- 
tre, vindrentnouuellcsau Roy dePrancCy 
que Tarmée des Angloi$ cûoit en grand 
ppmbrcdcfcendus à CaJaispour venir titcr 
à Sainâ Orner en Picardie^ 8f d'icellear- 
méceftoitÇapiraineMefsirelcan loyel, & 
eftoit celle armée faille pour rompre celle 
des Seigneurs François. Ec ce oy^ le Roy 
mandaaux Scigneujr^ & gcnsd*armes qu'ils 
tûaifcpt 'Vers, ÇaUis pour obuier aux An- 
glois & deiTcndrelc pays ^ fi le feirent. Et 
ainficfut lepaflage d Angleterre qui moult 
çpufte à mettre lus, rompu , &cbcuauche-? 
rent les Seigi\cuis yerj^ Saindl Omer/i trou- 
-ucrcnrqueles Angloîs cftoient ja entre Li- 
gnes &: Ardre, & les Seigneurs de France 
eftoicnt a cçyt leurç^gcns. au deflus des li- 
gucs en vne petite montagne, laquelle on 
Hommoit Touruehçn > & les An^lois fc 
ienoientbaSiCS,rqa,r,cts , pource qu'ils n'c- 
Itoiént myc aflcz forts pour conibatre. 
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dontiJs (e tenoient plus volonci. ers en place 
forte, & demeurèrent François & Anglois 
les vns deuant les autres trois ref)maincs , & 
ot de belles efcarmouchcs touslcsiours^ & 
cnuoya le Comte de Flandre au Duc de 
Bourgongne fon fils, dix mille communes, 
& quand les Anglois apperccurcnt tant de 
. gens 5 ils cftoient affcz presdelamcr &cri 
leur marche le Comte de Guynes, ils s'en rc- 
paircrent arrière eri leur pays^ôi aufsi les S ei- 
gnrurs de France fe recrahircnt. 

Comme le Vue de Bourbon fçeut nouueUes de U 
prije de Belleperche f^drles^nglois^ ou la 
VuchcJJe f(t me}'€futprije. 

CHAP. XXVIÎ- 

MEfsirc Robert Canolle Anglois qui 
par moult de fois auoit trauerfé le 
Royaume de France , quand il fut hors 
de Brefch qui eftoit au Duc de Breta- 
gne 3 il loua Dieu que les François ne 
l'aucicnt là attrappé , veu la difettë ôii il 
eftoit 5 fi s'en paffa en Angletetre tour- 
na par mer en Bourdelois , & rccon- 
quift aucunes places que les Seigneurs 
de France auoicnt conquifes en Guyen- 
ne , lefquellcs il trouua defpourueuës 

F nij 
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dcgar^Cjfifcmit enSj&lestint : EfqûcIIes 
il ineift les Capitaines & foudoycrs k les 
garder pourle Koy Angïois^ & par efpccial 
vcuç que la ville de Nyort en Guyenne'(quî 
cnçorcs ne s eftoit rendue aux Fiançbis) fuc 
chambre Précepte des Anglois quipaïïc- 
roientmcr, & auffi des paftis. Si auoic laïf^ 
{t MeflTire Robert Canolle à Nyortyoûf 
Capitaine, Meflirc Thomas d'Anthonnc^' 
â belle compagnie de gensd armes & d Ar^ 
chers. Et durant le temps que le IÎ)uc de 
Bourbôn eftoit en la compagnie du Duc 
de Bourgongne en France ou il guerroie 
les Anglois ^ deux hommes d'aime's de 
Gafcongne^rvnappelièCicot de laSaignej 
&rauti c Oftingo d'Orteuye^qtii biéauoieç 
iîx vings combatans^ôj deux cens Archers, 
CU3C yeans que la guerre s aneantifloit en cel- 
le part, requirent à leur Capitaine de Nyotc 
MefTirc Thomas d'Anthonne,comnrieiircs 
^laifTaft aller o leur compagnie olcuradûcn- 
tqre, & ne fedoutaft, car ils penloientfairic 
çhofc qui luy yienrdit à ^Jaifir, & qui (eroîc 
rhpnncur au Roy d'Angleterre, & profîrà 
eux, filcproçtrpy^yoloriuers* Àaoqcdc 
î^yorrfepartircnt Cicordela Saigne&lon 
compagpQn Ottipgo dOrtçuye o leurs ge? 
garqis de bons efchelles, & tant par nui^t 
que par iour chçuauchcrçnç iufî^uçs à çç 



"DuctràifteJhtcieBottvhon» S? 
qailsfcurent en Bourbonnois, où par ex- 
près adùifctenr le ch'aftcl dcBcllepcrchc,qui 
cftoit du Dut de Bourbon, où demcutoic la 
DuchélTcfanicre, & y tcnoit Ton tynnel , il 
y Vîhdrëût'fî appoint que la place prinrenti 
parla p'o'rte en guife de vilaine, & y entrcrcD 
leurs gensd'krmcs,& détinrent laDamepri- 
foBnietefans luy faife nulle ledangc : mais 
i^dùr(ïcrdUc'lefort eftoit biê gajrDydeviures 
tant pour Hommes comme pcur'cHcuaux, 
s'tû feireiïrm.iilîrcs'&; le tinrent:: dontibtcn 
tdrt'cc^snouuclics vindtentau Duc Loyidc 
BDurbonicommeiaDuchcfTiramcreefioic 
{itîre des A ngibis , enlemblc Bellepcrchc: 
Éf outre auoient prins la Bruy crc Laubcff 
pin. D'ecefutmouit dolent & couroucelc 
Duc de Êouï'Bbh Ôd de là'prinlc Madame fa 
iôcte, tartt qoc<:'eftoicmerucillcs,&: s'enjalla 
là bxic tirant ibiir & mii£t à Piaris dcucrs le 
Koy c(ùi16y aydift,ôâil tro^m poy d'aydc: 
cit \t Roy clioii moule troublé de fon ar- 
mée qui cftoif rompue, & le Duc de Bour- 
bon veant qifiî h'atidit tttilfccouts du Roy, 
poutcetju'ilâuoit mouh ta besogne àcœur, 
féift partit feS gês pouttirer en Ton pays à le 
oarder iûl^lies à fa venue -,-c'cft à fçau.oir, 
^IcflireCuichard Daulphin, Mxlfirc Gnffô 
de MontàgUjMelTireGuillaumc de Vichi,& 
lesgcns dcBourbônois &dcï^orcft,iufques 
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à quatre cens qui. 5'en tirèrent iufquesàS, 
Picrrelc Monftier à troislieuës de Bellepcr- 
chc, &lanuidlerdiâs Capitaines &gcns- 
d^armes de Bourbonnois , de nuidallercnt 
mettre vne cmbufche aupies jde Belleper- 
chc , iufciucs à dcnx cens Ànglois qui vc- 
noient delà Bruyère à Bellcperche , fi feri- 
rent parmy,ics meirent en fuy e, & en prin- 
rent aucuns qui détinrent, & leiout deuant 
auoit eftc pris des Anglois Meffire Robert 
deChafluSj&lc Commandeur de la Marche 

à trente hommes d'armes à Monteilhyspres 
de Moulins , qui demeurèrent les gens de 
Bourbonnois prcs d'vn mois fur le pays en 
attendant leur Seigneur:Et pcndar^t ce vint 
lé Comte de Sanxcrrc 8c le Marefchal, fur la 
frontière , &: or cnt aduis enfemble les gens 
de Bourbonnois qu'il feroit de faire. Si fut 
accord é d*aller aflfieger la Bruyère, afin que 
quand kDuc leur Seigneur feroit venu qu'il 
n'ettft àfaircqu'v.nfiegc : Et par ainfifutla 
Bruyère afficgce, où le commun deBour- 
.l^onnois alla au fiegCjqui bien eftoipnt deux 
.mille : Et rompit l'on les folTcz^jôf Icans s*en 
courut , & feirept les bonnes gens tant de 
fagots qu'ils comblèrent Ic^ folfcz, &feift 
on vn cbaftel pour aller au pied du mur, qui 
fut miné ; & après oniettafcu dedans qui 
-ardoittout. Parquoy feui^^tprins les plus 
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grâds Capitaines de kans ^ Mefïirc Richard 
]Vlauuérdin5& Jacques Sadcllîcrj 6: toucle 
remananc des Anglois fcurcnt prins de- 
dans qu'on liura aux communes qui en fei- 
rcnt de groffçs charbonnécs. 

Comme le Duc de Bourbon ctfsiegeitBeUeperche^ 
comme le Comte de Bouquignan 
le contredfùezea. 

CHAP. XXVIII. 

L'An mil trois cens quatre vingt trois, 
le Duc de Bourbon qucfort cfloii trou- 
blé delà prinfe delà Duchcflc (a Dame de 
merc , fc hafta de cheuaucher à venir en 
fon pays , pour remédier aux belongnes 
quil auoit à faire ; m;jis commell venoit 
luy fut dénoncé comme Tes gens qu'il oc 
mandez o le fort de Tes communes, & le 
pouuoir du Comte de Sanxerr^ , cftoit la 
Bruyère reprinfe & gaignéc furies Anglois, 
les Capitaines prifonniers , la viilearfe, &: 
les An glois occis, dont vn poy fe refîoîjy t lîe 
D ne 3 & ne fina tant qu'il ferrouuaen fon 
pays ; & promptement auec les gens qu*ii 
tfouua, & ceux quilot amenez, ifirt le fic- 
gc deuant Bcllcperche au tcrhps de Thy- 
ueràhui(51: cens hommes d armes, 8c deux 



cçns Ai;bfilqftpicrs5 ppufcequ iirçauoic que 
lesCapitainesCicot de la Saigne&Ôrtingo 
d'Ortjç.uyp eftç/.çnt Ic^n^ à fix vingts Gom- 
batans & pl>is,j qu'ils tcnoiéc la DuchcfTc en 
danger. Pource feift incontinent leDuc de 
Bourbon fix engins qui tiroiêtiour 2c nui(5l 
leans : mais Ja puchcfTc fa Dame & mcre 
efloitrooultcrpouuantéequancfon ensila-» 
quelle manda a^ Duc foi; fils quM ne feift 
plus tircr^ fi en or pitié, & plus ne f eic batrc 
le lieu d'engins. Et dura le fiegc que le Due 
de Bourbon rcnoit crois mois entiers, par le 
plus fort de rhyucr;>où moult fouuêteitoict 
ùiOics par ceux de l'ofl d aigres efcarmou- 
ches, d afpreo afïàux 5 & ap/ïi^dappertcs 
faillies par ceux de dedans^: fi auoit voué 
1$ Duc de Bourbon quç mais du fiege ne 
fiî çaouuero/^t fî auroic rçcpus fa Dame de 
mere^ou priî)s la ville à force, dont le Com- 
je de Sanxcr4;ej>le Marefchal, Meffire Loys, 
IjCs.ÇhctjaUiçcs & Efcuyers^ gensd'armcs 
de fcs pa^s de Bourbonnois, Fqrefts , & 
Bcauioloy5,aucçlacheualleriequidemoulc 
dç 4jei^;x çftoij: là çi^batuë, à deliurer la 
pjime, s'cfiçyyrent grandement, veu que 
le plus fort de Thyuer ( à Icuf fetnblant) 
auqi[e/ît p^fTe^ fi que le remariautdu temps 
pfiqflpjçit m^cux & plus lyei|içnt befon- 
^gf, qu^nfj ils.ouyrent ces nouuclles &: 
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pârolles dire au Duc, ils s'en côntchtct*cnt 
moult. Adohc le Dtic o'rdDùhà Va''baftic 
autour foy , pù en clouyft fôri' oft ^ îc fof- 
foyant vn poy , & y tncit bonnes gardes 
aux entrées, fî q'ae ceux de Bellepèfchc 
ne rofFendifTenc, ne aufli fi'auduns en pou- 
uoir vcnoient contre luy , ne le trouuaflfent 
defpou'rucu, &: q'ù'ilne lâiiTaftlcficgehôn- 
rcufèmènr, Cicot c^c la Syigh8\jm WiisT les 
îoursperdoit defesgcns /Veant qu'il eftoit 
^ffiegc, & pour quelque temps qu'il feift 
le Duc de Bourbon ne fclcucroit f ^inaîs 
plus s'cnforçoit de gens Si .dè ViuteS/nian- 
da vn mcflfager en Guîcnné' aux Anglois 
qui là eftoicnt, (|uè ^our Dieu les vinflenc 
^ fecourir, carie Duc de Boùrboh aiioic ja 
fis deuant luy bietî trois mois. ' Ne tarda 
guère qut^ vinî' la puiflance d'Angléfcrre 
qui cftoit pn Guienne deuant îé Dud de 
Bourbon :i 'c^eft à rçaùoir Te Côrntc' de 
Bourgûîghanf qui ettOÎÈntf-Bied fep^f fhilc 
conibatàns , & cohtrâffiegcferit le duc de 
Bourbon , que bien le culdoient endom- 
mager, car (a baftie n'cftoit*'(!làfô^^uc de 
menus piculx du gros dVn bras, & le haut 
dVn homme , & vn petit fofle qu'vn 
homme pouuoit faillir, A la vénuë du 
Comte de Bourguignan, vint deuers le duc 
de Bourbon Mcffire Mahieu de Gotirnay, 
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celuy Cheualicr qui ot amené en France 
d'Ànglctcrre,& volt parler à luy à feuretc, 
fî en fut content le Duc de Bourbon , cat 
il l'aymoit moult , & quand le Cheu^lict 
Gournay vint au Ducil luy feit bonnechc- 
re,& âidi celuy Cheualicr au Duc de Bour- 
bon, que pourDieuils*oftaft de celuy pcril 
où il eft oit: car, Mofeigncur, vous veez bien 
que voftre place eft mal cri points &: ne 
vault rien , finie là paroUe du Cheualliet 
. ^nglois , luy refpondit le Duc de Bour- 
bon. Meflirc Mâhieu dicflcs à voftre Mai- 
ftic que ie fuis en mon pays &r en ma ter- 
re & pour le bien de Madarac ma me- 
re 5 & puis luy direz que le fuis preft & 
appareille d'attendre toute fa puiflancc, 
& tout ce qu'il pourroit faire , que ic 
mourray & ,v,iuray auec ceftc cheualle* 
ijriç, ( où ils eftoîcnt bien deux cens Che- 
; ualicrs en tout!) MelTire Mahieu deGour- 
' nay qui veit le courage du Duc, fut ce le 
partit, & alla vers fon Maiftre, auquel re- 
lata les parollcs du Duc de Bourbon telles 
comme il les luy auoit diftes., , 
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Comme le Vucrecouura Belleperche , ^ comme le 
Comte de Bouqmgmn fe purtft ^puis retourna^ 
^ comme legrandDiuidf ht mort. 
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CHAP. XXTX. 

B Comte de Bouquignah Anglois, 
(qui à grand nombre dtgcs auoit con- 
trcarticgé deuant Bdicperchc le Duc de 
Bourbon )fçauoit comme le Duc y fcoir, 
pour cfperancc de rcconqucfter Ton chaftcl 
& dcliurer h Duchcffe fa mcrc qui cns 
cftoiCj & le Comte y refâîfoit fonpouuoir 
de Icuer le Duc du ficge, &r fccourir fes gens 
qui la fortcrcffc tcnoicht, Quand il cntcndic 
fon Cheuallicr Meflîre Mahicu de Gournay 
qniluy reférdît les parolles dûDuc de Bbiir- 
bon que pour rien de là ne ^atfiroir, Tâtoft 
le Comte de Bouquignafi déluyfoir com- 
manda à Tes Anglois à faire fagots & ^rand 
attraiâ: de maricn pour lendemain affaiHir. 

Et le Duc de Bourbon grande ordonnance 
pour fon bien defFcndrc. Et awant que le 
Comrcdc Bouquign.wvint , auoit le Duc 
de Bourbon licccice le plus de fcsgés inuti. 
les & communes, & n'of Retenu fors gens 
d'cflitc & nombre : &: pource quand il fc 
vcit cdntrëaflîtgé ordonna que chacun 
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homme d'arme auroit fa braflfe à garder^ car 

, la baftic nauoit que huidb cens brades , &| 
auoitentrcdcux vn ArbaleftricrGcacuois. 1 
EcparainfilcDuc de Bourbon vouloir que 
fcs gens fe peùflcnc defFendrc de leurs enne- 
misjcn leur commandant que pour rien nul 
fepartiftdefa dcfFcnfe. Ecoutrefeiftie duc 
de Bourbon, mettre auant les grofTes arba- 
Icftrcs de chancelle au deuant de labatail- 

. •Ic<icsAnglai$,lcfque!Icseft.oiétmpuIt bel- 
les, & feircnt grand bien comme Vrous or- 

; rczi Et encore le duc de Bourbon feiftfe- 
mer bien. tard autour de, fon Pallis quatre 
tonneaux de chauld es trappes, à deux lan- 
ces cntourpr.çsde fon, parc, .Et lendemain 

; par m.itin vint le Comte dç Bourguignan 
& fcs Anglois en bataille rangée en vn gtâd 
champ deuâtiabafticdu Duc.dç.BPBÇbon, 

^.&rluy cftant en bataille Thomas le Genc- 
Bois & Doroigcsfcirent tirer la groflfe arba- 

' Icilc de chantcllc en la bataille du Comte, 
qui tua deux hommes dontfcurentesbabis 

- les Aoglois,caronquesn'auoiêtycu fi gros 
traid. Et après delà bafticparxrai<^laifrcrêc 
aller fîx arbaleftes d'vn tenant qui feircnt fi 
rgrand dommage en la bataille que c'eftoic 
mcrueillcs, & pareillement le$. canons : Se 
adôqucs la bataille fe tctrahit le jeft de deux 
pierres pour vne pièce , & aptes vnc erpaca 
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LcComtc deBouquignâ feift crier que tout 
homme allaftil'aflault^ & qu'ils s'cfforçaf-: 
Icnc de gaigner&rprcndre celle chctiuccloi- 
fon^ &quc chaçuhportafl:vn fagot, ainfilc 
f cirent : Mais ils ne pcureuc approcher le 
pallis de lalongucurde.trois lances qu'ils ne 
le feriflTent es chaude^' trappes oùilstora- 
boienc comme pluy.eA'dautrepart Ictraiâ: 
desGencuois qui au pallis cftoit/ut fi grand 
& cfpais^ qUeonquesgcsncfcurc'nt fibieri 
fcruis 5 ne bleffè tant de gens comme il ot 
des AngloiSj Icfqucls fc retrahirent hontcu- 
femçnt^ & à leur recraidteje Duc de Bour- 
bon feit faillir dcfabaftiercftandart à Icfcu 
d'or de cinquante hommes d'amies, & cin- 
quâcc ArbaîcftricrSjferirparmy les derniers 
retrayans à vne ramere qui là eftoir^ où ils 
moururent des Andois bien trente deux 
pcffonnes. Le Comte deBouquignanluy 
cftantrctraid dedans la toreft en fon logis, 
cnuoya Hérault dcuers le Duc de Bourbon, 
luy mandant que le Duc vuydafl: la place 
oùilammeneroit fa mere, & par force rafc- 
roit fon chaftcl dcuant luy & fon pallis. 
Adonc le Duc de Bourbon parccUuy Hé- 
rault luy manda que fa mercen pouuoit-il 
bien mener que eft oit (a parente, & lécha- 
ftel rafcr: mais quant de fabàftie , certes il 
n'c n auroit points fi par lefp ée non : H t quâd 
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à ce conte que vous me mandez à venir 
demain à l*aupi^ par force ^ venez quand il 
vous plaira, & vous trouuerczquivous re- 
ccura. Et celle nuid fedcflogea le Comte 
de Bouquignan à heure de TOinDi£t3& man- 
da quérir la Duchcflc m cre auDuc de Bou r- 
bon au chaftel pour lâmener à fon logis , & 
puisy boutteroiclefcu. Et quandleDucdc 
Bourbon & fes gens veirent le feu pris au 
chaftel, ilsfçcurent que les Angloisdcuoiét 
- dc(logcr,àrheureprift le DucdcBourbwi 
vingtfixvarlets & treize cfchcllcS5&: les feift 
aller deuers le iardin pour entrer dcuers It 
chaftel^s'ils pouuciét,ôt le premier qui leans 
cntrcroit auroit cent francs, fi fehaftercnc 
moult les varlcts pour gaigner, &trouuc- 
rcntquclcs Angloiss'enpartoieot ^ & en- 
trèrent cns par cfchelles , qui fut vne (âge 
entreprife. &: refermèrent les varlers Ja Po- 
terne du chaftel par où les Anglois cftoicnt 
faillis 5 fi cftcindirent lefeu^quinefcitmye 
grand dommage, & vinrcntles varlers crier 
que Ton enuoyaft des gcns^ carilsauoieiit 
tour, dont grand'leeffè fut an Diic 8f à ceux 
de la baftie. Et tantoft enuoya It Duc de 
Bourbon cinquante hommes d'armes au 
chaftel, & vn de fes eftcndars. Et lende- 
main quand leiourapparut^rcgardoient les 
Anglois qui fc dcflogerent, Tcftandart du 
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Ipuc de Bourbon fur la tour du chaftcl de 
BcUcpcrchc&lcscreneaux pleins ilé baci- 
.tjccs , guidèrent epxja^cf, Si difoieot qu'ils 
cftoicnc les plus deshonorez gens dy mon- 
de : tnais eux ce.difans^printent leur chemin 
pour aller en G,uy,çnp^,pejur fi^;cgllçr lpga: 
à fi X lien ës de là, à tri o i fe & ^ ?o^z y , ic , 
là ot grand debat cntrVux : car^s dif^jlenc 
au Çoojce de Bo,uquiga^nj,_jiii!il 4(toit le 
plus deshonoré GKgijjjiJicr q^^^çf^J-çoifi^ & 
eux tous aucciuy* 'Car le Duçdf Bourbon 
auoit recouuert fon dijiftel,, ^.jftfK^M'P" 
faid vn grand dommage,. &: non?, ne Iwy çn 
auons point faidi ,, dcquoy le Comte de 
Bouquignan fc tint poujc dc$iipnpp^^;,^t 

adoncluy &rfesgcnsr,çrournerent a/ricre à 
Bellepcrche,&,en cp^f yenansfe chargèrent 
d'huys & portes de gr4nges, Si^'mkiSç- 
rem nuls que touî n'apportaflent pp^jj: af- 
faillk 5 de en feirent jYn grand monccl de- 
uantlabafticjcar ilsiè tenpieqjt.pus ayçr- 
gondcz, de ce que fi peu de gens eftoient les 
Bourbonnois ei> leurs pallis , & difoient, 
Sain<5t Georgc:.Millort de Bouquignan, 
bien nous esbahifibns & grand honte eft à 
nous, que auons fuy dcuant cette t rille ba- 
ftie par tant deiours, &: ,rj<;n n'y auons for* 
faid, ny vn pal par force dc;lcurspalU$ pcu 
arracher, ains ontaflcz de nos hpmmes oc- 

1 
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cis &;^l^Vycz du fort craiél qu'ils ont : Mais 
puis qu'ninnilv3,(dircntles Angidis àlcuc 
^MàîftVc le Comte ) qu*icy fommcs retour- 
nez y faifdns par manière qu'il apperc que 
lions y auons eïïé. .'Le Comte de Bouqui- 
êfiàn qui entendit Tes gens , leur en f'çeut 
bon ^ré,& ordonna tous habillcmens pour 
iendemàÎTi fièrement aflTaillir. Et le Duc 
''Lëys de Bourbon qui pour la rcconquéî^c 
^defonchâflcldc'fonlogis , ne s'eftoit riicu 
fjuandil v'cit les Anglois retourner , il alla 
tout âytoùf de fon pallis pourles dcïféhres, 
ainficômhieillcsauoit ordonn & ad- 
"monêfta chacun de foy bien defFcndre , 6c 
-fenir'fôy fermement en fon lieu, & leur diâ 
ïfe Dtfcéncôrcs'c^^ nommant par leurs 
jûbîiis* Mes amys, gardez que ce trauail 
ne vous vainque, à ceftuy point cft Te grand 
bcfoirigi îes Anglois font moult dolens que 
nousaubhsrcpnnsfrireux , &: qui pil leur 
efl, c^eft qu'ils ne noiVsoritlà 
peff gfeucr , faidtcs pat hiàriierc que nous 
n y ayôns dommage : le fuis ccluy qui ay 
itîôrt dfpoîr par Dieu î'&'par vous traîre Ma- 
dame& mercdcleurs fnains, fi maintenant 
Ja^treiinent autresfois là- lairront , ic fçay 
moult bien quedevous deffendrcvousfc- 
rczvôè d cuoirs. L ors chacun d es C hcû al- 
lieri dirent au D'ùc qiic pour mourir ne luy 
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faudronc : fi gardercqç le^s deffçnftsgail- 
Jarderaenc,& eftoicnc appareillez d^eiix def- 
fendre quileseuftaïïaillis. Et Ics.^nglois 
qui au lendemain orcnt propofé de Fmn- 
çois afîaillir, & faire ïcur pouuoirdc eux jcN 
ter de leurbaftie,ccjlç,f}pi(an[icf^ 
que cheuft vnc fi fçrrible neigé qucrcfpcf^ 
feur en eftoit de dcpx pieds & plus^ cquoy 
Jes Anglois^aiJ.ip^îfedcflpgcrenrj&allerent 
bien dix lieues eujç loger pour tirçi: 4 A^ont-^ 
lucon^C^ lors fut ordonne que le^ Gcn tils- 
honiœes de Bouibonnois & Foreftsmon- 
teroicnt à cheualauec le Marefchaide San- 
xerre. Se iroient après les Angloi^, & Iç Duc 
fc rctrahiro.it à Mqulins , & ainfi; Iç feiicnt. 
Et pour la force neige qu'adonc fiifoit on 
trouuoitles Angloiscfparpillezparle pay.s, 

defqu ds on en luoit tant q^^pn^ çn -^^t^^" 
gnoit* Et tirèrent Jes.Apglois^ Montlu- 
con quepourlors eftoit près d*e, Gpyenne: 
& en vn village pics de Montlucon eftoic 
logé vn de leurs Capîtaincs,appclj[é le gran d 
Dauid Olegrencqiii eftoit l'vn /des grands^ 
hommes qu on pcijii v,c,Qir , & des orgueil- 
Icux, & portoit dcuK.çfpces ^ vn e çeinie & 
Pautreârarçondelaïelle. Si allèrent ferir à 
l'aube duiourlcMarcfchaldc Sanxerre^ &r 
les gens du Duc de Bourbon à fon logis ^ &: 
fiit le logis dcftroufiéj £5^ morts quanis qu'il 
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y auoir cTAngloh , qui bien cfloicnt trois 
<;cns hommes d arraeSj&làmcfrncfutmort 
ccluy Capîtarnelc grand Dauid;, parla main 
duMarefchaldcSanXcfrc;, & y otvncdcs 
belles dcftrouires què Ion oyt parler de ce 
tempslà^S: plus dommageable au,pays de 
Guyetfnc:& de fept mille combacansqu^c- 
lloicnt les Ahgloisaucck Comte Bouqui- 
gnan^ ils en perdirent bien trois mille à ve- 
nir à Bellcpçrche , felori iqîfont dep uis r ap- 
porté Pogncron & le Borgne Foulcault^qui 
lors eftoicnt Angîois 5 & depuis onr cftc 
François. Et lors fiit le gtand bruyt parle 
Royaûmè de France, à Paris & autrepart, 
par la Duchc de Guyenne, plus grand \ ès 
l'en cûft ouy dire païle'lang-tcmpSjquclc 
DUC Loys de Bourbon aùoic attendu fcpt 
mille combatans qui n'en auoit que hui(5t 
cens, & futlcDUcconrreaffiegc, & otBcg^c 
fur ficgèdcuànt Bcllepercbe, ce que Tonne 
vcit onqucs ce Royaume : 6î recouurâ le 
DUC de Bourbon Ion chafte) prefcns eux , & 
liîorts dés Arigloisau pàysdu pue de Bour- 
bon bien fept cens hommes d'armes , tant 
deuant Bellcpcrchccopimc de ladeftroiifrè 
du grand Diîii^^^ , 
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Comme le Roy bailla la churge au Vue de Bourbon 
de U concjuejle de PoiBou : comme le Seigneur 
de ClljJonfutfecouYUy cornue Montcontonr 
fut pYi$. 

CHAP. XXX. 

Apres biçn peu de terme que le Duc de 
Bourbon cuft demeuré en fon hoftel, 
vKitèfcspays^netardagucrxrsle Roy de 
France ne Tenuoyaft quérir, en luy priant 
& requérant que (ur tous les plaifirs quM luy 
vouloit faire, veinft paner à luy, fin y alla 
point le Duc à ccUefois, fie fcfcift mander 
trois ou quatre fois auant qu'il y voulfift al- 
ler^ dont Iç Roy fut mal côter)t: mais moule 
k 4cfirQit pour la grande renommée qu'il 
vcoît luy. Au fore la cheunllerié'duDUC de 
Bourbon (dont il auoit de belles) luy con- 
feîllaçommecefeuftqu'ilyallaft, Scàcene 
deuoit point rçfufcr , nonobflant la petite 
aydc que le Roy luy euft fâiéie. Si y alla le 
Duç 5 & y eftant dcuersleRoy, luy diftle 
Roy de belles parolles , & loiia'moult les 
grandes chofç^ qu'il auoit faictes, & s'cycu - 
^le Roy vers luy dclapeiitcaydc^ pour les 
gf ahjdjQS affaires qui luy furucnoient tous les 
: \<mfs\ à liiqndie r cl p g ndit le D u c de B o u r- 
bpflîhumbiâiiènî. Mon trcs-rcdoucé Sci- 
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gneur (dit le Duc) vousm aucz afTezEiié^, 
& ic fais content de vous &: le doy cftrc: 
mais il a bien tel à voftrc feroicc^dont ie ne 
fuis content ^ & Diçu luy rende, li ne luy 
mcffis'jeonqucsrienparmafoy, i'ay bon- 
ne volonté en vos befongncs. Le Roy en- 
tendit afTcz où le Duc vouloitaller^ &luy 
dit: Bcaucoufin;, ic vous prie n'ayez nuljc 
defplaifanccen rie, car(parniafoy)i ay bô- 
ne volonté en vosbcfongnes^Ss: le doy bien 
auoir5 & vous ay à faire vnc requeftequcie 
vous prie que me vucillez odroyer aucc les 
autres pUifir^ que vous m'auez taifts ^ ced à 
fçauoir jquc vous vuciilcz entreprendre eh 
Chcfàallerà Poiftiers^ vous & IcConne- 
ftablc en voftrc compagnie, & aucuns Offi- 
ciers: A laquelle chofc rcfponditau Roy Iç^ 
Duc de Bourbon. Sire, ic vous voudrois 
obeyrà toufiours, mais cefte chofc me viéc 
mal, que iiioy Sclcspauurcs Gentihhoniv- 
mes de mon p^ys, qui m'ont feruy en mes 
grands befoings/ommes en petit poinâ; de 
vous bien feruir, car ils ont defpcndu le leur 
en mon feruice 5 6c auflî^ay-jc le mien que 
n'ay pointeu dayde. Ha beau frète dcBour 
bon.( diâ: le Roy) ie vous prie ne parlel 
point de cela , carie vous certifie que ie les 
rafniicbiray vous Srcu» y ^St tic leur fàudifa 
ficn. De hqucUc offre le Du^cde'BDift- 
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bon lé racrcia humblement, & luy dit • Sircj 
ie vous remercie, vous iure que icfetois 
en bien paoure poiDt,quand ie faudcois.à» 
vous obeyr : ie le fçay bien, .beau frète, 
vous me leraonftrcz. Ainfîfiit lors cmptis 
le voyage de Poidicrs, & tantoft en Mars 
cheuaucherent le Duc de Bourbon & le 
Coaneftable en Poidou, à trois mille h^ï- 
mcsd'armes,&hui<5t ces hommes de traj^, 
^ eux eftans, deuant Pqi^tiçfjS oAcAIs. m^p 
jftoient à ceux de la ville qui cftoient. bien 
durSjVindrcntnouuellcsauDuc de Bouç-j 
bon &au Conneftablc à niipuid , qu'v^ 
Gentilhomme &:vn Hérault, que le Sieur 
deCHlTon leur mandoit à grand hal^c qu'ils 
chcuauchalTent auprès de ,Montçpntour 
vers luy , ou il eftoit perdu. -Gar Mclïîre 
VaulticrSpurton Anglois, cltoit parry de 
Nyort, cftoit venu deuant Juy^^jus de gqç 
la moitié qu'il n'auoit, & ne pouuoii auaii le 
Seigneur de Cliifon nuls viures,pource que 
les Anglois le tenoicnt trpp cou^f : Et par^ti- 
rent le Ducde Bourbon &;lc Conneftable 
à raynuid, pour tirer celle part , & allèrent 
repaiftreàLodun, & n'arreftcrentgperejcs 
Seigneurs pour la peur qu'ils auoicnt,de 
Cliflon , &feurent celuy iour auprès, dp 
Montcontour, entré Vefpres ^^pleil ççu- 
chant, dont fut moult ioyeux Cliflon des 
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Seigneurs qui luy eftoicnt venu àfccours. 
Et celle nuiélMcfîîrc VaulticrSpurton qui 
Teitloftdes Seigneurs approcher, fcdeflo- 
gea^&s'enalla à Nyortàgrand'coytc 3 Se 
Jèhdcmain afîaiîlit on Montcontoor , où 
fut IVn des beaux afTaùts qu on pcuft guère 
Vicôir apr<rs Sainiîtc Scucrc, car le Duc de 
Bourbon Ar le Gonncftable fcmonccrcnt 
letrts gens & foudoycrs dâ bien faire, lef- 
quels point ne fc faign oient , mais s'efïor- 
î?erenl dé rauir atl-x- fnurs par crocs de fer, 
& miner,mônterparcfthcîles rrâyre5& lan- 
ter, emplir IcsfodcZj & faire tout œuure 
l^tfen tel cas appàflicnrjSi: tant fcircnt qu*ils 
prindrénr la Baflccourt parmy TEglife de 
ifîoftrcDamèdc Montcontour5|& le lende- 
main afTaiîlic-on le chaftel forcement 5 qui 
fut bién affailly & combatu aux efchcUes èh 
deux ou trois lieux, & le premier qui entra 
dedans fot Meffire Clothard de Clcux,qui 
crtôitenrhoftclduDucdeBourbon^ & vn 
ÈTcuycr à|)'pcllc Maraigot, qui (eruoit Mcf- 
fife iean de oi^ofirté. Âinfi fut le chaftel de 
Montcontour pris^ &: cncorcs durant laf- 
lault 7e Capîtairic de leans qui eftçît An- 
gloîs;aUoit appeHélcConneftabledcFran- 
cepariure, & qû*ilauoit mcnty la foy de fa 
ftiïùri â e N a d r c2^e ti E fp ag n e, & la p p c 1! o i t- 
àu làiinequin Ldùer.Et quand le chaftclfut 
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pris le ConneftabJc feift pendre ledit îan- 
ncquin Louctaf roéde toutes pièces, leba- 
cinet en la tcfte, aux créneaux du chaftel. 

*Comme PoiBiers fe rendit au Vue de Bourbon até 
nom du Roy ^ autres places^ 0* la Rochelle^ 
^ comme à Bennon /eurent tous tueçi^par le 
Connejlahle : aujsi comme UVucheJJe mer e au 
Pue fut deliurée. Et comme le Captai de BuTfut 
prins. 

CHAP. xxxr. 

SI tort que Montcontour fut prinSjlc Duc 
de Bourbon & leConneftable de Fran- 
ce à tous leurs gens s'en retournèrent "dè- 
*iani Poidicts eux loger en la place dont ilâ 
cftoicnt partis, pour iraider à ceux delà vil- 
'Cjicrquels feurcnt plus doux qu'ils n'auoiet 
cftépar deuanr, pour la prinfede Montcon- 
tow. Et auffi de Mcflîrc Vaulticr Spurton 
«luieftoitleurvrobrc, lequel laidement s'e- 
ftoit retrait, & feircnt ceux de Poidicrsau 
A^ucdeBourbon leur paftis,qu'ils rédroient 
obeyffanccàluyau nom du Rôy , & tânt 
queleDUcdçBourbonlcur promiff, &:iu- 
laftqueauant queluy ne les gens partirent 
delà ville, ils ptcndroient le chaftel : car au- 
trcmcntles Anglois qui le tenoient^Icsde- 
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ftVuiroîcnt. Ainfi leur promilHcDuc, qoe 
ifim^isnebougeroit de la vilie 5 fi leroit le 
chaftelé^ mains du Roy. Adoncouunrcnc 
les portes, & y entrèrent les Seigneurs à vn 
Lupdy, & le Dimanche après aiïaillit- on le 
• chaftcl par grands appareils que on ot ta\à 
en la ville, &Veftoicnt en laforterelTc finon 
çixhuid Anglois^ & à la prilc duchaftcl 
entra le premier MelTirc Guichard de Cha- 
ftelmorant, 6ù il gaigna de belles chambres 
Anglcfles, & les Icaux de la Duché .de 
Guyenne qu'il bailla au Duc de Bourbon 
fon Seigneur. Et lors fut la ville de Poi- 
tiers moultioyeufe, qui vcit ce que le Duc 
de Bourbon leur auoic promis, & luy requi» 
rçnt plus auantcommentvneplacepres de 
lachappelle, la rour de Citry^quclny faifoit 
.fortcgucrrc leur voulfift deliurer. Aufquels 
le Duc de Bourbon dit qu il feroitfondc- 
uoirde la prendre, & y enupyertantoft les. 
gens defon tjpftdj.qui y demeurèrent fcpt 
iours, &: puis îa prirent 3 don; ceux de Poi- 
diersnefeurcntonqûes fi lyçZj &c donnè- 
rent au Duc de Bourbon deux cens niaics 
d'argent, pour les bons feruices quSl leur 
auoit faidls. De Poidie.r.§:deftogerent les 
Seigneurs , & s'en allèrent dcuant Pont 
l'Abbé , laquelle ville n'ofa tenir^ mais Iç 
çhaftcl eftoit moult/ort, & le tenott Mcflirc 
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Bertrand de Gazelys^ &a(raillit-ori1c'bhaL* 
fiel il roidemcnt qu'en rcip'at^dc hiiiét heu- 
res il furpfiSj Se 5*cnfuyt Meflîre Bertrand 
de Cazelys en vnc tour és marcts^ où il n a- 
uoit que mangcr^fi fc rendit aux Scf^cnrs, 
& fut prjfonnicr^DclàallercntlcsScigncurs 
deuant Surgiercs, oùilamoultbelchaftcL 
& leprindrent de plain affault. Puis allèrent 
à Benon à crois lieues delà Rochelle 5 & là 
perdit leConneftable quatre de fcs Gentils- 
hommes qui gouueroôienc tout fofn faîéîj 
kfquels cftoieht en leur lôgis en leur liâbù 
ils dormoient fi eurent laifré dauantui;^ 
l'huys ouuert leurs varlctV qoî îôiiôîeht atix 
dez, &feurent tuez les Gentilshommes pair 
ceux de la garniron de Benon 5 qui fut le 
plus grand couroux que le Conneftable eùft 
en France, &pobrceluy defpit lendemain 
fuc afTailly Benon, où ils eftpicnt trois ccnà 
habitans & dura l'afTault prcfquc toutlà 
iour : mais au fort feureftfp'rînsi &fcift fb 
tuer le Confieftablé (ans ehèfparghcr vb, 
pour lecourouxdefesgcns.Dc Benon thc- 
uaucherer^/lés'Seîgryeurs deuant la Rochcl- 
le. où ceux de la'ville feirerit mufer IcsSeî- 
çncurstrôis iôurs & en ce mufcmcnt tandis 
les hcibîtarisabarcirentle chiftel , afin que 
iamâis ne feufl: maiîïrc dé la ville^ puis feî- 
f^ént ouucrrure aux Seigncurs'qui leur re- 
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{xrpçhcfcnt çp qu ils orcnt faiâ:, Icfqucis de- 
puis çnçcftc bons & loyaux au Roy , fut 
grand dommagcau Roy d'Angleterre, car 
ç^eftoit le port àfccourirtoufiours Guyen- 
ne. Rendue la.I^ochelle allèrent les Sei- 
gneurs deuant S. ïean d'Angely, qui toft 
fcijt oquerture & obeyfiTance au Roy, en la 
ipain du Ducdc Bourbon : puis allèrent à 
Xaintcs , qui obeyO: comme Sain(îl Ican 
d'/Vngely. L es chofes faiélcs^ lepays ren- 
du au Roy de Frace.requiftle Duc de Bour- 
bon au Conneftablc qu'il luy feift compa- 
gnie à aller deuant la tour de Bro^où cftoitia 
Ducheffc fa-raere, piifonnicre ^ où il n'y 
auoitque fcpt lieues, & en celle tour TayoïÉ 
Jaiflee lc Comte de Bouquignan à foarcr. 
tour d f B elle p c rch e en ga r d c^ &ççh cr e meut 
rccomnandée à Cicoc de Saigne fon Ef- 
cuyer, pour lors Capitaine des gensd'arra es 
quiauoient prins Bellcperchc, &laDamc, 
^maintenant tenoit iccllctour. Le Contie- 
ftableELJtQiouIclyez&dir, A Dieu leveu, 
lyjionreîgncurj &: par les y eux Dieu^ ccfte rc- 
queftceft bien de faire : Or cofl: allons deli- 
n rer Ja bo i^njc pajm A d on ctan Ço ft m on- 
tcrcnc à cheaal^ fi allèrent & meiretit le fiege 
deuant la tour 5 & làCicot de La Saigne qui 
/çvjeitmaleipp^yç^ & qui loing eftoit de 
fccours , rendit au duc de Bourbon la tour 

/■ 
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cîc Bro 3 a: la DirchefTc famcrc^ laquelle fc 
loua moule au duc fonfils^ deCicot. Par-* 
quoy le DUC l'en cnuoya luy»ô< tou$ fes gens 
francs, & luy donna du rtcp,. Qu;^Ad la toijr 
dcBrofut rendue, les ffcrtsdu Ducde Bour- 
boii s'en allèrent courredcuant Subyzç ,.âç 
IcCaptaldc Bucch auoitmis voeçmbufgi^ç 
defcsgens^où mefmes. cftoit, catrç Subjzç 

& Ja tour dc Bro ; Ç\ s'entrçrpncontrer:ençlf5 
gens de Bourbon &Je Captai, & fp ço^u^iiq 
FCû t fus les vris aux autteSj&tourna le pieoç 
au Captai:, qlii fut pris &: rcndn au D^fi/dc 
Bourbop^ quepuis len^ena à P.aris, &,pwiis 
Icrcnditaû Roy . IcDUcde Bourbon qui qç 
lamerc moult fut ioycuYV Et apresifc de|>iti> 
tirent de Poiâoujuy &;leConneftablc, & 
chcuaulc heret par leurs iournécs à PariSjaa 
Roy, qui Jcsreceut ly emêt, &: feftoya, pouç 
iesbeauic faits que curent faid, cndeliijtaot 
grandcpartiedelaDUché de Guycncdcfes 
ennemis, & rauoit mis en fonobeyflancc^ 
Comment le Duc de Bourbon ot U charge par le 
Roy^ le "Duc deBerry^ d'aller ^^ucrrqyer en 
^mergneles places quil ot^ ^ comment Hfeit 
rendre les calices aux EgUfes que ceux des troh 
Crox auoicnt pillées» 

.CHAR. XXXTI. 

ESantlcDucde Bourbon SrlcConnc-. 
fiable i Paris dcucrs le Roy celle an- 
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hêcmefrtcquctoncomptoit mil trois cens 
Watrevin^cinq,rcquift le dûc deBcrry 
àRdyYcitt frere,qu-il luy pleuft a luy bailler 
îtt' tiùc de Eoutbon , lequel fcv ou Ihfttra- 
nailleraU cheuaucheren Auuergnt, où il y 
û'uo>T<f{>t^Vhuîa foiteteffes c|ue moult de- 
«rûilbiébt lcpays,& pat cfpccialy en ot vne 
b^'cffcît vn Capitaine An^lois, qui bien 
àï/dirfrdîs 'C^fts hommes d'armes en vnc 
ptaéedcffuS'Glècmonr, à deux lieues, que 
rbriappdlôirlàRôchéScnnadoirc&l'An^ 

•^WiSCilî>itajne , Me(ftre Robert CherneL 
Autres placés y auoit, & autres Capitaines, 
làRochc dclTus'Aiguepcrfc, Ainburs,Trois 
Crox , dont Gôurdinot auoit la garde, S. 
Anzcf, Ghàrlieu tePailloux , &Charlieu 
Chainpnagmoys. Ccfte emprife faite pour 
àller en Auuergncguerroy er contrclcs An- 
Mois i fut le DUC Loys de Bourbon chargé 
lar le Roy, &: le duc de Bérry qui l'en pria : 
Se partit je duc o fes gens Scvint en B our- 
Ikinnois, pafTa en Auuergne , & alla deuant 
laRocbc à Aiguepcrfe, & n'y 'jeuft le pue 
qu'vne nuift , qu6 lendemain ne fuft prinlc 
Jaffault par force, & occis tous ceux qui 
eftoient dedans : puis alla le Duc deuant 
Amburs., moule belle place , où eftoicrt 
bien quatre vingts corabatans , & à la vc- 
nuë ot greffe cfcarmouche , car ceux de 
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leansyflircnt , & y otbclcfcaimouchisdc 
lances &c d'cfpces des deux cdflcZ , & là fud 
hlefTc Mcffire Ger*itd deGrand-Vau, qui 
ettoii bon hofïime de fon corps^ & Icin de 
Chaftelrhorantrtiort ; Mais de celle efcar- 
mou chc y feurent pris de ceux du fortjhuiiSl 
honiraesd armes qtt! plui curent dé Voix^S: 
qiratrc tiiorts , Icfqucls huidt le Duc de 
Bourbon lendeniain Icift amener deuanc 
luy pourleur fciirecouppcrlcstcfteSj sllsne 
rendoient h plaG€, & ils pouùofent bien fai- 
re, carilslauoicnt engardeilefqucls ayrae- 
rent mieux viure que moui'îr ainfi. Si ren- 
dirent Amburs du Duc de Bourbon^lcurS 
corps & la place. Et tâtoft dedans vne hcu- 
refcift partir leDuc de Bdurbon de fes gcn$ 
poua aller deuant Trois Crox, & celles gens 
qu il enuoya deuant^rcncontrerent les An- 
gloisdcTroisCrox, les plus grands aunn- 
turiers qui vcnoi<înt gaigner fur eux, & feu- 
rent riaez ius par les gens dwDuc qui allèrent 
haftiucmcntdcuantlaplace , & eftoit tard 
quandony arriua: & celle nuidIcDucde 
Bourbon qui là eftoit venu , feit nfTeoir le 
guet des gens de fon hoftel 5 &:ditàlean de 
Chaftclmorant , prenez monpennon , & 
allez cnuironner la pîace^fi que nul n'en fail- 
le , lequel feift fon commandement, & la 
iiuiâ: or maintes paroHes des gens du duc à 

H 
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ceux du for^qu'ijs fe rcndiiTcnt, ou tant qué 
Ton en prendroit on les pendcroit parles 
gueulles^pourcc qu'ils eftoienc gens de mal- 
le renommée: fi parla-on tant que Gourdi- 
not gardciir de la place ^fc rendit à Ican de 
Chaîlelmorant Efcuy er, qui portoic le pen- 
non du duc de BOurbon3& à celle heure qui 
n,'e(loitmyciour^ fut mandé au duc, s'il luy 
plaifoit le traité qu'auoicnt faid les gens 
de Ion hoftel, fi refpondit que bien luy plai 
/oit, pource qu'il auoit encorcsde grands 
faidls à faire. Et celuy qui parloitdc ceau 
Duc^s'eftoit Chaftclmorant, qui luy pria de 
donner les meubles delà forccrelîe aux gens 
de fon ho(i:çI,IaqucIlccho!etcit le duc tran- 
chôment 5 &: que Gourdinot qui à luy s'c- 
ftoit tendu l'y demeuraft prifonnicr^ & ce 
encoresluy oâroya. Er lendemain au ma- 
tin vindrenc Gourdinot & les ficns dcTrois 
Crox^quin'^-ftoicntqucfeizehomtues d'ar- 
mes, qui fcuicnt tous prifonnicrs,&auoient 
Icans deux» cens marcs d argent , dont les 
cens eftoicnt en calices d'Eglifcs qu'ils 
fluoient robe partout : Si dï6i le duc qu'il 
vouioitauoir ics caliccsj & rccompcnferoit 
bien les compagnons : Et IcDucde Bour- 
bon meu de pitré^manda les calices à la cite 
de Clermont ^ faifîmt crier par routes les 
Eglifes qui auroient calices perdus^ que on 
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vint à Clcrmont, & on les rcndoit, ain(î 
comme il fut faid. 



Comment le Vue de Bourbon araijonn^t les Sei* 
o-rj eurs d^^uuero^ne^ d'afsieo-er U Roche 
Sennuaotre qu'il dfsiegea. 

CHAP. xxxirr. 

LE Duc Loysdc Bourbon qui ot dcli- 
urc Trois Crox, fe partit à tout fon oH-^ 
& alla à Clermôr, où il n'y a que deux lieues 
iufques à là Roche Sennadoire, & manda 
le Ducles Seigneurs d'Auuergnc, IcCom-^ 
te Daulphin,le SjicdelaTour, leSiredc 
Montrauailj&les autres grands Seigneurs, 
& vn appelle le Sire de la Gueuilevrîdcs 
vaillans hommes d'Auuergnc. Et leur die 
ie Duc de Bourbon. MclFcigneurs , i ay 
deliuré trois places , & près d'icy cft cel- 
le qui dcfcrtc tout le pays : car ils font 
quatre vingts Capitaines , & trois cens 
hommes d armes , & la place non pre- 
nable 5 fi n eftoic par h grâce de Dieu. 
Adonc rcfpondirenc les Seigneurs d'Au- 
uergne, & dirent au Duc : Monfcigueur, 
vous nous requérez de ce que nous vous 
dcuffions requérir à mains ioin(^tcs , car 
celle place dcftruidt tout Auuergnc ^ &: 

H ij 
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courêt tous les iours dcuant ccftc ville. Lors 
ordonnalc duc de Bourbon que les Auucr- 
gnats allaircnt dVn cofté, & luy & fcs gens 
de laucrcj aflîegcc la Roche Scnnadoirc , &: 
fut commande que les payfans emmenaf- 
feoc des vîures au fiegc , &: tous habille- 
mens que Tenpourroit crouucr pour aflfail- 
lir, ainfî fut dit & faift* Et lendemain fc 
deflogca le duc de Bourbon & o fcs gens 
s en alla en fa place la plus forte, où il fcit 
tendre fes tentes & pauillôfts. Et la nuîél 
que le eue fe logeoit , ceux de la Roche 
Sennadoire feircnt emprife de faire fail- 
lir leurs cheuaux hors , & en jettoient 
bien foixante pour eux en cuydcr aller: 
Mais le Duc de Bourbon qui toufiours 
faifôit fcS faifts par belle ordonnance, 
auoit ordonné fon guet fi adroit que ces 
foixante cheuaux feurent gaignez, où il n'y 
auoit que cinq hommes d'armes, & le re- 
manant n'cftoit que Pages, mais cVftôicnt 
fleurs de cheuaux. Les Angloisqui veirerit 
leur place la Roche Sefttiadoire^ aflfiegéc 
de deux parts , Tvne par lé Duc de Bour- 
bon y & l'autre par les SeigneUrs d'Au- 
ucrgne, & grande foifoh de communes, 
fe doutèrent fôrt qu'fls ne montalfent par 
force entre les deux places,&pourcefcirenc 
vn palliz bas entre les deux montâgncS; qiii 
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auoît cent braffçcs de long, & fut faift fi 
haulc en leur montaignc, qu'à pcinç vnç aj- 
balcfte y peuft tirer au hault, âcfaifoientles 
Anglois chacune nuid^ le guet ccnc hom- 
mes d arnnics dans ce palliz^ afin que Icn ne 
pçufl:rao(itef àcux furlamooîaignc. 

Comme prefent U Vue de Bourbon en (on ofi fc 
combxtit le bajl<^ri de Glarw , pPfiyl'^^Ht- 
rcUe du Sïeur de Montmuciily contre vn Gdff 
con ^nzlois. 

o 

•s 

CHAP. XXXIIII, 

ENtretant que le Duc dcBourbQOad- 
uifoic & imaginoit comme pn pouN 
roit prendre la place , aduint qu'au vçf- 
prc^u guet 5 vn Anglois Gafcon , & vn 
des gens du Duc de Bourbon orent pa- 
rolles cnfemble , bc noramoit on le Gaf- 
con Pierre de Lignage, &L cçluy de Bour^^ 
bon on çlamoit le baftard de Glarins, car 
Lignage difoit que le Sieur de Montrauail 
quieftoitfonpriîonnierluy auoic mentyfa 
foy, $i que u le çontraircvouloic dire vint 
aqant, il le combatroît, ou que s^ilyauoit 
nul illçc qu'il le vpulfill: maintenir pareil- 
lement le çombatroit. A ce rcrpondit le 
baftard de Glarins, le ne fuis amy ne pa- 

Hii; 
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irent du Seigneur de Montrauail : mais fi tu 
as fi grand talent de combatre que tu 
monftre^ demain ie re combatray deuant 
Monfeigneurdc Bourbon en querelle, que 
fi ie te dcfconfis tu feras mon prilonnier, 
& fi tu me defconfis ic feray le tien, & ce 
tu ne dois myc refufer fi tu as vouloir de 
combatte, car c'efl: lemcftier d armes. Et^ 
fiir ce dit TAnglois qu'il en parleroit àMef- 
fire Robert Chennel fon Capitaine , & 
puis qu'illuy feroit rcfponce : & le baft-ard 
dcGlarinsrefpondit.qu'ilfetcnoitbienfeur 
de fon trcs-redoutè Seiçneur le Duc de 
Bourbon^ qu'il luy pbiroit bien , carie duc 
ne luy refuferoit rien qui au baftard tou- 
chafl: fon honneur. Ainfi pour celle fois 
départirent Tvn de l'autre , & deuoic faire 
refponce ccloy Pierre de Lignage au bafl:ard 
de GUHhs dedans rilîdy du vefprc, lequel 
le feicy&qu^ilauoit licence de fon Capitai- 
ne au ttoificfmciour : mais que le baftard 
ideGlarinsTaffcuraflj qui luy cnUoyaft feu- 
rcté &fanfconduidtc depar leDuc de Bour- 
bon pourluy &: quatorze compagnons, & 
en tant feift faire k duc de Bourbon leslif- 
fes , & le tiçrs iour vinfl: Perot de Lignage 
Anglois , &: le fcift recueillir le Duc de 
Bourbon grandement &: honorablement, 
ppurce que la chofe çftoit deuant loy , 



DuctroifiefmedeBoHrlfbn» l\ç 
trouua Lignagç fa belle tente tendue ësli^ 
CCS, pour làiicûimcr & rccucillirfcs com- 
pagnons qui efloicnt venus auec lu^ 5 &: le 
paibrd parciilemenr, 6i chacun fa chaire : 
&:eux citans en leurs chaires on leur dc-mâ-* 
da s'ils vouloicnt plus rien dire , ils dirent 
que non, Adonc fut crié par ko Heraults, 
faiftes vos dcuoirs. Si vinrent alTcml>l(;r 
6c fcircnc de belles armes oiiatrc cou 0s 
Ivn lur lautre (après Je ici5t des lances) de 
leurs efpccs : Mais le baflard de Çlarins 
reculla fon aduerfairc Perot de Ligna- 
ge bien hx pas loing en combatant de 
rcfpccj & au fort le baOard ietta ius fbn 
clpèc , & alla prendre Lignage TAnglois 
aux poinéts , & le tenant fôrï ^Ic porta 
par terre lè bîrf^àrd , & ieria fur luy, 
cua la villxre en luy donnant trois 
^oups de gantcllct'fur le vilage , & lors 
J'Anglois qui fc (cnut feru & mal atour- 
Oïje rendit, criant frhâult qu'^nle^'pou- 
iioit bien ouyr>.<^ nonobrtani: le baftard 
Wra Icfpèc dcr tÀnglois , ^r -len vou- 
loir tuer, Qtfafid le Duc: dè «>Bourbon 
dift qu'il fufliroit , de quei'*^^e^ en a- 
i^oirfaid , &::.fur ce les fei^ oiUr de ce 
point : car il ne- vouloir myc que TAn- 
glois mouruft , pource que la .bcfotig-nQ 
auQÎt efté faide dcuant luy dequoy 

H iiij 



ççllcbonté fut coprnçe à hiiuithonne^ira^i)! 
Diic de B.cHirUgn:& pendant ce ga^c^vn des 
Capitainçsdcleans nornnié N oiunibarbe, 
quigardoiLry4ïedcstoyf^^tuj,(^pit(5ft 
fcs compagnons & luy $'tn peuflcnc aller 
eux & leurs chcuapx. Se maints y ot des S ci- 
gncurs d'Agucrgnc & autcçs qui auoient 
volonté d'en eftre deliurcz,qui con.(cilloict 
au Ducrallécdes Anglois : mais il n'en vcult 
ricnfaire^ainsiuraquçiamaisdclànefcpar- 
tiroitqu ilauroitlaplaccàfa voJpntC3& Içj 
Anglois en fon pouuoir ^ 5c aiufi le fçift 
comme vous orre?;. 

Çomme IcVhc de Bourbon frmthonoYdhlement U 
Roche SennadoirCy ^ autres places <juil 
Xi^ndit 4U Duc de Berry^ 

ÇHAP. XXXV. 

LA querelle dçs deux Souldoyers mifeà 
iin par le baftard de G^arins quiauoit 
outre foti contraire, ot aduis le duc Loys de 
Bourbon à ce palliz qpi eftoiteohauJr^ car 
il auoit ja tçnu fon ficgc deuant la Roche 
Sennadoirç tfois fcpmaiiieSî^ &c pour foy 
pluftoftdclmrcr^ fciil-il renforcer (on guci 
par Jefpace de trois ioursr Deuerslc foir bien 
tard manda iç Duç de Bourbpn aux Sçi* 

\ 
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gncurs d'Auucrgnç qu'ils fculTcnt cous ar- 
mez à laube du iour aucc leurs gcns^ & 
prcfts i monter la montaignc de leur co- 
fté, que fon intention cftoit que luy à 
toute fa puifïànce jvouloit de faïcl com- 
batre le palli^ à ccfte hçurc^ &: qu'ils feif-4 
lent leur fnid (i fccret qu'on ne les apper- 
çcuft , caf il rouloit taire gcfir (es gens 
tous armez , pour foy joindre aucc Ton 
guet 5 qui pour ce foir au oit ordonné la 
nui(ft pafTeé, Lendemain par matin (ail- 
lit chacun dçs tentes ôf pauillons , pour 
çux ioindre au guet , & de leur guet au 
palliz , où il ot faitît de moult belles ar- 
mes , car les Anglois cftoicnt de leur guet 
bien cens combarans , qui afprement fii 
fièrement dcffic ad oient : mais toutes- 
fois le palliz n'cftoit guère fiche en terrç 
pour la Rocèc : Ec là ot fier & grand 
poulfejls de lances d'viK part & d'autre, 
i^fuc la beiongne fi afprc que nos gens à 
torce priment le palliz à ltircr à eux , bc 
tînt que les- gcnsd'arnies ts\ ruèrent par 
icrre bien dix braflcs : U quand les Ca- 
pitaines Anglois qui defîcndoicnt le pair 
iz, vciient que le nombre d'eux diminuoic 
tant cûoitly afTaulx gricf-K afpre; &quiphw 
Icsangoifloit;, c'cftoit qu'ils auoicnt ja main 
à onaio les éoutbonnois , aufqucls le duc 
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admoncdoit qu*i!s fe preparafTentde bien 
nfpremenc alTaiîlir^ & accucillilient le cha- 
ftel ifnellemenr. Apres celles parollcs eu- 
rent en peu d'heuie le palliz conquis , & 
gaigné la moncaigne , tant que ceux de 
léans cn^fctîtcnt tous csbahis, & là le Duc 
de Bourbon vcant Tes Chtualliers & Ef- 
cuycrs de (on hoîtcl , 6^ pays & gensd ar- 
mes qui s ;ïppareilloicnt à toutes adoentu- 
res fouftenir, & dcfrompre palliz i5i garni- 
Ion, & paflcr outre par force, en eftoittres- 
ioycux. Et durant ce treilliz parmy la bref' 
che du palliz palla le pennon du Duc de 
Bourbon^ que continuellemét porcoit lean 
de Chaftclmorant o ceux qûilcfuyuoient: 
lôrsne(çeurentles Angloisquc faire qui fe 
veirent fort à penfer d eux retraire verstc 
fort, & en euxretrayans f^^ferirent auanc le 
pennon, auec les vaillans hommes, & à cel- 
le rctraictc des Anglois qui s cnfuyoient^ 
feurent que morts que prins bien quatre 
. vingts des radileurs hommes darmes de 
|eans , fors Jes Capitaines , donc en l^vnc 
des deux places, Nolumbarbe fc retrahit à 
là^main dc*tre, & en l'autre, à la main 
feneûrc tira (oy retraire M eflTire 41 obcrt 
Chcnnel^ qui cftoicIa^plW forte', Jacques 
Bardepay, le fils Me(firélean ïoiict, Tho!- 
- mclin Maulcuricr, M cflîre Richard Cocdo 
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fils du Maire de Londres , & en eux rc^ 
trayans de certaines loges qui eftoicnC ert* 
hault pour aller à leur tort , le pennon dif 
Duc de Bourbon o les gens de (on ho-' 
ftel,les chargèrent de fi près , que com- 
me ainfi qu'ils entroient en la tour, le pen- 
non du Duc de Bourbon (e ferit parmy 
eux, moult bien accompagné, fi qucceux 
Anglois ne pcurent clorrç l'huys de la 
tour. Et ainfi Te rendirent à luy Meflfire 
Robert Chenncl Capitaine , le tils McfTi- 
te lean loucl , Mcffiie Richard Cocdo 
fils du Maire de Londres , & Thonaelin 
Mao leurier Et par ainfi fut deliuréc la 
plus forte place. Et de là tira le pennon 
du DUC de Bourbon aucc les compagnons, 
c'eft à fçauoir, MeflTirc le Barroys Bonne- 
banne/ Mcflirc Gauche de Pailach , le 
Sieur de Cordcbeuf , le Borgne de la 
Veaulfc, Meffirc Odin de Kouilach,Me(- 
fire Philippe Choppart , le Sire de Billy, 
Ican Sire de Changy , Phihppe Berauld 
Michaille,lc Baftard de Glavius , & cmq 
ou fix autres de l'hoftel du Duc de Bour- 
bon aucc Ton pennon , pirercnt à l'au- 
tre des tours , où ils trouucrent dcfia 
deuant vnc grande p.irtic des Auuer.-; . 
gtiats qui y cftoient montez, c 
uoir, le Sire de Montmorin , qui cftoit 
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\ Allant chçuzhçvy & qui auoit belle com- 
pagnie ^ & Çirnult Sire dç la Gucullc ac- 
compagné de bonncgcnsA' eftoit vaillant 
homme. LcSircdc laFacctçe &: autres qvû 
cftpîcnt auanccz par le locipejiu des Sei- 
gneurs, lefqucls tcnoiçnt moult de près les 
Anglois quand! ony aifiua^ tant qu'Anglois 
nelcurpcurcnt fouy r. Mm quand Anglois 
regardèrent Icpçnnon du Duc 4c Bourbpn 
approcher vers cuXjfe rendit Nolumb^rbc 
Capitaine &: tous (es compagnons^ au Duc 
de Bourbon. AinfifutlaRochç Sen.nadoi- 
reprinfcfans mentir de mot. Eçau partir de 
là enuoyale Duc de Bourbon à Clairmôf> 
(îx Cappitaines Anglois pour les mectre en 
latourdelaMonnoye^ prifonnierszdcquoy 
ceux de Glairmont furent riioult liez &f 
ioycux, & cheuauchalcDuc p.fçsgenSj Ôf 
ceux d'Aùuergnc deuant fain^l A ngel , vue 
place qui faifoit moult dcmaux. Et delà de- 
meurèrent vn iour pour cuyder traiiSter à 
cux:mais ceux du chaftcl n'y vouldrerét en- 
tendre. Or fur ce on aduilç qucTAbbayc 
eftoit couuertedaiflîl, & firent tirer le feu 
dedâsparplufiçurs fuzestat qu'il fçprift par 
tout le monticr dcTAbbaye, &;fcureutar5 
tous les cheuAux des Anglois , .& vne partie 
dclcurs vallers, & fe rctrahîrcnt les gens d ar- 
mescn vne cour quilacrcoic^ où il p'auoii; 
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gucrcs que martgcr,& fe effiya l'on à les pré- 
dre par forCe , car elle cftoit moult belle» 
Auquel cffay fut mort vn Chcualier du 
Duc de Bourbon, qu'il aymoit bierijqu'oh 
appel loir mcffirc feandc Digcinnequigift à 
Clairmont: à la parfîn ceux de la tour fe ren- 
direntâuDuc de Bourbon, leurs vies fàu- 
ucs.Si les y prift le Duc qui cnuoya parCha- 
ftclmorant fon pcnnon fur la tour. Et on 
cnuoya les Anglais chacun vn bafton en 
lamain , & s'en alla le Duc dcuant Charlicu 
iepailloux,oùlesfieurs d'AuuergncauoTicnc 
demeuré quatre mois picçfi, & ne lauoient 
point pris, & tenoitladidc place Ican Du- 
xel, & le com mandeur de BclIechafTaigne, 
yclogca le Duc qui auoit grolTcs gens à 
l'vn des cofteïj &r les Auuetgnats qui eftoict 
gens n^eii l'autre co fté. Et le pr e raier iour 
feift faire le Duc de Bourbon, habilemcns 
ftrchâlreites , & ceux d'Auuergne pareille- 
ment. Aufqucls le Duc âuoic monftré la 
'naniere,& le fécond iour fuit l'alTaut grand 
°^ fort pâr trois fois le iour par manière qu'o 
prtftlaplat'edeplain affàut. Et fut prins de- 
dans le nepueudclean du Xeljle pliisrnal 
"omuie quel'en pcult trouuer, & que plus 
5H'>icfai(îldemaux Au pays d'Auuergnej& 
guclcDuc de Bcrry defiroic plus a auoîr. 
^fpâfcclcDuc de Bourbon luy en feit'pre- 
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rçntjli fut mis en la tour deRyon. Apres cel- 
le prife tira le Duc de Bourbon à Charlicu 
Champmaigeris que tenoit Berengon de 
Chcrath ^ai le ren dit au Duc de Bourbon 
ffr^nchcment, & s'en alla en fon pays. Ainfi 
dcliura le Duc de Bourbon tout le pays 
d'Aui^ergnedcs Anglois,&: le redit franc au 
DUcdé^Bcrry quiluy en (çeuft tres-bongréé 

Comme le Duc de Bourbon femeijben ordorimn- 
ce pour aller en Eif^i^^ne^ la première fois pour 
CHyder voyxger en Grenade, 

CHAR XXX VF; 

L'An de grâce mille trois cens qdatfc 
vingt &: cinq 3 quand le Duc de Bour- 
bon oldeliurcTAnuergne des ennemis du 
Royaume^iequclauoitdccouftumcen tous 
fes faids de lou ër Dieu. & très- deuot eftoit 
à la yierge Marie, & pour ce après la prilc 
des places s'en alla à noftre Dame Dorcinal 
en pèlerinage^ & illec offrit fon p en non qui 
cncoresy eft;léquelilauoit voue quand il 
le vcid premier fur la roche sénadoirc pour 
ce quec^cltoit la première près de làaruréc 
de noftre Dame.EtlàfodalcDuc vncraef- 
feperpetuelle.Etfaitefon oblation fc partit 
& alla à Ardcvers le Comte Dauphin, qui 
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Icféfîoya moult grandcment.Etd'Ardc alla 
aupuynoftre Dameoùils'eftoic voué, & 
luy cftantau puy à fon pclcrinnge , & ia y 
auoit cftc deux iours pour fa dcuotio^vint à 
Juy vn Hcraut honorable de par IcRoy Hé- 
ry d*Efpagnc qui r«pportalcitrasau Duc de 
Bourbon les pius belles qu'on cuft peu voir, 
ouledidî Roy Henry prioit &rrequeroîtau- 
ditDuc de Bourbon qu'il luyplcuft devc- 
nirenEfpagnc3& queieditDucy auoicbic 
fon venir: Car la Seigneurie de Bourbon 
^uoit fort ay dé à conqueftcr fon R oyaume. 
Ccftaffauoirle Comte de la Marche ^ qui 
cftoit du fang & des armes de Bourbon. Et 
pourla grande renôméc bonne cheualeric 
preud'hom mie & fageffe que i ay oy dire de 
vous,ie vous cnuoyemô elpccialHerautMo 
i^iquot, vous certifiant par mes lettres ^ que 
iîion intention & mon emprinfceftàl'ayde 
de Dieu entrer en Grenade , en la faifon 
nouuelleà toutelapuiffance d'Efpagne. Et 
lurtout rien defirerois voftre compagnie: 
^laquelle chofcie vous prie que ne me veul- 
îczfaillir, & vous plaife amener auecques 
Vous deux ou trois cens Chcualicrs & Efl 
^uycrSj&ie vous promecs que ic vous def- 
paniray de mes biens^tout cequecn vou- 
dvcz prendre : dequoy le Duc Loys de 

Bourbô fut moult lié &ioy eux &luyscbloit 
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tjuc Dieu rcroporcoit quand il voioît chô- 
ft honnorablc cnquoy en lafaifon nouucl- 
Icilfepcuc employer 5 & fur cela dcliuralc 
Duc de Bourbon le Hérault du Roy nom- 
mé Moniquor, & luy donna vn efcufTon de 
fcs armcSi &de riches veflures de drap dor^ 
ôcfaàcuiCc^ & renenuoya5& cfcriptlcDUC 
(es honnorabics lettres par ledit Hérault au 
Roy d'Efpagnc. Que au plaifir de Dieu , il 
feroît dcucrs luy dedans la fin de may , & fur 
cescnreuint le Duc enfon pays de Bour- 
boonois pour mettre en ordonnance^ àfai* 
refon voyagcEtcftantlcDucen foh pays 
fut le Roy de France moôlc courroucé & 
tous fes amis, du voyage qu'il auoit entre- 
pris , &(, luy manda & requift fort le Roy, 
qu'il n'y allât point. A laquelle chofc fcift 
refponcel le Duc de Bourbon au Roy, 
qu'il auoit efcript au Roy d'Èfpagnc 
fonHerauItquilyiroit, & qu'il Fcn auoit 
accrtainc , & que ceftoit le feruice de 
Dieu- Car par les lettres aiuoitfçcu que le 
Roy d'Efpagne efp croit paffer patconquc- 
fteau Royaume Sarrazin de Grenade, &il 
ne vouloir perdre le voyage. Adonc afïcm- 
blaleDuc de Bourbon Tes gens ^ pour allef 
en grand ordônancc delà. Et quand vint la 
faiïon qu'il eftoit temps de partir pout aller 
au voyage vinrent tous ceux qui eftoicnt 

mandez 
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ttiandezcn la ville dcJBryoudc pour.rircr 
en Auignon le plus droit , & mena IcDuc 

dcBourbon centgentils-hommcsCheua- 
liers,& Efcuyersdefonhoftel. où ily auoit 
és cenrgcntils-homracs fcpt bannieres,lcf- 
quels cftoient McflîreGuichard Daulphin, 
Mellîre Griffon de Montagu , le fieun de 
Chartelmoraht , leficur de Rochefortba- 
ftard de Bourbon, M effirc Guillaume de 
Vichy, Mcffire Girard de BourbonjMcffirc 
Lionnet Daraines de Beauuoifîa , cftans en 

Il compagnie que le Duc Loys de Bourbon 
mena auecqucs luy. 

Commele Duc de Bourbon aîîa en Quignon vtjlter 
lePupe^ C^fatfantfon chemin, le Roy d'^rd- 
gonlefejîoya^commele Roy Henry d'Ejpame 
iHyfiiJi grand chère. Et pour tl s'en retonrn* 
pouf i* en aller en Grenade, 
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LE Duc Loys de Bourbon voyant la 
noble compagnie des Cheualicrs,& Ef- 
cuycrs qui l'eftoient venu feruir,&: accom- 
paigner pouraller en Grcnade,commela rc^ 
nommée en couroit , fe licffa meule, & 
leur didjMefleigneurs frcrcs &amys. Au 
plaifir de oicu vous auec moy , & moy 
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"ôvôus irons en fon faind feruicc contre les 
mefcrcans, dontnoustous nous debuons 
efiouir , car meilleur maiftre ncpouuons 
:àuOîr : root foit faift cil l^honneul de luy ' 
tout ce que nous ferons. Alors rcfpondic 
Ja compagnie, vous dites bien Monficur. 
-Adonc pariift le Duc de Bourbon ofa 
-corti pàghie pour aller en Auignonj& pour 
y eftre à ceirtain iour. pource que le Pa- 
pe Grégoire onziefmejderiiofteldc Beau- 
fort 5 vouloic partir d'Auignon pour s'en 
aller à Rome. Si cheuaucha le Duc & y 
fut deux iours auant que le Pape fe parti ft. 
Si feift le Pape grand chère au Duc de 
Bourbon & le bencifl: , en luy donnant 
abfolution de peine & de coulpe pour le 
"Voyage des mcfcreans où il alloit f Et du 
♦Palais mena le Duc de Bourbô (cftâta dex- 
tre,lcz, par la bride du deftricr blanchie 
Pape iufqucs hors d'Auii^non , aucc le 
prefed de Rome, qui là eftoiten court. 
Et hors de !a poîte tantoft le Pape coni- 
« manda au Duc de monteï à' (ShcUal , qui 
le fcirt,&le dohuoya le Duc hors d'Aui- 
gnon vne lieua, où ils parlèrent de plu- 
-fîeurs raifonscnfembie. Et à prendre con- 
gé, donna le Pape au Duc la BcneiiFon, 
qui retourna celle vefpre dormir en Aui 
' gnonrf Et lendemain s'en alla le Duc de 
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Bourbon, oTes gens par iournecs en Ar- 
ragoii y où iltrouualcRoy Dom loan qui 
îauoirlcs meneftrels, lequel rcçcutlcDuc fi 
grandement que c'eftoit rncrueilles en fa 
Cité de Barcellonne : Et pria celluy Roy au 
Duc de Bourbon, qu'il luy pleuft cftrcauîf 
nopces defon fils ,1e Comte d'Aropmar* 
tin, & delaComteffe deTImc qui cftoit à 
tenir fon chemin daller en Efpagne^ à vn 
Chaftelappellé Mouflon des Hofpitallicrs, 
aderaye voye de Barcellonne &: deSar- 
ragoflTe, Si luy odroya volontiers le Duc, 
& y alla & menarErpourec,& durèrent les 
nopccs trois iours , & au partyr de latefte 
alla le Duc de Bourbon ànoftre Damc.dc 
Monferrat: qui eft vn moult dcuot & bel 
Pclerinage,puis à LeridcjOÙ eft au dehors de 
TAbbaye de Poplet , en laquelle gifent les 
Roys d'Airagon. Et puis àla Cité Royaîle 
Sarragofle , tira à mainfencftrc &: en- 
tra en Efpagne ; & f c logea à fainft Do- 
minique de la (^aulfade. Et ne voult le 
Duc entrer en Naua^rc , pour la dilTen- 
tion qu'auoit le Roy de F^ancc au Roy 
de Nauarre. De fainct Dominique, alla le 
Duc à THoIpital la Royncoù toute per- 
fonne qui pafle Pellerin ^ a ïa rcfe^ion 
pour trois iours 2>c de l'argent quand il le 
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part qui eft à quatre lieues deBurgucs,& là 
le Roy d'EfpagncIuy enuoyaaudeuâi bien 
cinq cens chcuaux, &auecccrhommc:qui 
rnicux ayrooit ^ & qui gouucrnoit fon fait 
nomme Pierre Nace , cnfcmblevn grand 
fcigneur Efpaignol appelle meflire Piètre 
Ferrandon^ Doro Verlalque Geur de Bruef- 
que 5 qui conduircnt le DucdcBourbonà 
Burgues,au Roy Henry, qui luy manda au 
deuant de fcs plus priuez,&: des plus grands 
de fonpaySj&lercccuft, &: coniou)'i^grâ- 
dcrocnt comme cclluy qui eftoit moult lyé 
de fa pcrlonne &c venue , & demeura le 
Ducà Burgues aueclc Roy Henry, Telpace 
dedix iours. Et durant ce terme fut fait le 
mariage de lafœurdu Roy Henry d'Efpai- 
gnc, & du ieune Roy Charles de Nauarrc, 
,&aufl[ifeurent les nopces de l'Infant d'E(- 
paigne fils du Roy Henry^àlafilledu ^Koy 
d'Arragon, oùilot moult grand fcfte félon 
le pays. Et quatre iours palîez pria le Roy 
d'EfpaigncjauditdcBourbon^qu^il voulfift 
venir enfonChafteldcSagonie, où il va- 
roit chofe qui luy plairoit^&^ucc ce beau 
defduiddechafïe. Etquand le Roy Henry 
& Loys de Bourbon, furent au Chartcl de 
SagoniCjîe Roy ir>enale Duc monfirer les 
cnfansduRoy d'AmpictreJefquelsil tcroic 
en vnc cage de fcr,& y furent mis en leur 
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C3ge de hui(5tans.Ec àccllchcurcîay orent 
cfté bien vingt huicl:ans^& did: le Ray Hc-^ 
ry au Duc de BourboHjVcez là les enfans de 
celuy qui fcift mourir voftrc fœur.Et fî vous 
les voulez faire mourir;ielcs vous dcHutcray 
à celle paroUcrefpôdicIe Duc de Bourhon 
tout court,ienefcioye mye volontiers cô- 
fentantdeleurraort : cardclamallc voloit*- 
té de leur pcre^il n'en peuucnt maisiEc cilic 
parolle fut oycs de maints Chcuiili^!iç;& 
Efcuyerstât Efpagnols qucFrançtfi^q^ui^: 
curent à grand vaillance. Et lenden^iti fît 
chafTcr le Roy Henry vn ours allentoutdà 
chaftel dcSegoniejOÙ il or en la cKaiTé bïRfU 
de£duit, grand plaifance. Àu ^ittrdtîJa 
chaftel de Sagoni^ y demanda le Duc de 
Bourbopar grâce aô Roy Henry vrv'ChéUït- 
liet'de Tdurraine qui long tcmpsf i&oic eftc 
illec prifonnierlVn des bons ClVcUAHersdu 
monde.appellé meffire Guichard d'Augîe^ 
Î5r vn efcuiernommé Jacques Sadélltef, Icf- 
gucç de bon cœurluy donna eftànt ii Biït- 
guczle Roy d'Erpagne^onlay annôçâquc 
Je Roy de Portugal hnoit dcffié*'èS kiy 
mouuant guerrc:parquoyilconudyiôîtque 
fon année de Grenade cciîaft dont ce faft 
grand dommaigea luy^ &à la tranqùilîté, 
& grand courtoux à toute la compagnie. 
Et ce voyant que le voyage ne teho'itdc- 

I iij 
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manda congé le Duc de Bourbon au Roy 
d*Efpaignc, lequel ne luy voulloit don- 
ner: mais luy prioit que plus il cnuoyart 
quérir des gens. Si luy rcfpo^ndit que vcu 
que Temprife de Grenade ne fetenoitjlc 
Roy. de France en eftoit certain pour ce 
lùy mandoit que briefuement le retrahift 
deuers luy : vcu que dix iours où douze 
a.uoit jiouuelles de luy. Adonc le Roy 
Henry* d'ETpaigne^veant que le Duc de 
dBo«i*bon de fon gic ne vodioitremaaoir, 
jfe licencia à grand peine, en le priant qu'il 
ffo -Voulfift trauaillcr pour fon amour de 
pacifiçr lé ieune Roy de Nauarre^ qui fa 
iteuciaiioit par feinme 5 deuers le Roy de 
Franct^j & luy diâ: le Duc qu'il en feroic 
fo.r^ pouuoir. Et auant partir feifl: prefcn-^ 
ter |fl\Roy Henry au Duc de Bqurbori; 
iPr^ i^rgent & vaifTelle -, mais de tout ce 
jpCvôult lien prendre finon Chiens nom- 
.meZf AUands , Cuyrs figurez ^ & rappiz 
yeloutez y & fi beaux chenaux de gen- 
^ïiecs : & à chacun des bannières dpnn^ 
^yn gçnnct & fon ordre de labandç. Ainfi 
Je i^arûftJ^e^Puc Loys de Bourbon ^ du 
.jR^py Henry d'Efpai^ne , qui luy pria s'il 
JjUyjjCO^doit & en auoit befoing qu il vint 
deuers luy. Si s'enclina le duc , & fe par- 
. fift de bopne alliance . Se alla vifitçr l'E- 
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glifc de fainô;:J^tqHl$ cri:fcQWpoftcn^^ 
par.Bdlcrinage , puis sgcn tetourna en (on 
pays oùil iiçcntia ffS gçnsJeSj^cjBçrciansj 
grandement : Et auec les gens dfi,fpn.^o*^ 
llcl ^ s'en tira en .France-^ <3Ù il trouua -pc-^ 
tites nouuelies. : çar Ic: fire de^la Ritji^rc^ 
auoitmis di(Icatioiî.cnit^qjçfJR.oy;^^^^ 
Gonncftable , _fjaifan(i[en tendre au Roy 
cjuoje Conneflable^ Meffirç Bcnrand de 
Guefclin eftoit de I^i>*nde duDUcde Bfe7 
taguc, & tout çççyjfaifoit. U. î^ji.ilU^P p<?UE 
tairefircde Clifl[on.Çonncftable,^,jn> -j-l 

-* A . . -4,. 4 - 

Ciin^e Us Ducs ixAnioH )^\de Bof4x^^9^, ^fi. f f î** 
Ymt retenir UcknnejhbUfl^jc^tii'i^^^ 

CE vaillanç ClxeUAlicSjMeflîj^ Bcctrand 
d e G u efçîiri > q h i. t a .de iÇhf jja j erics 
oifaitcstantquc p£H:f*pïyOèÔç,ç.ftpifï ,Çppi: 
Dcftable de FTai\çCvfu.t;trop,ffîgij"goiu:çoç 
dcsparolles qu'on luy rapporta ," 6<Hcn ofC 
moult grand ducihçaril eftoit CbçuaUçr de 
gtâd cœur.Et dit. ptiifquc IçRoynj.ci^iét pour 

fufpct quii'ay loyaumét fe/Hy,i<^ge demeu- 
rcray iamais en fon RoysnjnQe,amStm'.en vois 
ça Efpagne où i'ay ma victrcs honnoroble, 

l iiij 
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Carie y fuis duc & luy ■ rcniioye Ton efpcc, 
•^ontpour ce vint \^ fi grand bruit eu ce 
Royaunle^quc te fut merucillev four le ficur 
de ïaRiuierc, &taiit que tout le monde le 
commenç i à hayr,''& monftrcrent au Roy 
Charles, tous les grâds Seigneur: pourquoy 
il lé mouuoit de debouttcr ce vaillant Chc- 
ualier, mcflire Bertherâd de GuefcHn quifi 
bien rauoitferuy, iB: eftoit mauuais excm- 
plèaux autres. Et furccle Roy de Fratrcc, 
Charles is*âduifa & voult reparer la chofc. 
Et enuoya les Ducs d'Anjou 6rrdeBouEbon 
en BrçraigncpourappaiferleCôncftabledo 
cobrpôux qu'il auo'itj krquelsallcrenc au 
Pont Ourïon , & 4a m.mderent le Conne- 
ilablc quiàeux vint volontiers. Etiuy ve- 
nu dit le Duc d'AnjoUjConneftablcifait il) 
Monfeigncnr le Roy ndiis enuoyc à vous 
moy, & beau coufin de Bourbon, pourcc 
ijiièvousauez eftc maison t8ni d'apcuncs 
paTollesqa) UAro«9almâfidez: G cftaflTauoir 
qô'otiluy àuoït donné enjcndre que vous 
tchiezlà partie du Due^ctaignc, & vous 
aèbuczeftrè'bieniié fôioyeux, quand tel- 
les choies votismàndçjtcfquclles le Roy ne 
creuftonqùcs. Veezicy îcrpée d'honneur 
de voître office, reprcfïCi^ là le Roy te Veut, 
& Vous en venez"' àuecqucs nous. Les pa- 
rolics finies du Duc d'A Djou,refp9ditlc bo 
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ConneftablcjMontrcs-redoubte Seigneur, 
le vous. remercie humblement dcsparôl- 
Ics que me dites, & des parolles que m'aucz 
auflidic quele Roy necrcuft oncques:dôt 
ie remercie le Roy nonobftant le grand 
bruit qui en a couru. Et vucil bien' 
Monfeigneur^que le Roy fçache queiclay 
fcruy bien & loyaumcnt comme prcu- 
d'homme, & ne luy fcis onqués ttahifon. 
Car fi ic ferùoye IcDuc de Bretaigne qui cft 
contre luy , ic fcroye traiftrc contre luy 
qui cft le plus grand Roy qui viue. Et ce' 
peu d'honneur que i'ay conquis en ce mo- 
de, le ne îe voudroye pas perdre pour 
quelque chofc qui viue, & dires au Roy 
que l'ayme plus mon honneur que toutes 
les feigneurics & biens qu'il me pourroic 
donner. Ëtccla ieluy certifie.fi vous re< 
mercie de rtfpée que vous m'âucz appor- 
tée, ie ne la rcprendray point bailicz la 
à vn autre qu'il uy plaira: Car pour To- 
fter de foupçon & tous âutrcs j ie ra cii 
vois en Elpaigne , & vous iure par ma 
foy^que iamais en ce Royaùrne ic ne de- 
meureray, dont le duc d'Anjdù futmoult 
courroucé , & didt au Conncftable: Ha 
beau coufîn,ne faides pioint cccy , & ne 
le mettez point en voftrc tefte. Adonc 
parla le duc de Bourbon, coufinConnc- 
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ftabic, îc vous prie que ne faites ce que 
vous dites : Car Monieigneurle Roy vous 
veut moult grand bien , &r vous laucz 
bien dciTeruy , & feriez mal de le kiffcr 
en cefte manière. Et lors reipohdit le bon 
ConncRible : Ha Monleignçur de Boyr- 
bon ! i'ay efîe en vortrc compagnie en 
tous les plus grands fai(5i;s de ce Koyau- 
me, & vous &: moy , auons defchalîç le 
Duc de Bretaigne de Ion pays \ qu'il n'y 
auoitque vnChaftel. Ilcft malacroire que 
le me iuflc r.alip aurc luy : & quant 3t ce, 
que vous me requérez de dcmçurer^vous 
çf^cs le fieur du Royaume , qui plus ma- 
uez faiâ; de plaifir ^ &c qui içcroyrois^lus 
vplontiers , ^Çc.^ qui ie fuis plus jt^nu après 
ic Roy. Mais ie vous iure & promets par 
tna foy de ce que ie vous dit ^ vous 
pj*en. trouuerez point le contraire ^ vous 
fuppliant que l'amour que àuez toufîours 
eue à moy vous ne la vouliez point 
pblier.: car où que ieTois ie vous feruiray 
dç: corps & decheuance, & noblierayia- 
naais les plaifirs quc vous mauez faid^ 2c 
vous prie que vous ayez fouuenancc dç 
celluy qui ma braiïè cecy ^ car vous fça-; 
uez les tours qu'il vous a faids , & faid 
tous les iours , & ne tardera deux tno[s 
quc. ie pafTc.ray à belle compagnie en vo-» 



\ 
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ftrepays ^ & verrez que ie nem'cniray mic 
fcul. A tant s'en allèrent les Ducs d'An- 
jou & de Bourbon , rapporter au Roy 
Ips parolles de Ton Conneftable ^ que 
pour nulle rien plus ne le pouuoient con- 
uertir à faire demourcr. Dont le Roy fut 
moult courrouce & dolent, &r dit le bon 
Duc Loys de Bourbon en la prefence du 
Roy dcuant tous ( après ce que ot parlé 
le Duc d'Anjou ) Monfeigneur vous fai- 
tes auiourd'huy Pvnc des grandes pertes 
que vous -filTiez pieça long temps , car 
vous perdez le plus vaillant CJKualier, & 
le plus prud homme que ie cuidalTc on- 
quesrmais voicy de Ton eftat ^& ont mal 
hlGt ceux qui ontcomroençécecy* A tant 
fctaift TAuteur decc & retourne àp^rlçi: 
du Conneftable* 
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Comme le ConneJlaUeMefsire Berthentndfe partit 
de B retape ^fuY tefpcrmce de s'en aller en Efpx- 
gne.pajjx par Bourbonnais^ où le Duc lefejioyi^ 
Xsr all^t deuant Chajlel neuf de Raudon ^ ou il 
mourut ^ ot le ch ajleL 

C H A P. XXXIX. 

Ih couroic l'an de grâce mil trois cens 
qu.ltf6Îviogt fcpt, quélcbonConncftâ 
blCjMcfTtreBertrâdideClaquinfmeuftdu^ 
pays de Brcraigné pour viiidcr le pays & 
Royaume de France^, comme il auoit pro^ 
mis aux Ducs d'Anjou & de Bourbon , & 
pour Ton bon los à raccompagner & fuiure 
fe prefcntoient plufi'eurs Barôs & Séigncurs 
de moult départies , lefquclsil tegracîa de 
celuy ofFre^&ncvcuIc mener oluy pourfon 
aller accomplir, fors trois cens hommes 
darmcs.Ethîen ordonné fon atfaire fe mift 
au chemin pour s'en aller demeurer en Ef- 
pagne, & auec (a compagnie vint paffer par 
Bourbonnois , où leDuclorseftoit qui le 
feftoya grandement, & derechef le cuyda 
conuertir & le retenir côme celuy qui auoit 
grand regret â fon allée : mais le Duc ny 
peut onques mettre remède, & à fon partir 
luy donna le Duc^vn bel hanat d'or cfmail* 
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le de fcs armes 5 luy priant qu'ily voulfift 
boiretoufiourspour Tamour dcluy, &:luy 
donna auffi belle ceinture d'or ires-richc de 
fon Ordre d'Efpcrancc , laquelle luy mcift 
au col, donc le CoRneflablc le mercia, & en 
fut moult ioyeux. Ainfi prinrent congé 
rvndcrautrc, & luy baillale Duc de Bour- 
bon dix gentilshommes defonhoftcl pour 
leconduire quatre iournées, Icfquels furent 
Ican de Cbaftclmorant qui portoit Tcnfci- 
gnc du Duc de Bouibon^ Germain Mi- 
chailh 5 Perrin Duxd , Meflirc Oudin de 
Roullatj Champirompiri^îe Baftard de Gla- 
rains, le Borgne de Vcaulfe & autres. Et 
eftoicnt gens que le Conncftablc aymoit 
moult, & qu'il cognoiffoit , &: leconuoye- 
reiît au Puy noftre Dame, où les citoyens le 
fupplierenc que pour Dieu fi voulfift aller 
dcuani Cbaftel neuf de Raudon , qui dc- 
flruifoittouclcpays^ & que ainçois qu'il fe 
partiftdu Ryaume le.deliuraft des Anglois, 
& queceluyÉcroit loiiable mémoire ,auec 
les autres biens qu'il auoit faidts ^ fi leur 
odroya le Conncftable : Et après qu*ilot 
vi fi té i'E glifc n o ft r e D il m e & f a 1 (51 fo n p ele . 
rinage, j1 dit aux comp^ignonsquilccon- 
duifoicnt : Vous mc^ chers compagnes Frè- 
res &r amys de 1 hoftcl de mô bon Duc, Sei - 
gneur& Mcflirc le Duc de Boutb.^n^.puis 
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qu'il n*aguicresiufques lâ,ie vous prie fai£le$ 
moy compagnie deuant laplacc ^ fi verrez 
que nous ferons: car à Dieu le vcu, nous les 
arons les gars^ & fi le Soleil y entre nousy 
entrerons. De cette parollcfc rirent les c5- 
pagnons,& dirent que de bon cœur le con- 
duiroient* Adonc fe partit le Conncftablc 
du Puy o fa compagnie, & cheuaucha de- 
uant Chaftel neuf de Raudon , où il me>t le 
fiege : mais auant ot di6t à ceux du Puy. 
Mes amis c'eft la dernière place Artgloifé 
que ie fçache en mon chemin pour m*cn al- 
ler: mais ainçoisqueicparte^ àDieulevca, 
ie l'auray. Et quand le Conneftablc ot vifi- 
té la place^ il meift fon fiege en belle ordon- 
nanccj &: commanda à ceux du Puy qu ils 
garniffcnclcfiegede viures, d artillerie, & 
de maugoneaux, &: autres engins à jcttcr 
Jeans : fi le feirent ^ & y feit le ConncftabJc 
trois fepmaines", & illec feurent faiâes de 
belles cmprinfesd armes de ceux du Gcgc, 
&y eftoicnt pluficurs des Seigneurs d*Au- 
uergne &rde Vellaiz, qui moult volontiers 
cntendoientà deliurercefte placées: entant 
qucles alTaulx refaifoiclnt de ceux deloftà 
ceux du chaftel par plufieurs iours, eux vcas 
que gueresne fepouuoient tenir 5 aiuint 
qucau quioziefmc iour que le Conneftabk 
ot afiTicgé celuy chaftel , luy prift: vnc maU- 



y 



ï)uc troifiefme de Bourhon. 143 
die dontilraoïiruc , &: les Anglois qui de- 
dans cftoicnr, vcans qucnulremcden'auoît: 
cnicurfaiét ^ qu'à la longue nefuffcntpris 
par force, fe rendirent au bon Conneftabic 
(quîpointnc/(:auoient qu'ilfuft: mort ) tz 
s'en allèrent c5ii bon leur lembla, & fur gran- 
de grâce dé Dieu au bon Conncftable^quc 
onqucs n'accueillit place qucà luy ne fe ren- 
dit, vif ou mort. ChaftelneufdeRaudon 
rendu au Roy, tut feméc la mort du vaillant 
& preux Conneftable, dontpleurs^cris, &: 
^emirs furent de fes gens, & par la contrée. 
Si le feirent les nobles hommes du Duc de 
Bourbon apparcillcr& embaufmerj S: Icm- 
menerentparForcfts à Moulins en Bour- 
bonnois , où le Duc Loys luy feift faire 
raoult folcmncl obfeque en l'Eglifc de no- 
ftrc Dame de Moulins , où de nouuel le duc 
auoirfondévn collège perpétuel , & para- 
u^nt auôit mandé le duc de Bourbon au 
Roy Charles, la more de fon bon Connc- 
ftabie 5 de laquelle li fut moult marry. Et 
pourcc que le Roy ferecordoit désagréa- 
bles feruices que fon ConncftablcMefîîrc 
Bertrand de Guefclin luy auoit faiéls en fa 
vie, le volt recognoiftrc après fa mort, car le 
Roy ordonna que après fon decedz Icdict 
Conneftablefcuftenfeuely honorablemcnc 
à fes pieds, à Sairiél Denis, ou les Roys cîc 
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France rcpofcnt ; pareillement IcbonMa- 
refchaldcSanxerre, quiferuy lauoit loyau- 
roentj& ainfi futfliid^ & illecgifent : Etnc 
demeura gucrc après que Fann ce enfuyuanc 
ne trcfpaiîaft de ce fiecle le Roy Charles de 
France, cinquiefmc ^e ce nom, qui tac vail- 
lamment ^ jfagement gouuernê auoit le 
Royaume 3 lequel fina Tan dcgiacenoftre 
Seîgneur^mil trois cens quatre vingts huiâ, 
& porte en royal littiercàSain(StDenis,& 
cnfcucly fihautcmcnt commeilappartient 
àtel Prince, & durèrent lesobfeques quin- 
ze iours. 

Comment les Princes^ Vucs^ en France, duÇdng 
J{qyctl^mene}*ent leicune Roy Charles , courontr 
à Rheims : Et de ceux qui furent mandtxj 
Nantes à le garder des Anglais. 

CHAP. XXXX. 

EN l'an de grâce que l'on comptoitmil 
trois cens quatre vingt & huid. Les 
Princes du (;\ng R oyal, le duc de Bcrry,&lc 
D.uç de Bourgongnc,64 leDuc de Bourbon, 
tncncrentleicune Roy Charles (fils du dcr« 
fund) couronner à Rhcîras , & haftoicnt 
fort le facrc , pource que les Anglois qui 
cftoienc paflcz deuant Paris/cn allèrent en 

.srctaignc 
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Bretagne ^ &. pourcé conduîrent le icunc 
R ayà'RheimSjOÙîI ot grand' cheualleric & 
rh ault belle fcftèî»3^i^^ 
fut ! é R o y a flfîs à Ta ha a t e tab 1 c d'h o n n e u ôc 
baiHa le Ducde Boarboir^qiH* efteit Pait 
&r'ChànlbdandeFrin(î<î)^ttdisdcfc^^ 
uàliers'csdeux^dont i'vntftoitàd^éîJtfè, & 
Fàutrèa (ëricftrè, & le tiers derrière fon dîos, 
vn Efcayer aux pieds.- QOa^lli^ Roy 
eftoit aflSs^ihenait fcs pieds au giroïîdql^Et 
cuyer. 'Les trois- Cheunlicrs furent Mcffiilc 
Gnichart Daulpliin -Meffife^'a^ .le Va; 
lieux j & Mdïirelean de Laye^r R^I'ÊfÊuydr 
qui cfîoft foubz la table où ]c R'o^ ictiûit fis 
piedsj' eftoîr Jean de ChaftclmaraâtVQJintî 
fut l'aiïlcttc dir Rdy. -Et le vefpc^eèlftme au 
Soleil couchant^ vindrent troiS^GÎ^uid- 
cheurs Pvn àpresTautre, dendgcfW W-Rôy 
& aux Seigtiédrs , cjtftf Ik'puiehc^dé^ Aift. 



|lois(i]tîi eftoient fc|3t mile coml)atan^>V-èn 
âllblènf dcuers Nnhtes, où le duc deBVe^?4i- 
gnë Ics^decoit bouttef ''^ fi ÔV gfa'nâ' confcil 
çntre'lcs Seigrieyrrs;;*'ée ordônn€Pc*ft'"-^qirc 
Chaftclmorant &: le Barrois' qiii tfûoicrit 
quatre cens hommes d armes en Ih frôntieiec 
de Prouence près d'AiigîérS;^^^ 
leurs ge.nsdedansNante^^&'q^ull^féhaft^^ 
fentauantquelcs Angîoîs y pàruVhlîlrht, & 
qu'ils chcuaUchafFfchtidul&1i\ir(ava4nfi^ 

K 
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feiicnt', & furent àNantcsprcmicrquclcs 
Anelois quelques trpis! heures ; & ailcrcnt 
Chaftclmorant&leBarrois o leurs gcris a la 

Tour ncufue, dont cftoit capitaine Guillau- 
me Lcct, qui leur ouutit moult volonciers, 
& leur die, qu'ils (e prinlTcnt garde de ceux 
de là viUe, qui n atten doiet fors les Anglois. 
Et tantoft que Fiançois çntxqrent ç^s , mct- 
icnt Hir lcs quatre portes à chacune vl^g^ 
.îioq.b9mfne3 d'arme?, & le demeurant ea 
h Zcc an.roillieu de la V ille 
^niioc, «J.demandçrent cantoft lefdidtsCa- 
.pitaincs,lç5 Glefsdes portes,maisils ne.troa- 
ucrcnt homme fçachant poM vray W ]« 
-tenoit,& lors Guillaume ^.eet vint a Çha- 
;ôdmpr^pt,8fluydit:(ecrettemen^ 
hx - Allez^a^s-cn en l' Egtife cathc^r^lp , ^ 
pr(inez vn grand vibin Çh^^noyne vg^n- 
.ïb^: & pl.iin.qui eft lea»s,ou ils en cft forn^, 

qu c VOUS ■ ^ * tro ,mcte.z ksx:lefs touz fon fur 

pelii, * fi vous ne Iuy mm^: P^-^^ff Z\ 
• le mettez dehors. Ainfie^trcrent Chafte - 
;ni^anC&Jç.Barrois4edansrEghfe,our^ 

;pcrçeu«e5t|)ç.viGil ÇMPïf^ - - '^S- 
Lm..ï-eetlçur,uoit.dit,fileprinren^^^^^^^ 

my lalgorge^adppq rnutji.duxicCM^^^^^ 
^nlnl MelTeigneurs gaid^z^iue voterez 
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tendez les clefs, lequel die que myenclcs 
auoitj adonc le chcrchcrent&luy trouuc- 
rentlcs clefs de la ville fou z fa robbe en vne 
gibeflîcrcjfi prinrent le Chanoy ne &c le me- 
nèrent aux compagnons qui cftoienrenh 
place,.ô^ leur dirent •. MelTcigneurs faites 
bonne chcrc ,;car vecz icy le traiftre qui 
auoit venduTa ville aux Anglois , &celloic 
les clefs. Si fut mené comme infâme par la 
ville, & puis attaché à vn arbre en fon pour- 
point fans chappcron, afin que chacun le 
vint. voie : & cependant cftoicnt à grand' 
torce les Anglois venus deuan t Nantes, où 
ils fc logçient tout à l entour en trois places; 
c eft à Cçauoiç en Rehcbonnois , en la Saul- 
laye^ & en lafoflTe où Ion met le fel. Cefont 
les trois plages d eu ers la terre, car parles 
ponts ne pouuoicnt alTieger cncorçs , & fu- 
rent moult esbahis de ce qu'ils auoient failli 
àlcur etr^prinfc. Simcirct ceux qui eftoient 
dcdapç moult belle ordonnance en eux, 
deux ccn? homme?. d'armes de guct cn la 
place qui eft au millieu de h ville, & cin quâ- 
ic hommes de traiâs,& vingt- cinq hom- 
mes de chcual , à guc(5ler tout autour de Ja 
Ville, & vingt-cinq Arbalcftriers: &:dciour 
auoit en la place cent hommes d'armes , &c 
cinquante hommes de traid, &'bicn les 
portes garnies: & cela faiift rcnuoy crcnt di- 

Ki; 
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r.c a u R o y p aciD c flaigc C ha ft cl m o ra n t & 1 e 
Barruis 5 comment ils auoicntrecouurc la 
ville vicNanccs, & de Tordonnancc qulls y 

Comme Mefsire Pierre de Bueilh d'Anjou aUd^ .-i 
N4ntes fe ioindre Mec les gens du 
Vue de Bourbon. 

CHAP. XXXXI. 

LEs Ondes du ieunc Roy de France 
nouuellcmentcourotiné, quand ils en- 
tendirent Nantes cftrc bien garnie de leurs 
-genSjcn furent tres-contés, 45c pource qu'ils 
vcoicnt la requefte de ceuxqùilatenoienc 
cftrc raifonnablcj fe retirèrent vers le Roy, 
&luy dirctj que bié eftoic befoing que ceux 
qui tenoient Nantes cuffent fecôutS^&ny- 
dc, car ils cftoientaffiegë d'vne grofftgerir, 
aufquels refpondit le Roy : Mes beaux On- 
clcsj vous Tçaucz mieux que ce iFai<5t monte 
qiJeienefaidSjOrdonncz-cncommcilvous 
plaira. Adonc les Seigneurs aduiferent pour 
k' mieux, d'y enuoyerle Sieur de CliflTon^ 
lequelauracre du Royauoitefté fait Gon- 
ncftabîe de France y auquel ils direhr corn' 
ment Chaftclmorant & le BnrroiS leur accr- 
tenoient que les Anglois eftoient logez en 
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rroîsficgcs, & que l'vn ne pouuoitbonriè- 
mcnt fccourir à Tautre, bc qucs'ilyallokà 
pouuoir de gens^ on pouroit faire de belles 
chofes : & pourcc dHoient les Seigneurs au 
Conncflablede ClilTon; qu'il feliaftaO^j nu- 
quelilsdeliurent finance pour mener gens; 
Et ouxre Chaftclmorant & le Barrois auoict 
mandé au Duc de Bourbon leur Seigneur, 
qu'ils eftoient de fon pais& de (on hoftel, 
luy requérant pareillement qu'il leur voul- 
fift enuoycr leurs compagnons les gens de 
fon hoftel^ car plus honorablement ne pou- 
roient-ils cftre, &obccpera leôucde Bour- 
bon à Icjgirrequefte3& tciftpreftement par- 
tiriez gês de fon hoftcl, pour venir au nom- 
bre de (oixâtehommes d armes/& ne retint 
quedeùx Efcuycrspour re fcruir,^ & entend 
queleSieu^rdc ClilTbnfe mec toit fus (com- 
me Ton difoit) vncheualicrd^An^ou moult 
vaillanthomme, appelle Meffire Pierre de 
Bucil^ ferroic gêspartout pouraller àNâ- 
tcs eh laidedes François cotre les Anglois 
quideuanttenoientlcfiege , & défia eftoit 
à Angiers à deux cens hommes d'armes* 
Si le mandèrent quérir Chaftelmorant &: 
lé Barrois, & que bricfuement s'en vint , &: 
qu'ils le mettroîenc (êurement parmy les 
poncsdcdansla ville de Nantes , ainfi s'en 
vint comme ils luy mandèrent , &: celuy 
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Cheualicr nommé Meflirc Pierre de Bucil. 
Quand ils furent en la ville & Tes gcs logez, 
&: fes cheuaux cnuoyez, orcnt confcilen- 
fcmblc Chaftelmorant Ôc le sarrois, & luy, 
qu'il leur ferabl oit eftrc bon de faiic, car 
Bucil âuoit efpiédeuers le chaftel comme 
le Sieur de Culenton Anglois qui eOoit lo- 
gé auprès du chaftel, & auoitrordoflnaricc 
des guets, qu'en leur jogis n'auoic rny e bon- 
ne ordonnance, S)C qiH failliroit fur eux, 
qu'on leurferoit vn grand dômage, &c voult 
le Sieur de Bueil que tantoft on fcriftfut 
eux : mais les autres ncle vouldrent , car iB 
attendoicnt leurs compagnons de l'hoftcl 
leut Seigneur le duc de Bourbon , en difant 
que eux venus on cflayeroit de faire aux 
Anglois toute nuifancc, fivindrét les com- 
pagnon? de ça à deux iours, & en tant on 
cfpia où l'en pouroit ferir. 

Comme higens ejîam x Nantes pour U Royif 
France ^ Ce contmdrent contre les \An^on. 

,i;jCHAP.,XXXXII. 

DE iour ne de nuiâ: ne ccfToicntlcs 
gensd'armes mandez à Nantes pjr 
le Roy de France, ScicDucde Bourbon, CI!' 

|çfQblç]Vl.ç0îi:e Pierre de Bucil, d'imagin« 
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comment ils pouroi'cnt grcuerks Anglois 
qui les renoicncalïîegcz ; Si aduint'vn ibur 
que parmy le chaftel,toucc ta compagnie du 
Duc de Bourbon & le Sire de Bucil yfli- 
ïcin Se atlcrcnr frapper &t€nt far le guttdc 
TAnglois- McflîteEftiennede Lufantpnne 
qui cftoit au logis de laSauiraye,deucrsle 
matin , en chaf>gcant (on guet, & ferirenc 
François parmy , qui bien eftoiew d'An-- 
glois cerit & cinquante hommes d'armcs,&. 
François autant , dont en celuy encontre 
Vvne partie des Anglois fut prinfc & l'autre 
scnfuyt , & retint l?en piins le.Capitamc 
Aîcflifc Eftlenne de LoifantonnCy vn moult 
vaillant Cheualier d'Angleterre y ;& ttcnte 
iîx hommes d'armes des (lens , & bien foi- 
xante morts , & courut l'en dedans le logisi 
bien auant , 6f fc'hîtircnt Aiiglois en covt*A 
roy deuant, qui peu leur vaUut;catlcs;CDm?- 
pagriohs les rcpouinrent cns , & franche-) 
ment cnuoyèrènt à Nittcs leurs pîifonftîérSj; 
& foixantc chcuaux decariage, &QtgaigDé 
de bon bagaigej & fut la, première faillie qui 
fut fdideà Nantes dcners le logisdes Hem- 
meers qui eftoiént à l'autre des portes , où 
ilyauoitdevaillarisgcns ,.c'cft^>fçauoip Ic^ 
S eigneur de Verrams, le Chanoine de Ro^ 
brcflart , Thierry le Semainj le SBàftard de 
V^rtams, & les enfas de Maubenge,qu,i bié 

K iiij 
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cftoient trois cens corn bara.t>s, 6^ logez près 
dcsDouhcs en fortes naaifons debpufgeoiSj 
comaicaccrenc vna myncjpource que les 
cnnerriysônt vne co.uftuaied'cftrebôsmi- 
ncursy& myncrcnt bien par re(paçC;.de dix 
iours, &coDtremynerent Fraçois à Teftcon- 
tre^ & eftoientlesiiiyhcs fi pareilles^ quck^ 
vnsparloicptaux autceSjjen continuant Icf- 
diâei'inynes, adiîintqyje la veille de Nocl, 
aucuns de ceux de Nantes orenc priqs va 
Gafcottjqui die aux CapitainesiFraçois .cô^ 
roc les ennemis n'entédojien.t pour J-heure à 
autrcchofe^finô àioiieraux detscn l'hoftel 
duSeigncurde Vertams* Sior onâduij de 
ouuric la porte qui eftoit auprès d'eu.x, pQUç 
aller fcric dcdas^&ainfi fut t-ai£t^&:ccllc vcir- 
1* dcNôelàheuredc mynuitles QQpî^gnons 
de N antjcs qui bicjeftoiét fept ces côbj^taçS, 
fcrirenc Jîardimct au lo gis. d es en nerrjjSj qui 
cncores:îoiîoientaux der'Z;i.&:les dtfcôfircnt 
6? deftroiiirerét,& futaîars.XbiQf fyâS^ 
&rvn des cnfaqs cie MaubeugCrS: le baftard 
d e Ver t a rn s , & b i e n fô i X S tç ho rn e d a r m es, 
& prîs'virigi^iîx bôs prvfonnicris, ^jà^ctwii 
de dedasy rpourut MefficejMa^cé des Xm4- 
ges^.& yf lirpïis Mcfïire Macé de la tàilheySS 
Vicà t à e)Sîin»y d ie l'h o ft el d u D uc de B o u c- 
bon, & Roîbdrf Guy,&fc retrahiçcpUcs Pn- 
itdmyg cu' vnhault hoftcl, & quâd leur Içg^s 
au A 
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fut fecouru^ y ocmoultdcblcflcz des gens, 
au Ducde Bôurbô: mais tout fur gaîgné, & 
adonc vint le iour,& fe rctrahirenc les côpa*- 
gncns dedâs NâtcSj que pour celle fois nui- 
ierent plas auan & lendemain rccouurcrct 
leurs prifonniers pour autrcs^&rfut leur my*-^ 
ne rôpuë, que plus n'en feiret de ccluy cou- 
fté, & de là à quatre iours le Marcfchal de 
Sauoye, Mefsire Bonifacedc Chalât efcrit 
vnc lettce à Chaflelmorant & au Bairois, 
qu'ils le receuffent en leur compagnie^car il 
auoit trente homes d'armes gentilshômçs, 
,& pourcç qu ils le fçauoient bon cheualier 
i'cnuoyercnt quérir, & fut belle compagnie 
cmmy la ville , & Mefsire Boniface venufe 
prinrent à dcuifer le Seigneur de Bueil, 
Chaftclmorant & le Barrois, &: les autres 
ayans conduit , comme ils pouroient faire 
dommage an logis du ConJtcdeBouquib^ 
gnan conducteur &: principal Capitaine de 
celle gent, qui eftoit logé preiS de la porte en 
Richebourq, & auoit faitfa barrière de deux 
chariots, pourcequandles A nglois vinrent 
ouurir la porte, ils fe rctrahirct lâtoft en leur 
barricrCj&quâdonnerouuroitilsfetcnoict 
cnleurmaifon pourlctrai(5l.Siaduircïct vn 
iour ceux dedâs, de faire vne myne foubt&la 
portÇj afin que les Anglois ne vinffent baif- 
fer le pont, & que beaucoup de leurs gens fe 
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peuflcnt tappir ès douhcs fanslaveuë des 
autres^ fi fut fait : & vniour.ipresdifnerfc 
boutèrent es douhcs des fofTcz quatre cens 
homes d'armes 5 & trois cens bons Arbalc 
ftricrsdelagarnifon dcNâtes, par manière 
d^cmbufcbe, & vint on bailîcrlepont, en 
faifant faillir cent homes d'armes^ en faifant 
fcmblant d'aller efcarmoucher à la barrière 
cômc ce cftoit accouftumc* Et tantoft les 
Anglois vinrct à leur bariicrc & à leurs cha- 
riots pour chaflTer ces homes d armes dedâs 
laportc, &rur ce faillift toft 1 cmbufche Frâ- 
çoife des douhcs fur AngloiS qui cftoicnt 
400. hommes d armcs,& 100. Arbaleftriers 
qui les reboutercnt hors de Icuî barrière, & 
bicauâcen laruë,oùilmourut des Anglois 
fix Bannerets,& beaucoup d'autres: &fcu- 
tcnt ces Bannerets A nglois Mcfsir e Hue Fu- 
uerin,Mefsire Guillaume Clinton , Mc/sirc 
Ican Burlc ^ Mcfsirc Feu Vnatier^ Mclsiic 
Icnn Fraue,& Mcfsire Thomas Trcnet, & y 
ot de ceux de la garnifon bien blclTcz : mais 
nul n'y mourut ^ finon qui futçris Robert 
GuydcRion5& quâd il futdefarmé^lcs An- 
glois quifedouloiet de leur perte ncicprin- 
rent garde de luy. Si' fc^ |>àrtiL Robert Guy 
dcux&s'cn vintauxdoiiueSjpuis entra auce 
lescôpa^nonsqni Hc cecomcncerent àri- 
re. Alors les Anglois furent mal dcfconfor- 
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tcz pourlcurs Barons qui mores cftoicnt^ &: 
leurs gcs quife perdoiêtaûx'crcârmouches^ 
qu'ils neïçaqoicnt que faire,& de rnal en pis 
fourdifl: en leur ofl: vne mnladîç de cours de 
ventre, que fort les acouru: (iarlcursgcns 
roouroicnt cfpaiflTement de çcluy mal ^, Se 
ils auoient tenu le ficgcdcuânt Nahtes dés 
vandanges qui ja auoit duré trois moisfic 
vingt iôufs. 

Comment le Comte de Bouquignan fe leua dede^ 
u^nt Niintes: comment lei quin:^ ^ngloisne 
feirent leurs armes aux qum'::;e français. 

CHAP. XXXXIII. 

CHarlcs le Roy de Frâcc pour l'iïônéliî 
de Ton facre,fcift moult dcÇhebalicK, 
defçjuels plufîeurs en auqit à>îâtcs quigrâ- 
dcmcnteux &lcurs côpagnonS Te maintc- 
noicnt cotre les Anglois. Le Cote de BoU* 
quignah qui veit telle fermeté éntre ces gesj 
& qui rien ne profitoit à tcriir pliis fon fîcge 
deuant Nâtes , ot propos de foy leuef ptiûr 
celle faifon,mais il lerctardoit aucunemcn^t 
pourcc que quinze hpmcs d'armes de l'ho"^ 
fteldu DucdeBourton auoiecempb'févh* 
baraillc en rifleprcs dcNàntei, & à autres 
quinze hommes d'armes Anglbis derhoftèl 
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du ComtcdeJBpuguignari à côb)âcjre à ou- 
trance, & qq'ilnyauroitiugesfinon d eux 
Hcraulx, Tvii' 3cJ^pnce & 4'^ ngle- 

l;çrrc, &: fu t la.çjK^lîj pro mi(e'& lui^'ç fl[^ui fail- 
lie aux Anglois, comme vous orreZj & cou- 
fb celle cmprifc au, Duc de Bourbon trots 
raille francs de harnois & d'habiliemens 
quil enuoya. a f|;s gens tous Içs iours, par 
l'efpace de trois fcpmaincs. Lès quinze' qui 
cftoientdel'hoftcldu Ducdc Bourbon, ne 
faifpicnt que requérir le§,Anglois à tenir 
celle iournce;.(nais les Anglois les-mcnoicnt 
parparolles, &: Icurdiloient : attendez at- 
tendez, nous le Vous dirons bien àpoinâ. 

ur ce Je .Çjomte de Bouqu^gnan voyant 
trop perdre de Tes Anglois par flux de ven- 
tre^ à vn foir Ce dcflogca &tourjCS,ic&gens: 

UhfJ^^'^^^^}9'V^^ matin'lçs quinze An- 
, glois mandèrent par vn Hciauîc aux quinze 
Efaaçois de l'hoftcl du Duc de ,Bourbon 
qpïls ne tçiiQie^c point la iourq-éf : mais 
sds vouloi.entvenirà Vennes où leur Mai- 
Itf ç le Çomte anoic, ils accom plii oient leurs 
^iiçipes,. Au,tsç,^e;4>9fl,çç ncfeircnt jisquinzc 

5^ H- 4ç, B 9> %l\^2}hfi^ 9^ ^ ir e as praulf, 
que fi le Duc de Bretaii;nclc.ur vouloitdô- 
n€cbo|)Reieure,tf qw'Us irciétfaire & accô- 
• pJîf(là:jâinfi^i^fîar^ du,(içgc,dp Nantes fans 
tiftî^poir Êiét 4ç fpp piofit. Le Comte de 
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Bouqiïignâh éc Tes Angïois cheuaUtfhc- 
rcnt vei's*V'eiincs.,Ec âprés ctrx faillirent Ic$ 
Capitaines François, Mèflîrç'f èih de .Cha- 
ftcImorant,'McfnréIcï>arrois,M.elïîrcPjc^^ 
de Buei75'lc'Mafcrchal'dfc:Saudy'e,qui hicA 
cftoient huiôï cens hoffioî^s d'armes j-qài 
couftoiôict & tintet Aoglbîs dé pres,à gâi- 
gncrent ÊTcaucoup Jd'fèut càriagé, auaht 
qu'ils fuïFent à Venues ,' éc fc rétrairéhil les 
François au Chàftd lôÏÏtlin , oûlc fleur 4c 
ClifTon nouuel ^Cbpnçiiable 4^ Fr^facê 
cftoit venu 5 & li/y demandèrent congé 
ceux delà garnifon de Nantes, pour eux 
enallcr vers leurs maiftres , le Conncllable 
lcurdi(5tdenùo, en leut priant qu'ils a tten- 
dilTentquc les Anglois tyffent montcè^ca 
mer. Et cntretantles quinze-dc THoftcl de 
Bourbon qui eftoicnt retournez a Nantes, 
en leur eftablié âDecIes'autreS, mandèrent 
aux quinze Anglois qu'ils eftoient appareil- 
lez dacconip'ir leur promcire/Ét iovcc 
leur enuoyciflènt bohn'eairciifnncédu CÔ- 
tedc Bouquîgnâléur riiaiftrdjbù du Duc de 
"Bretagne . & là ils iroiéntvotontiets.Sî ap- 
porta vn Hérault les laufconaûit^^ a Nlcfu- 
rcican de Cïlàftelmof^âHf ''air^Barroî^^^^^ & 
leurs compagnons . & qu'auec eux neuf- 
lent ni èn cr .çin^^U'àhf ç Gçntils h ooîi mes' 
poureux 'à:cc6mpagnel-5'& baillèrent vo, 
ionticrs les faufconduitS; cuidans qiielc 
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quinze François n y deuflcnc point allât 

mais nonobftant les faufconduits. man- 

■..lit , / _ 

defent les quinze Cordclleur de Giron- 
;ie 5 Efcuycr dElcuyrie du Roy de Fran- 
ce , pour ra/Tcurance au Comte de Boa- 
quignam, & au Duc dcBretâigncqui l'ap. 
portà , &: s*cn allèrent les quinze compa- 
anonç auec Cordelleur à Vcnncs au Duc 
^e Bretagne, & au Comte de Bouquignan, 
,çpVprcfcntqrIeurxiotil^cr qurce qui auoit 
pfl:é promis , - ils cftpicnt venus tous 
prefts de laccomplir lendemain apcs leurc 

Mcflc. ''''"^ ' 



Comment cinq Nobles^ hommes François , fe/rent 
^^ arm0 a Vennes ^ contre cinq Nooles hommes 
\y4n^loUyi^,(jfêil enffit. 



in? 




E ÇotDte de BouquignanyVoyantquc 
c*eftoitàçertes , ot grand confeil au ce 
le Duc de Bretagne qu'en eftoit de faire , Se 
la refponce que fcitle Cc^mte dç Bouqui- 
gnan , fi f ut que fes gens ncftoicnt bien en 
point, 6: qu'il au oie vng an qu'il eftoit par^ 
ty d'Angleterre. Et aufïî que luy & fcsgens 
auoyentefté aflîegc? dcuant Nantes trois 
mois, Parquoy leur harnois cftoicnt moult 
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empirez , pource louoit dç non faite armes> 
& (pecjalleracntà oultrancc; mais il aecit 
fcntu d aucuns de fes feruitcurs que s'il y 
auoic aucun de l'hoftel au Duc de Bour-ï 
bon,quivouJfift faire aunes nomniccs^^â 
ce ils cntendroient voloutieis : fi furent 
moult esbahis les compagnons des parol-< 
les 5 & bien courroucez cuidant qu'ils ne 
dcufTent po^nâ; batailler : fi aduifer cnt quil 
ne tcnoit pas à eux y mais feroit bon d'en 
faire aucu.nc ôhofe ^ parquoy là eftoient 
venus, & qu'ils prcndtoicntCje qwc les An* 
gloisleuroffroientj Lès armes que les Aa» 
glois vouloicnt que Tenfeift cinq coups de 
lance, cinq dcfpeejcinq de.hache^cinq de 
<lague , & tour a pied , Si on leur oûroya^ 
Et lendemain matin FraçoiScftansau châp 
nefturent que cinq i^nglois qui voulfiflent 
faire armcSjj^" des gens du Diic de Bourri 
bon autre cinq.; CVft afçâUoir Meflîrc lean 
de Chaftclmoranc , Meffirc le Barrois^Ie 
Baftard de Glaraninsjeyjicomtc d'Aunay^, 
MclîirçTiijftap d^e la laille. Et les cinq An- 
glois eftoient Mefliric Gaultier Clopontc^ 
Edouard de Beauchamp, Meffire Thomas 
de Henne^fort GpifTelay 5 & Meffirc lean dc% 
Tracio,çfl^^n,S tojVts les jçompagnôs en châp, 
où le Duc de Bîrmgne & le Çqmte de Bou- 
quignan eftoitr(t accompagnez de leur 
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gent. Le premier qui fcift armes des Fran- 
çois fut Meflîrc lean de Chaftelmorant^cô- 
tre.Mcfïire Gaultier Clopperon Anglois, 
lefcjucis ne feîrct trois coups delance:^ pied. 
CarMciïire Vaulticr Clopperon tue bieflé 
delà lanceioutôuctc, entre les lames &r la 
picce^K paflà outre tanc qu'il eheur5&: d'eux 
deux ny ot qàé ces ti ois coups. Car on era- 
portâCloppcton ,Mcfrirclc Barrois qui e- 
ftoit armé entra au champ à faire armes^ cô- 
inefoncompagnon^ThomasdcHennefort 
qui entra pnrcillcmcht. Et feijrent leurs 
cinq couos de Uncc bien cheualcureufcmét, 
& quant ce vint aux cfpces du premier coup 
d'efpee qu'ils aflemblercfit^bleiTa le BarroiS 
rAnglois entre la pièce , & le gardcbrai 
&fauira la maille^ & luy pcrfa Tefpaule tmit 
cutre^tant c^u'il in-éonuirffmener TAnglois 
fa;ns plus faire atmes. Apres vint'4c BaFfari 
de Glarains, & Edouard de Beauchamp, 
à^quantce vîntà laircmblcr des lances E- 
douard de Beâueharftp fôWWôMTyn peu l*ef- 
paule, & tant que le Biafl^ard de Glaraîns 
deux fois le porta par terreHes' deux coups 
de lance^j tïdhobftant qu^il^l'uft grand'de 
corps &c bien Gcdtilhôttinic*, '& lor$ îés 
Anglois dirent que B eauchâp eftôî!: dèouch 
c*eftàdircyure , fi lercleucrenc & remme- 
nèrent. Lors vint Mcffirc Triftanf de la lailfe 

àfoa 
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a fon compagnon Anglois^S: accomplirent 
toutes leurs armes iulques aux haches^ Se 
quand fe vintafcrirjMeffirc Triftan de la 
laillc rua fur fon Anglois au fécond coup 
de la hache, & le bleffa fort, &.plu$ n'en 
fut. Le Vi ôtcd Aulnay rentra au champ o 
ion compagnon, qui fcirent belles armes: 
mais le Vjcomtc bleflfa TAtiglois du dernier 
coup d e lance, entre Fauant bras, & le garde 
braSa_&ocpcrrélebras tout outrc^tant que 
TAnglois n'en feift plus. Ainfi fcurent les 
armes accomplies ceHuyiour^quc les cinq ^ 
hommes Nobles, compagnons François 
en eurent le meilleur, &les cinq homfncs 
nobles Anglois le pire , comme on peut 
veoir dcffus. 

Comment les ^rmes accomplies , Mejjire Guil^ 
Uume fmntonnc Anglais ^ ^ Mejfire lean de 
Chajîelmorant^ f cirent armes ^qud en fut ^ com^ 
me le CheMlier ffit en prifon , ^ comme Cha-^ 
Jlelmorant dsji de belles p aroUes. 

C H A P. XXXXV. 

LE Duc de Bretagne 5 & le Comte de 
Bouquignan, quiorent vcu les armesj 
fcrctrahirenten leurs maifons, & IcsFran- 
çoispour cuxdcfarracr, Scpourcc que près 
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crtoicdcnuidtjlcDucde Bretagne, parvn 
ficnCheualicr Maiftrc d'hoftcl les cnuoya fc 
mondrc ^ qu'ils allâffcnt foupper auccluy 
comme ceux qui eftoicnt en fa ville, S£ vin^ 
rcntau foupper tous ceux qui auoient faid 
armcs5& leur feit leDuc de Bretagne grand^ 
honneur en les faifant tous afleoir à fa table, 
& feruirrooulr grandement: &: fur le Icuct de 
table vn Cheuallier appellè Meflire Guil- 
laume FarintonnebeICheuallicr3& grand 
q^i requift Chaftclmorant,de vouloir par- 
faire les armes que Meffire Vvaftier Clop- 
petonfon coufin germain n'auoit peu ac- 
complir, fi luy accorda Chaftclmorant ,s'il 
plaifoitau Duc de Bretagnc:maisleDucne 
le voult accorder, & fe courrouça moule 
felonneufcmentà fon Cheualier Ànglois, 
qui de c^'elloit venu requérir à fa table: 
mais ChSclra orant pria tât le Duc de Bre- 
tagne^quc lendemain à foleil Icuantil fut 
armé en champ^encontre celluy qui lauoit 
requiSjpour accomplir cc,& plus outre qu'il 
neîuyauoic demande, pource quitfalloit 
que fes compagnons montaflcnt le lende- 
main à cheual , fi feurent au matin Us deux 
Chcualiicrs Meflîre lean deChaftelmorant, 
MelfireÇîuillaumede Farintonnecn châp, 
prescc le Duc de Bretagne,pour faire ce qui 
cftoit empris.Et quand ils furent cnfcmblc 
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en champ, le Chcualier AngloJs Melsirc 
Guillaume Farintonnc ^ nauoit paint de 
harnois de iambes , car il auoît mal en vn 
genouil^pourquoy ilne s'en pouoit armer: 
Et enuoycrenc requérir à Chaftclmoranr, 
parCordcIlicrde Gf^ronnc^quiln'euft plus 
de harn ois de iâbes l'vn que l'autre , & qu ils 
s'affcuraiïent denon feriràdefcouuert. Gé 
faidtles deux Ctieuallicrs en champ^aiïèm-* 
blercnt es lances , & de cclluy jed fcirenc 
moult bien leur deuoir* Au fecôd coup vrn-^ 
rcnc fort IVn à l'autre 5 & l'Anglois Mcfsiré 
Guillaume Farintonne, afîena Mefsfîrc lehn 
de Chaftclmorant au bras^Sc Chaftclmorac 
rAngloisfoubslabauicre,& tant queMefsi- 
reGuillaume Farintonnc,cheut d'vngcnoîl, 
&mcitmain àterrej& le tiers coup deîance 
icindrefifortlVa contre rautre:mais quâd 
ccvintfurLa^scbler,Me^si^eGuillaumcFa^in 
tonncbairîafalanccbas , arfeaccroupit va 
peujdcquoyil perfaà Mefsire Icandc Cha- 
ftelmorâtlacuiflTetout oultre^ôi l'en côuîrvft 
porter à fo hoftehdô t pource coup il fut fait 
yn grâd cry par ceux quieftoit là^ veu que le 
CheualierAnglois ot promis de nô s'e0àycr 
par armes en lieu dcfcouDcrt par efpecial es 
iambcs,& lors le D uc de Bretagne & le Cote 
deBouquigna,quiorêt vcu celle defcoucnucv ,7 
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kirct prendre rAnglôis^Mcffirc Guillaume 
JFadnconCj^ le d.efarmer en petir pourpoint 
&lcfcirentrïucr ènprifon,& dircntau Bar- 
roiscou Cm germain de Chaftelmoranc; AU 
lez vous en àChaftclmorant, &luy didcs 
que nous fommcs tres-mal contens,&cour- 
roucez^ de ce que ce mauuais Cheualicr 
afaillydc ce quil auoit promis , & le luy 
rendons pourfon prifonnkr^ àlemettrc à 
celle finaace çomme il luy plaira y & entre 
vous fes amys, fi ChaHclmoranc meurt, fai- 
lles du Cheualierà voftrc vouloir, qui fut 
rcputc à grande lufUçc des Seigneurs pour 
entretenir les fciirctcz & faiifconduits.Si vit 
Chaftelmorant la rcfponcc pbr le Barrois, 
& Cordclleur de Gironne: aufquels ref- 
ponditChaftcltnorant qu*il remercioit chc^ 
rement au Comte de Bouquignan ^ & au 
Duc de Bretagne, la bonne raifon & iufti- 
cequiltrouuoiten leur feigneuric, & quil 
aymoic mieux que Fraintonne cuftfoullc 
fon honneur rurfoy^quefi Chaftelmorant 
rcuftfouUéfur luy ; & quant a ce que me 
faidesaiïauoir qu*il foie mon prifonnier,ic 
vous remercie humblement 5 fii vous plaifc 
fçanoir que qua nd nous fomracs venus par 
dcçadeuant vous, pour faire armes à voftrc 
feureté & faufconduit , mes compagnons 
ncmoy^ne vinfmespointpourauaricc, ne 
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conuoytife5& me feroit tourne àdcshon- 
neur , de vouloir prendre finance de vôflre 
Cheualier,pour lequel ie vous (upplie que le 
icttezde prifon, & eh fai(5tes-cc qu*îl vôusf 
plaira, cz^ le faiét d armes cft tel qu'il va â 
ladueuturc , & pouucz aflez penfcr que 
Monfeigneur le Duc de BourSon i qiii 
nous fommeSj & qui nous donnîc -èe qui 
^ nous eft befoing , &: quM nous «ntioy^î au 
monde pour aqucrir honneur , Cprou mal 
content de celle conuoitile.Et cellc^-parOj- 
Icstiadrent les Anglois & Bretons", à 
grand honneur , enuoya le' Comcc^dc 
Bouquigaan à Chaftelmoranc , vn.ib*- 
nap d'or, & cent cinquante nobles : mais 
Chaflelmorant luy icnuoya Tormonnoyé, 
luyhifantfçauoir que pour fcs affaires alîez 
auoit de finances^ lî retint le hanap à bqyrc 
pour honneur deluy, & lors Chaîtelmorât 
dità Tes compagnons que point ac rctar- 
daffent à cheuaucher pour luy , car il ne fe 
fentoic mie fi malatournéque ne les fuy- 
uirà leur trot. Ainfi doncquesfe partyrcnt 
les François de Venues, & allèrent à Cha- 
ftelloffelin 5 &les Anglois fe partirent &: 
allèrent au Chaftel deLermine pour mon^ 
ter en mer , car de fix mille combatans 
qu'ils eftoicnt au defcendreà venir deuant 
Nantes, ne Te tteuuerent fînDn trois mille 

L H) 
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au.CJl^Aclde.LcrminepoureuxrcualIcr en 
rAnglctcrre,& Ics.gcns du Duc de Bourbon 
Chaftcl lolfclin 5 prindreat congé du 
^Conncftablc ClifToni pour eux ciiallcrà 
iJcur Seigneur .^mais il ne leur vouloir mic 
.donr)jer:.çar:iI doubtoit fort vn grand de- 
bjicjqui^ftoîc Tours entre le Pue de Brcta- 
ignô& ic Gomce de Ponthieure, carie Cô- 
L|fe 4v^^oochicurè auqitc fpouzé la fiileau 
Ifeigoept^e.CIiîîon. Si dirent les gens au 
-^ircdcBourbon^au Conneftablc^quepour 
jfïié'uci'aicoiétjqu'ils ncaljafTentdeuers leur 
eiïiaiili^Ci Ef quant ccveitic Conneftablcil 
•ptia moult aux Capitaines qu ils làiflàffent 
îcur>gensauccluy i & eux alIalFent vers le 
' ï^tîc de. Bourbon leur feigne ur , fi le fci- 
rcnt j s'en allèrent les Capitaines à Pa- 
ris, vers le Duc de Bourbon, qui les vcid 
volontiers, & les feftoya comme on doit 
faire telles gens qui ontaccouftumédebicn 
jajrc. 
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Comme le Vue de Bourbon entrepr it U charge par 
le Roy ^ ^ le Duc de Berry,pour U féconde 
fois aller guerroyer en PQi£îou , comme U ot 
Titillebouro , 

CHAP. XXXXVI. 

L Es gens au Duc de Bourbon , quand 
feurent vcrsluy trouucrent que a celle 
, heure eftoient venus les Poidleums dcueps 
le Roy, & le Duc de Berry, c'eft afçauoii:,. 
Icfieur de Partenay , leficurdc Poulfànges 
Corfay, le fieurdc Cour, requérir au Roy, 
& au :Duc de Berry qu'ils leur voulfilTcnt 
donncrayde 8c fceours-, car toucPoidou 
cftoic dcfi:rui(5l pour cinq ou fix placés, qui 
Ueftoicnt Angloifes. Premièrement Tail- 
l>»urg, BcIchaftcI,Port de mur, Bourg cha" 
rente, le Faon , Molcon & Vertuel. Si pria 
IeDucde Berry,qui e(Voit Comte de Poi- 
^lou, au Duc de Bourbon , fur lignage qu'il 
luy pleuftdc prendre cdlccommiflîon. Si 
ne luy vouloit bonnement entreprendre, 
le Duc de Bourbon,dirant au Duc de Bcr- 
ry,que c'eftoit trop grand chofe pour iay, 
Veu qu'ilfaudroit grande finance, & que les 
cheuaux eftoient moult fors ( Car il le fça- 
^oitbicn) A quoy luy rcfponditlc Duc de 

- ni} 
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Bcrry, beau coufin ne vous foucicz de fî 
nance.Car veecy les Barons de Poiâou^qui 
vousdemandcntfortau Roy Aràmoy, ot 
à voftrc vcnucj ils mectrorit fus vn foùagc 
qui montra foixante mille Francs. Et a ce 
refpondit vn bon homme clera qui gouucr- 
noitlc faidldû Duc de Bcrry, qui puis fut 
Euefquede Clermont, & diôt au Duc de 
Bourbon Monfcigncurprcncz hardiment 
cefte commiflion, & ne vous efmaycz d'ar- 
gent, car en tant que vous am;i(rcrcz ros 
gens^baillczmoy deux hommes de voftrc 
hoftcl, vn Cheualier , & vn hornmc de fi* 
i}ance,&: vous trouucrez voftrc argent preft 
"a ce que monte le foùagejafptinme de foi- 
xante mille francs.EtfurcclcDuc de Bôur- 
bon diftau DucdcBerry qu'illuy feroit vo- 
lontiers plaifir : mais cccy ne Vouloît mie 
faire (ans le fçeudu Roy^ &bônt:ôngc. $i 
alla tantoftlcDucde Berry au Royiuy prier 
qu'il luy pleuft donner licence aù Duc dç 
Bourbon pouraller en Poidou, li en fat le 
Roy content, & lors ordonna le Duc de 
Bourbon Chaft'cKTJorantîpour vnCheual- 
lier-, & Scguyn pour fonTrcforiier^ pour al- 
ler en Poiâou Icuer celluy fouàgc: & feut- 
rent moult liez, les Poidcoins quaodfçcu" 
tcnr qocie Duc de Bourbon \'enoit «en Poi* 
dpu^ fîiiçuerentlcur fouagequifutprcûoi 
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troisfcpmainesj&leDuc de Bourbon qui 
auoit fcs gens fur les champs, fc meift au 
chemin, & s'en alla en Poi^tou,&auoit don- 
néiour a cciix de Poi^tou, qu'il? fcuflTent 
affcmblez , lefqucis eftoient belle chcuallc- 
ric bien fixccns hommes d'armcs.Et quand 
il euftfaidlcs monftresdesficnS5& des Poi- 
deiiins, il s'en alla dcuanc TaiUebourg,ie 
plus bel Chaftcl de Poiâou, & logea les 
Poideuins deuers la riuicre , & le Duc fe 
logea en hault auecques fes engins ,& ha- 
billeraés que ceux de Ppidou auoien t fai<îî: 
faire, qui tiroient iour& nuiét dedans le 
Chaftel,mais ceux du Chaltelqui eftoicnc 
groflTesgcnsfaifoientfouuent de groffcs ef- 
charmouches aax Poi£tcuins, & fpeciallc-^ 
ment a celle heure que ceux du Chaftcai^ 
cQcilloient Icans pour eux, leurs chc- 
uaux , qui n'en auoient point s'ils ne la 
prcnoiétàlariaicre.Sifutadui(6 la manière 
que ceux du Chaftel tenoient , & pource, 
ordonna le Duc de Bourbon vn iour,quc 
trois cens hommes d'armes , que condui- 
rojt Mcflîre elain Loup Marcfchal de Bour- 
bonnois, vaillanr ChcUaliicr , iroyent de 
nuia loger és rentes, & es pauillons des 
Poii^euins auec ceux qai y eftoient afin que 
quand ceux ou Chaftel failliroient, que Itn 
failliftdcs Tentes fur eux, & qu'on Icschaf-? 
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fàfl fi qu^onpcuftgaigncr la baflc court , &: 
leur tollirreauc : fiaduint quainfi fucfaid:. 
Et le iour que rebufchc oc efté inireja nuiA 
commença rcfcarraonchc , rcndemain 
comme accouftnraé auoit cttc, & ia ceux 
du Chaftçau chargèrent fort les Poidleuins: 
mais à celle heure faillirent des tentes à fet 
carmoucheJe5 gens que le Duc de Bour- 
bonyotfaid mettrcqui eftoient ordônez . 
pour rompre, ladiéle efcarmouche, & allée j 
en la baflCeicaurt auprès de là porte, à leur | 
tollir le pas: parquoy ils n eufsct plus d*eauc, . 
&ain{îléfeirenr,car chacun des Bourbon- ^ 
noisfuyuoitvoloncicrslc Pennon,quepor- \ 
toit Chaftelmorant en bien taifant ia leur 
dcuoir.Etgailiardementfe porta le fire de 
Beauuoir Mcflirc Blain Loup Marefchal^ 
Blyoberisfph frerc ^ Meflîre Robert de Vé- 
dech, MeflTirc Oudray de la Foureft, Ta- 
chondc Gleriier,Guichartle BruH;, &cous 
lefeirenç fîbien que là ot de belles arrnes^ 
fifeurent les Anglois rompus, &ymoaru- 
^rcntde ceux du Chaftcl dixfept Anglois> 
& des Poi(îicuin$ dcjx hommes, &: fut pris 
leConneftable deleans ^pat Melfirc Blain 
Loup, lequel on appelioit Bertrannet de 
Liriflbn , &gaignéla balFecour, & la tour 
du pont, parquoy ils bepcurcnt plus auoir 
d'caue: dont la ioyefuft grande enroft,car 
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on veoibic bien que fans cauc.guîcrcs ne fc 
pourrownt tenir, mais nonobftant ceux du 
Chafteau tindrent trois iours, & au bout de 
trois iours foirent leur traité, qu'on les laif- 
faftaller francs, leurs cheuaux Scieurs tiar- 
nois , & ils rendroient le CHaftcl ; fi ne Jeur 
voulut point accordctleDucde Bourbon, 
fans le vouloir des Seigneurs de Poidou, 
Icfquels il manda quérir, &ot confeil auec 
eux: & leur dcmanda,Beauxfeigneurs que 
vousfcmbledecefte chofe, dctraiaisfqui 
rcfpondircnt au Duc. Pour Dieu Monki- 
goeurnous vous prions nelcrcfufcz pomt, 
?ar ccftuy Chaftel cft clef de Poidop^ & 
port de mer : & la place dont il poutroit ve- 
nirplus de inaux:car delà met, Anglois pcu- 

ucni entrer dedans fans danger de gcns^ 
IWordonnale Ducde BourbonaMef. 
fire Guillaume N culhac , & a Mcfsue Icaft 
dcLayc, & à Mefsire Blain Loup fes Maref- 
chaux,de les aller faire.vuydcrpartraïaK, 
& bailla le Dûc à Melsire GyiUaumc de 
Neulhacle Chaftel deTaillebourg.cn gar- 
de au nom du Roy, &: du Duc de Bcrry. 
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Comme le Vue de Bourbon ot Bour CharMte , if 
Faon ^ou fut ffendu le Cordelliery Moleon où d 
feijilemal temps. 

CHAP. XXXXVIL 



REndu Taillcbourgjdcflogcalc Duc de 
Bourbon ofcs gcns,& les Poidcuins 
à grande ioyc & licflc,& difoîentrLoûéfoi: 
Dieu , vecz cy bon commencement , & al- 
lèrent deuant Bour Charente, vn moult bel 
Chaftcl qui eftoiraufirede la Rochefou- 
cault,fifut affiegé le Chaftcl de tous coftcz, 
& y demeura on vnze iours à ficgc dcuanr^ 
& durant Icfdits vnze iours fut faiâc vne 
belle fubtilitè de guerre: car il y auoit au- 
cuns en la garnifon quicftoientdu pays,& 
venoient aucunesfois en Toft parlera leurs 
amys. Ettely eftoitqui y auoit fon couiïn 
germain. Si fit parler le Duc de Bourbon à 
ceux qui auoient leurs amys au Chaftel^cô- 
me leur Teroit pardonner tout le mal qui 
pourroicntauoif fai^t, & outre ce ils auroiét 
eux quatre qui parlcroicntà ceux dehors 
chacun cent francs, s*ils empliffbient le puys 
deicans par nuid, s'ils le pouu oient faire, 
Icfquelsfefcirent forts de le combler , par 
ainfî qui i'on leur tinft vcrité, quand ils 
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auroîcntemply ledit puis par h garde qui 
Icurcftoic commife^ ils s*cn defccndcroicnt 
requcrans qu'on ne leur fcift point de mal, 
tout ce leur fut promis. Si rentrèrent les 
quatre auChafteI,& à leur heure côuenabic 
comblèrent le puis de chiens, qulls tuerenc , 
celle nuid,de terres, ordures, & autres pû- 
naifics;^ parquoy ceux de leans n eurent 
pointdcaue, & [eurent moult esbahis les 
Anglois du Chaftel comme ceux qui auoîét 
cfté trahis, & vouldrcnt traiter à Meffirc 
Guillaume dcNeulhach, duquel ilseftoicnt 
bien accointez , que pour Dieu il traitafl: 
cnuers le Duc de Bourboti, comment ils en 
âllaiTcnt fcurcment, &quc la place fut renr 
duëaufeigneur de la Rochefoucault : fi le 
fitMcffire Guillaume deNcuilach^qui eftoit 
tarent du firede la Roche, qui en fopplia 
c Duc de Boijrbon : ainfi eut on Bourg 
Charente. De la parcircnt le Duc de Bour- 
bon^ & les Poiiàeuins, & allèrent deuant 
vnc piace appellcc le Fao^qui n*eQoît point 
clofc defoiïcZjOÙ ily eufteaue^fifutaflaii- 
lie bien rudement la place , & de cclluy 
iûur ne fut prife ^ fors feulement la baflc 
court, où il y ot bleffé inoult cte bonnes ges, 
c^irilyauoit Icans vn Cordejlicr quifaifoit 
o^erucillesdetirer de Donndanes^ & tant 
^u'iltua quatre gcntiU-homraes, & difoit 
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on qtfil eftoiticplusforcarbalcftricrdc Poi- 
tou Sceftoit aroîéi &rcndcmain affaillircc 
" Poi(fl:cuins &Boui:bonnoisJe Donjon oùil 
y or fort afrault,& ceux du fort a eux dcffcn- 
drc&: le Cordçllier de traire: maison fi ef- 
força par manière qu'il fut pris de |3cl aiïaulf, 
& tua on tant qu'ily auoit hommes dedans 
excepte IcCordelier arbaleftricrquiorprins 
fon habit, &:s'en eftoit fuy aumonfticrj & 
lors chacun de l'oft demanpoit ou eftoit 
IcCordelier: fi futaccufé qu'il eftoit enTE- 
olife a genouils deuant l'Autel/ Adonc 
Mefljrclean dcRoyecourutccllepart pour- 
eequele Cordellier auoit tué de fon traiâ 
vn de fcs efcuycrs.Et print IcCord ellier aucc 
fonhabitj & lalla luymefmes pendre à vn 
-arbre, &{emufïk fore quclc Ducde Bour- 
bon ne le fçeuft.Et de Faon fc partiitle Duc 
de Bourbon, & alla deuant vnebellevillc>&: 
forcChaftcl nommée Molcon,ou le Duc 
mcift fon fiegeluy &i toutes fes gens,& y de- 
raeùra leDuc trois iours deuant la villepour 
faire de beaux habillcmcns à 1 afiaiilir de 
tous les coudez : &: par aflault prift icellc 
ville, &: fitlogertoutfonoftdedans, &fai- 
re gros guc£t à Tentour du Chaftcl qui 
eftoit râoult fort , & Jcoit fur vn roch : & 
ordonua le Duc de Bourbon d'cnuoycr 
quérir tous les engins de Poidou , car il 
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[uy cftoitaduis qu'on ne pourroit auoir le 
Chaftel finon par battement d'errgins : fi 
aduint que le cinquiefmc iour après que 
le Duc ce Eourbon ot pr;s la ville de Mo- 
Icon , & qu'il acccndoic fcs engins ^ vint 
vne ttmpcfte du ciel loubdaine qui com- 
mença entre vefprcs & foleil couchant fi 
terrible qu'à peine fembloit qu'on ne veift 
goûte 5 car il failbit merueilleux tonner- 
res, & efclairs elpoix dont eftoit fort ef- 
pouuanté , & après fe leua le plus grand 
vent qu'on peut iamaîs veoir ^ fi horrible 
qu'il porto it les maifons a rcrre, tant qu'il 
les conuenoic abandonner 5 &: à deux 
heures de nui(^t , tant de pierres chcurenc 
de grcfle , qui mcrucilleurement cftoient 
groflestant qu'ils abbatircnt les arbres, & 
boys es champs 5 & de celle remp.cfte feu- 
rcnt tuez plus de cent cheuaux des gens au 
Duc de Bourbon, & aucuns pages par les 
maifonsquicheurent fur eux* Si aduint que 
de celle tempefte terrible au Chaflcl qui 
^^coitbien en haut lieu ^ Bretefche mantelnc 
couuerture qui ne cheuft , 6c vn grand 
pan de muraille , dequoy il aduinft que 
ceux de lean eftoi ent moult efpouuan- 
tez ) & çsbashys, & leurfeiH: on parler 
qu'ils fe rendirent lefquels refpondircnc 
^rgucilleufcnîÇBtpourcequillcurrenibloic 
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que (i tous les murs eftoicnc abbatus qc on 
ne peUft prendre la place. Si leur rcf- 
pondit le Marcfchal de BQurbonnois, 
puisqu'ils ne fc vou'oîcnt condcfcendrcjà 
raifon dercndtcle fort , il n ofcroit iamais 
parler de ce traiélys ; & s'ils eftoicnt pris 
qu'on fcroit telle punition que les autres y 
prendroicnc exemple, cat le DucdcBpur- 
bon les fcroit tous pendre par les gorgeSi 
Et de celle parolle que dià le Marefchal, oc 
diuifîon entre eux grande, & telle quede- 
dans trois heures ils vindrent requérir trai- 
ûis.Siordonna le Duc de Bourbon quils 
feufTent de ce qu'ils vouldroient dire les 
chofcs que ceux du Chaftel requeroient,Û 
eftoitqu'ilss'enpcuflentaller, leurs perfoD- 
nes^leurs chenaux , & leurs harnois , &r aucc 
ce qu'ils peufTent tous les biens qui cftoicnc 
leans,& qu'ils euffcntdeux iours d'efpacc 
à les tirer dehors.Et fut cefte chofc rappor 
tee au Du c d e Bourbon, qui les mcit en con- 
fcildes Chcualiers de Poidlou^ qui dirent 
au DucrMon fieur pour Dieu prenez le trai- 
Aé & les en laifiTez aller ^car c*eft vne des 
perillcufes places de Poiiîiou ^ veu quelle 
fietadouzelieucsdeBordeaux,6rn'en feront 

iagiais deliurcz fi par vous n'eft. Et Monfei- 
gneurnous vous fupplions que auant que 
le trai^îs ne s acconaplifTent^laifTez leur bar* 

dimenc 
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diracnt emportci leurs viures, car nous auôs 
bc(oîng que vous y mctdez gens àlcgar- 
derànos dcfpcns, &que nous laduitaillc-o 
roosbicn ; fi leur refponditk Duc dç Bour- 
bon , Vous requérez queicmettelàfusàcc. 
chaftcl g.irnifon à vos dcfpens, & que vous 
l'aduiraillerezbien : mais fi ielailTcempor- ; 
terics viurcs par-aduantuieauantqucl-^uP' 
fiez aduiraillé, ceux de Bordeaux la vous^ 
pourroienc auoir toUuë. Pourquoy fans 
faillcicnc veux qu'ils n'emportent nul&vi- 
lires. Si fcitkMarefchaldc BourJ>onnois, 
Mefïiic lean deLayeJarefponceaux com- 
îagnonSjCommcnt qu'il fuft^IeDuc ne vou- 
oit point qu'ils emportaflTent nuls viurcs, ôf 
qa'i s fc parcifTcnt eux , Icuis cheuaux , & v 
leurs harnojs, dont ilsfeurent contcns , &: 
par aiqfi tut le chaftcl dé Moleon deliurè, & 
îîûs par le Duc de Bourbon garnifon de- 
dans, à la requefte des Poiâeuins;bailla la 
place en garde au Boutcillier au nona du 
I^ucdeBcfry. . , . . . 

Comment le Vue de Bourbon af5iege4^^,Ve.ytucilJn^ , 
^ comme U mine yfuji ordonnée u futre. y 

CHÀP. XXXXVTII, 

POurce que la plus forte place eftoiten- 
corcs à deliurcr.yfembloiç aq pgc de , 
Bourbon qu'il n'euft rien fai(5t,', s'il^ n'ayoî* > 
celle qu*on appelloit Veitucil laque|ka- 

M 
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noble compagnie deBoùrbonnois^Poidc- 
uins^ & FrançoiSjallaaflricgcr,quie(loicvnc 
des belles places & des fortes qu'on peuft 
véoir^" & affile en hault rocher , & cftoicnc 
dedans quatre vingts hommes d'armes An- 
glois, &: Gâfcons,& bien quinze bons 
barcftfîerij. Et-diccluy chaftel de Vcrtucil 
cûoit Capitaine vn Efcuyer Gafcon, nom- 
me Berthomier de Montprinar, hommedc 
grande cnrrcprife^qui pour lors n'cftoicniyc 
là. Etf'âXiec le Duc de Bourbon eftoientà 
ccloy ficge le Seigneur de Partenay , TaifoC 
de PouI(;inges5&: le Sieur de Torfay^ Mcfli- 
rcGoy Seigneur de Confnn ^ Meflire Rc- 
gnault de Roye , Mefsirç Robert de Châl- 
lus, Meffire Gauhicr de Pafl'ach ^ le Borgne 
de Veaulfe^MeffireBouciquault , l'hcrmitc 
delalFayCj fcs Marefchaulx, Melfire lean de 
Layt, & MclTire Blain Loup , ChafVclmo- 
rant^Meffire Regnault de BrcfTolics, Mefli- 
re lean de Tillis , Meffire Robert Damas, 
qui en Ton temps porta la bannière au Duc 
de Bourbon, Mefeirc Pierre de Fontcnay^ 
Guychardlc Brdin Bàilly dcNafrcllcs, Ta- 
chon de Glcuicî', qû/pour ifes bonnes cou- 
ftuttics , on appella le bon sailly de Bour- 
bbnnois, &f y eftoit Michaillc &: autres en 
grand nombre. Si fe logea ce Duc àc 
Bôùf bon & lc$ ficns dVn coftc , & les Foi: 
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âcuins de laucrc. Et eux logez ot le Duc de 
Bourbon aduis aucc les Seigneurs de Poi- 
tou &fes Confeillcrs, fur le faiâ: de celle 
place, & Icurdemàndant par quelle tnanic- 
refedeuoitgouucrner , Ou parerchelle ou 
par mine ^ & nonobftant ce alla IcDucà 
îcnuiron de la place à cheual Et bien adui- 
féciembloitàtous qu'on nelapourroitnul- 
lcraentauoirjfipon par mine. A ccluy aduis 
refpondit le Ducde Bourbon qu'il luy fcm- 
bloix bien qu'ils difoienc vray : Mais beaux 
Seigneurs, ( faiét le Duc) ccftemincf-ault 
qu'elle foit en roche qui eft moule longue, 
&(eroit de grand' couftange, &: y dcmcure- 
roit-on bien longuementauanc qu'elle vint 
âfih. Sirclpondirentlcs Seigneurs de Poi- 
â:ou* Monfcigneur pour Dieu ne craignei 
point la mifc que aucc les autres biens 
qoe vous nous âucz ùïùs vous n'ayez 
ceftc place auant que vous partiez. C'cft 
la plus perilleufe qui foit en ces mar- 
ches: car la garnifon, auant que vousvinf- 
fiez,coûroictoufîoursà'Cofne&àPoidierS5 
& dcftruiroicnt tout s'ils demcuroienti 
Et lois fcitleDuc dt Bouibon vifitcr le lieu 
oHfcFeroit lamine^S: mcift deux Capîtài»- 
nés pour gouuerncr ladite mine y & chacun 
dix hommes d'armes foubs eux. Etfcurcnt 
les Capitaines^ leSic.urdeTorfay,& le bor* 

Mij 
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jjnc de Vcaulfe qui tcireni habilicmcns & 
grands manteaux deuanc le froy de leur Oii- 
nc, laquelle fut prcftt ment commcnccc,& 
p ourle faiiSeftrc mieux en poinftauoitmis 
îc Duc de Bourbon 1 vn de fes Marcfchaux^ 

0 

Mcf^irc BÎain Loup , à tout cent hommes 
d'armes deuant la porte duchaftei , pourcc 
que dedans y auoitgrcflfes gens, & durala 
ipipç àfairc fix fepmaines, auant qu'elle fuft 
crcuée^ & aufsi ceux duchaftclcontrcmi- 
noient fort à rencontre. Dedans les trois 
fcpmaines que le duc lieBourbon eftoithr 
Tenuoya le Roy quérir par trois mcffagcs, 
qu'il lailTafttout5& vint vers luy.pourcequc 
IcRoyauoiîfçeuque le Roy d'Angleterre 
auoit entre» ris de prendre le chàftciarsis en 
la mer à i'bidufe en Flandres^qui de noi^uel 
auoitfai(5t édifier fonde du Roy de France 
Philippe DUC de Bourgongnc au nom du 
Roy qui fut garde du port à fentrée du 
Royaume en celle partie^ & plus outre con- 
uoicoientkfdics Angiois lavilledcl'Efclofc 
s'ils la peuflentauoir pour tenir en leur gai- 
dcôf fubjcdion comme Callais & accom- 
.plir leur intention. Orent Angiois mis fus 
vne armée ^ffçz grofle en mer pour venir 
devant i'Erçlufej dont au oit la charge & ca- 
.pitainerie vn Cheuaîier Angiois nomfîié 
McfsirelcanDandelec qui fort exploiiftoic 
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à faire le commandement du Roy fon Sei- 
gneur, & pour Kl doute quelc R oy de Fran- 
ccauoit que le chaftci & ville de l'EfcIufc ne 
fcuflTentpris de Tes ennemis, veu que les Fla- 
mansncfloientmye bien d'accord au Cô- 
te Loys de Flâdres, duquel le DucdcBour- 
gongnc auoit fa fille pour femme,pour y re- 
médier y vouloic al eren perfonnelc Roy*. 
Dontpourcc mâdoir leRoy au duc de Bour- 
bon quitenoit le ficgedcuant Vcrtucil ce- 
ftcsparollcs difans. Vous fçauez beaux on- 
cles fi rEfclufc eftoic prife^ce feroit ladcftru- 
élion de noftre Royaumc^parquoy ne nous 
vueillc2faillir,& venez incontinent. Et DÎcu 
fçait fi le DUC de Bourgongne à qui touchoit 
lachofe haftoit le Roy, 

Comme le Vue de Bourbon fe contentoit m.il de 
' Uijfer le fiege de Vert ue il , ^ pour cela, j oy en- 
uojx excuj er au R oy. 

CHAP, XXXIX. 

LE Duc de Bourbon quigrand Gouf},&: 
miffion , & de bon vouloir fetcnoic au 
fiege deuant Vertucil afin que honnorable- 
ment le peuft auoir, Oy ces nouucllcs de par 
Roy fut entrepris, &fort penfif^ & ap- 
pelle de Tes priuez Chçualiers & feruiteurS;i, 
& leur di6t: vcez vne des grandes defplai- 
fanccsquereuffepicçaccar elle touche mon 

M ivj 
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honneur en deux maniercs,l'vncfi ie lailfô 
cefte place, ie la laifTe àmon trcs-grnnd des- 
honneur, & fi ic n'ob'^s à Monfeigncur le 
Roy aucune gens pourroicnc dire que ce ic- 
roitmal faid, parquoy en ces cbofes i'ay 
beaucoup de penfees 5 & non fans caufe.Ec 
oultredidleDucàfesCheualiçrsà qui ilfe 
confeilloit; levons diray dequoy ic me fuis • 
penfcjs'ilvous femblebon, &pour le plus 
- honorable à mon aduis, l'cnuoyeray deux 
Cheualliersdcucrs Monficur le Roy, pour 
îuy monftrer que i ay granddefir d accom- 
plir fon commandement, & luy^dire que 
iay affez douleur, & defplàifance de moy 
partir deuantcefte ville ôsChaftel de Vcr- 
tutil fi honteufemcnt , qui touche fort à 
mon honneur. Et pour c^ellc AmbalTade 
fournir allèrent de parle Duc de Bourbon 
au Roy a Paris, Meflire lean de Chaftclmo- 
rent , & l'Hermite delà Faye qui dirent au 
Roy la paroUe , &;les regrets de leur Sei- 
gneur: dontle Roy print bien en gré leur 
venue. Etleurdiâlc Roy, qu'il falloir que 
fon oncle le Duc de Bourbon , s'en vinft 
toutes ehofes lailTccs , & refpondirent les 
deux Cheualliers au Roy : Sire vous fça- 
uez que ce feroic deshonneur à ce Seigneur 
s'il laifibit celle place fans la pren d te, & auffi 
amen cries Poi(5teuins qui fontgro(res g^nSj 
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îln'amiebiendcquoylcs condayrc; Si ad- 
uifez furce qu'en cft de faire , caries Poidc- 
uins ont a leurs defpcns h'iÔ. la guerre : dont 
Monficurlc Ducde Bourbon voftrc oncle 
cftchef. Er cecy difoientles Chcualiersau 
Roy pour donner alongc , afin quclcurfci- 
gncur Je Duc de Bourbon fcift (abefongne 
en prenant le Chaftcl de Vcrtueil,&: s'en ve- 
nir honorablement deueis le Roy , fi ref- 
pôditlc Roy au Chëaalicr: Hahadca pour 
argent ne demeurera pas , car auant que 
vous partez icnuoycray par vous à bel on- 
clcla finâcc , pourquoy il s'en pourra venir. 
Si feurent lesChcualicrs joyeux delà refpô- 
ce du Roy, laquelle tantoft ils mandèrent au 
Duc àfon fiege de Vcrtucil^ & qu*il fc ha- 
ftaft le plus qu'il pourroit de prendre celle 
place, car ih eurent Tçeupar le Roy, com- 
met bcfoing cftoit qu'il s'en rctournaftimais 
tant orent faidles Chcualiers, <iuc.le Duc 
auoit trois fcpmaihesr poiir^rargcnt que 
quele Roy leur auoit di^l qu'ilsportcroicr, 
ceftarçauoir quinze iours, auant que fcuft 
receu Targent, & huick ioursdeuant qu'ils 
feuflfent à luy, mais luy mandoient les Ghc^ 
ualiers, haftez vous de voftre œuure 5 par 
manière que quand nous feront par delà 
que vous ca puifTicz venir. Le Duc de Bour - 
bon oye larelationvde fcs Chcua,llicrs teha^ 

M iiij 
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fia moult, &racifl: cîoubks ouuriers à par* 
fairc h.mync. Et aduinft que quand les 
Chcaaljcrs vindient au iîeo;c à toute la fi- 
nancc, ils rclacircnta'j Duc comme le Roy, 
& le Duc de Bourgongnç croient partis de 
PariS; & pouuoéic ja cftrc a TEiclufe pour re- 
medicrcncontrcrarmecdes Anglois quilà 
cftoit defccnduë : &: en tant que les Chcua- 
liers orent tnis à venir vers luy, il ot tant ex- 
ploidéqu*iI ne s'en falloir mic deux iours 
quclamync ne fuft parachcuce. 

Comme le Duc de Bourbon fe combattit en Mine 
â Kertueil^ ji^ comme il ot le CbaJîeL 

LA Mihe'mifeafinpour y entrer (curc- 
nscnr^&r combattrc,les Chcualicrs Tor- 
Uy^ Se ho rgne d e V e^ u Ifc ga r d c dlcle 1 ! es, al- 
rJerentau pJL^'c dc Bouibonjuy difantiMcn- 
/îeirrv la mitiejieft prefte venez y quand il 
•vous plaira. Bien diâ Je Duc: mais Jeudc- 
lîiain parrnatin les Anglois d e leans qui vei- 
reritMa mine cftce perfee pour la cuy- 
dcr eftouppcr.5 fuirent vne fâllyc defTus Iç 
gaccdu Duc de Bourbon, fi fcurent iccux 
Angîois repoulfez fi lourdement par ceux 
du guet 5 que pris y en ot cinq hommes d'ï^r-. 
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mes & quatre morts , &de noftre coftc fut 
more lefeigneurde MaruciU& le fcigncur 
dcTreignac blcflfé, tant qu il l'en conuïnft 
porccrj& deux Efcuy ers de Poidtou raors^ôi 
y ot fai(5t de belles armes y ainfi fut Icfear- 
mouche. Et celluy iour mefmcSjprift le Duc 
deBourbon douze Cheualliers , & aucuns 
Efcuy ersauecluyjdifantjle veux aller veoir 
lamine, & cella nefaifoiril fînon pour cf- 
pcrancc de combattre. Si alla Je Duc en fe 
mettant tout le prcmier:& mciftle Borgne 
de Veaulfc deuantiuy difant^Borgnej allez 
dcuant qu 1 cognoifTez les gens de ce Cha- 
flel , & didtes à ceux de leans s'il y a poind 
de CheualierSj vienne auant pour combat- 
treàlaminc, & il trouuera qui le receura, 
lors appela le Borgne^ de Veaulfe s'il y a 

point deChcualiers qui voulfiftEureatmcs: 
fi Iny dirent que non ^ mais bien aucc eux 
eftou vn haut Gctil homme qui auoit belle 
compagnie leans, & lieutenant du Capitai- 
ne qui eftoit preft ôc appareillé défaire ar- 
ii^es a quiconque voudroic venir. Et furce 
ïclpondit le Borgne de Veaulfe, mette foy 
auant car veez cy qui efl: tout preft (fans vx)U- • 
i^ir nommer fonmaiftre*) Et aTheures^ad- 
UûnçalcDuc de Bourbon en faminc^&auflî 
fcit celluy Efcuyer que difoientccux du 
Chaftel y lequel on clamoic Regnault de 
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Montferrand d'autre part 5 & feirent hcDuc 
&luy àpoulfciz de leurs cfpccs cinq coups ' 
I vnàrautrc, &: entredeux orent aucuns qui 
nefe'pcurcttenir dédire^ BouibôBourbo 1 
noftrcDamc.Dontcelluy Efcuyer Rcgnault , 
de Montferrand fuft moulr esbahy^&rkrc- 
culla, & di(â. Et comracnc Mcrtcigncurs , 
c'eftcy Monfieur le Duc de Bouibon. Oy 
certes^ ce di£t le Borgne de Veaulfc , c cft il 
cnpcrfonne. Lorsdiâ: Rcgnault de Mont- 
fcrrandjcdoy bien loiier uicu,quandilm'a 
auiourd'huy Faidt tant dcgrace^ & d'hon- 
neur d auoir faid armes auec vn fi vaillant 
princerEt vous Borgne de Vcaulfcjditcsluy 
que icluy requiers qu'il luy plaife qu'en ce- 
lle honorable place, où il cft^il me f accChc- 
ualier de fa main^car ie ne le puis iamais cftic 
plus honorablement , & pour Thonneur & 
vaillance de luy ie fuisprcftàluy rendre la 
place. Et dececy parla le Borgne au duc de 
Bourbon qui regarda que toutes ces choies 
cftoient à fon tres-grand honneur 5 dilant 
qu'il cftoit bien content : mais que 2.ionctcr- 
randluy apportaft les clefs âu pertuis dcfa 
• mine:fi luy accorda Montferrand qui leslay 
bailla 5 & les clefs rendues illcc mermeslc 
feift Cheuallierle DUC5& luyrequ 
de Montferrand à fonpaitir qu'il luy pleuft 
donner les prifonniers qui oïen,c cité pti^ 
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à l'efcarmouche où mourut warueil , U 
le DUC de Bourbon en fut trcî) content , & 
futordonné que Montfcnrand rendroit la 
place le iour de lendemain palFé, Et outre 
fut faide vne ordonnance que les Che- 
ualliers, & Efcuycrs qui la aucc le duc de 
Bourbon cftoient, feroient armes lende- 
main dedans leur mine , à ceux du Cba- 
ftel j les vns contre les autres , que gardc- 
roit Mcfsire Ican de Laye Marelchal, afin 
que chacun fuft content d'auoir combat- 
tu à la mine. Et Us Cheualicrs & Efcuyers 
qui fcircnt armes à ceux de dedans, teu- 
rcntlc fieur de Partcuay, le fieur deCou- 
lan, Mefsire Regnaulcde Roye , Mcfsire 
Robert de Challus , Mcisite lean de 
Chaftelmorant , le Eorgne de Veaulfe,lc 
fieur de Torfay , Meffire Guillaume de la 
Forcft Melîirc Blain Loup Marcfchal de 
Bourbonnois, Mcflirç L'hcimitedelaFaye, 
Meffire lean de SaiFift Priet , appelle le 
petit Marelchal , Mcflîre souci cault , &: 
les Efcuycts i Michaille Lagalle , Perrin 
Duflcl Biirberis Loup, Tachon de dé- 
nier, Guichard le Brun., & autres , & ne 
pouuoient faire armes , que d'efpeçs, 
pource que le permis n'auoit qu'vn 
pied Se dçmy de quarrure , mais bien 
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faîfoit chacun fon deuoir l'vn aprcs 
l'autre félon le lieu qui citoit efiroidt , & 
pource que la nuid (e obfçûriiffbit , Pcn 
terourncrcnt les compagnons aux tentes, 
& lendemain cnuoya le Duc de Bourbon^ 
Ivn defes Marefchaux, Médire lean de Layc 
au Chaftel à Monifcrrand^ lieurcnanc de 
Bartholomecde Montprinat, qui cncores 
n'cftoit raie de repaire d Angleterre Je femô 
dre de rendre la pIace,Uquellc il rendit ainfi 
qu*i!auoi( promis ^ &: taillît hors, &: tous Tes 
gens armez, &:rhonccz cn belleordonnan- 
ce. Et vint dcuant le pauillon au DucJc 
Bourbon defcendre^qui cftoit bien accom- 
pagné dcCheualier^jSagcaouilla RcgnaulE 
deMontferrand deuantleDuc, &luy did: 
Montrcs-redoubté Seigneur, ievous re- 
mercie moult humblement 5 les biens & 
honneur que me font venus de vous,d cftrc 
Gheualierpar la main d Vn fi hault & vail- 
lant Prince,commc vous cftcs. Si eli hon- 
neur à moy, & à tout mon lignage pour 
toufiours.'mais après luyrcfpondit le Duc. 
Meffircla Cheuallcriccft bien employée à 
vous, car vous eftcsvn vaillant hommc^K 
de bon lignage, & incontinent cnuoya qué- 
rir le Duc vn bel courfier qui eftoit tout 
' prëft & luy donna; & feilt apporter par 
Mcflfire Guillaume delà Pierre (on Cham- 
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bellanjVne grofleccincurc dorce poifantdix 
marcs d argent, qu'il luy donna-aulïî; donc 
Mcfsirc Rcgnault de Montfcfrand fc tint 
â moult honnorè ^ & diâ: deuant tous , que 
iarnais faperfonncnes'armeroit , & ne fc- 
roic arcncontre du Duc de bcuibô. Adôc 
le partift Melsirc Regnault , & print congé 
du Duéjlequelmift au Chaftel pour garde, 
au nom du Duc de Bcrry Je firc de Torfay 
a vingtcinq hommes darmes^ &ainfi pris 
Vcrcueil 3 fc partit le Duc a toute fa compa- 
gnie^ & alJa à Poidicrs dcfir^int de tirer vers 
leRoy^ &Iuy cftant à Poiûicrs luy requi- 
rent les PoideuinSjNous vous tcqucrons 
en rhonricur de Dieu auec les biens que 
v^us nous auez fai6ls(puis qu ainfi eft vous 
dcfpartir) que vous nous vueillcz laifTer la 
moitiécfc vazgens,cari!y a trbis places en- 
rrc Limofin & Poi(îtou fur la riuicre de la 
Dordobn.c^quidcftruifentlepays^& en eft 
Capitaine pernard Donat& Gabillon , Ô£ 
lontfcs' trois places , Corbies^ les Granges, 
& Montvail ant. Etlors rcfpondit fe Dub 
deBoinhon aQ Seigneurs de Poidou,v.ous 
eftesfix ccnshômraes d'armes, &iayaufrds 
fix cens hommes de mon hoftelque i'em- 
mcneray ,car vos fix cens prendront bien 
celles trois places, fîdirentles Fciéteuins 
au Duc. Nous ne pouuos rien faire fans vos 
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gens , baillez nous Capitaines à cpnduire 
ceftuy fâid, ils feront bien payez , & nous 
laiflcz voftre cnfeigncj& des gens devo- 
ftre hoftcl fix ou fcpt. Alors teit le Duc 
de Bourbon fon ordonnance , qu'il lait- 
roit de fes gens deux cens hommes d'ar- 
mes, & deux cens qu'ils emmeneroic des 
PoiÂcuins , pour s'en aller deuers le R oy : 
Ainfi laifla le Duc de Bourbon fix cens 
hommes d'armes en Poiâ:ou, &.pour les 
conduire demeurèrent Meflîrc lean de 
Chaftclmoranr, qui portoic Fenfeigne du 
Duc , Meflîrc Regnault de Roye , Mefli- 
rc Boucicault, le petit Marefchal, le Bor- 
gne de Veaulfc, Mcffire Regnault dcBrcf- 
foles , Mefsirc Pierre de Fontcnay>, Mcf- 
fire Robert Damas , Meffire Robert de 
Vendach , Meffire André de la Fourcfts, 
cnfembleMichAillCjGuyon GouffierjBly* 
ben's Loup , tous de Thoftel du Duc, qui 
accompagnoient fon pennoa 5 fie lis au- 
tres eftoient du pays de Bourbonndis , & 
le Duc de Bourbon fe partit aueô fix ècns 
hommes d'armes, & s'en alla de tire dcucts 
le Roy à 1 Efclufc où il eftoit, 
tf ... 
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Comment lésions in Duc de Bourbon en fùn abfen^ 
cCy (^U^PoîBeuins conqueflerent Corbies ^ les 
GrMges^ (^Mont-vaillxnt. 

CHAP. LL 

TAndis que le Duc de Bourbon- qui 
eftoit party de Poi^lou^ s'en alloitau 
Roy pour ordonner des befongncs fur le 
faia de TEfclufe, Aduint que les Poi- 
Ôeuins ne voulurent perdre temps ^ ne 
auffi les gens que le Duc de Bourbon 
leur auoit laififcz. Si dirent les Poidteuins 
aux Bourbonnois. Il y a vne place à vingt- 
deux lieues dicy ^ appcllée Corbycs, qui 
pourra aller de tire , fans qulls en fça- 
chcDt rien 5 il y a auprès vne Abbaye^ au 
traid d vn arc , où ils viennent ouyrrOE- 
ficc de Noël ^ & qui mettra là vne era^ 
bufche 5 on ne faudra point à prendre 
les meilleurs de la garnifon , & ne faiitiâ 
ce faire que cent hommes d armes 5 où 
eftoicnt en chef, Mefsire Regnault de 
Roye y Mcffirc lean de Chaflclraorant^ 
portant le pennon ^ Meflîre Boucicault, 
& MefTirc Robert Damas ^ qui eftoient 
tous bien montez 5 & cheuauchcrcnt vn 

iour & vne nuiél Us vingt dçux licuës , par 
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les guydes du pays qui les mcnoicnr,& mei- 
rentleurembufcheen vnbois deux heures 
deuaot iour, & celle veille de Noël vn peu 
après Soleil leuant, faillie le Capitaine dé 
Corhycs, fa femme, &laplufpart des gens 
de leans, pour aller en l'Abbaye ouy r le fer- 
uiccj & au plus fort de l'Office faillit l'em- 
bufche des gens au Duc de Bourbon qui 
cftoicnc au bois, & prinrcntle Capitainc,là 
femme, & les amenèrent deuanc la place, 
auec plufieurs autres , pour la faire rendre 
ou couppcr les teftcs. Etincontinent le Ca- 
pitaine fut d'accord à le rendre , qu'ils feuf. 
fent faufs luy & fîi femme , qui le furent. 
Adonc reridit la place aux cent hommes 
d'armes, qui detinrét les autres prifonniers, 
& montale butin de Corbycsaux cent ho- 
mes d'armes, tant des prifonniers comme 
delà Robe, bien quatre mille francs, & fei 
rentlcs hommes d'armes rafer la place , & 
s'en retournèrent vers les compagnons, oii 
ils les auoient laiiïez, aufquc'ls de leurs gains 
ils feirentbonnt part.Et eux alTemblez tout 

- d'vn accotd, & les Poideuins, allèrent met- 
tre le fies>e dcnant les Granges qui eftoit 
en plain pays, dont eftoit Capitaine Gabil- 
lon, qui bien auoit quatre vingts côbatans, 
& eftoit la place toute de brique , qu'auoic 
faidt faire le Cardinal de Ly tnogcs , Se no 

I 
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ftoîcnt myc parachcuez les fo (Te zcfvn co- 
dé, & fcircnc tancoft Bourbonnois habil- 
Jcmens de bois pour venir au pied du mue 
dVnegrofTc tour qui ertoit là , commença- 
on a miner, fi n'ofoient faillir ceux de la gar* 
nifon^ &: auffi ne pouuoient , pource que 
tout en tour eftoit de Poi6lcuins & Bour- 
nnois enclos , & fe deffendoicnt de la 
tourle mieux qu'ils pouuoient : mais on mi- 
na par fi bonne entente, qu'en dcyx iours & 
deuxnuids fut minée laiourj.&.cnayée ày 
bouter le feu, & la fcirent tomber, &J|e tiers 
lour bouta l'en le feu à la rnine ^ fi çhct la 
moitié de la tour, qui tua bien vingt pterfon- 
nes des gens de leaos , & ceux qui efloient 
au rcmanant de la tour qui d'cnhault ioîf 
gnoiét icsmains à ceux de dehors,&qtVp Ic^ 
prift à mcrcy^cc qui fut faic/orsaux traiflres 
dont il y en auoji quatre, qui orentlcsteftes 
cooppcts. Atnfi iut deliuré les Granges, 6c 
baillé Gabillon & les prifonuîcis Apglois 
cjuilesauoient dcftrpidts par ceux de Bour- 
bonnois aux fieurs de Poi(ftou 5 qui baille-* 
Knr aux compagnons pouf kur l?cHeî'uicc 
trois mille francs^ & tiroicnt les compagnes 
dcBourbonnois &de Poiétou à Moinval- 
Jaat,quetcnoit Bernard Donatrmais quand 
Bernard Donat les fcntit venir, il fc dépar- 
ti de la ville pour aller amaffcr gens > &C 

N 
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gaigncr fur l'oft s'il pouuoit, & lailTa cnli 
ville pour la garde, quelque trentccotnba- 
tans : mais quand l'oit vint dcuanc eux 
ils orent conleil encre eux , difans: Nulle 
place n'arrcftc deuant les gens du Duc de 
Bourbon , & hayfTent noftrc Capitaine 
mortelcmcnc, pour la prinfc de la Du- 
/Chcflc fa mcrc , où il fut , & fi nous fom- 
meî '^ris , nous fcrot^s tous motrs pour 
celle raifon : Si vault mieux que nous 
nous rendions à Monfcigneur le Duc de 
Bourbon , & ainfi le fcirent Et fur mis 
pour garder le Mont-vâillant, , Bernard 
Brochàrt Capitaine pour le Duc de Bour- 
bon j qui le garda bien. Et de Monc- 
. vaillant prindrcnt congé les gens du Duc 
de Bout bon aux Sieurs de Poidlou, pour 
eux en aller vers leur Maiftrc, vcu ce qu'ils 
auoient achcuélaconquefte qu'ils d eu oient 
fai; e, &: nu partir les remercièrent rat»uhlcs 
Sieurs de Poidou de leur bonne aydc, & 
les payèrent pour vn mois outre leur Cx\- 
laire , léfquels s'en allèrent de belle tire 
vers leur Prmcc, qu'ils dcfiroient moult à 
veoir : &: en chemin trouuerent pluficurs 
mel&gcrs qui fermement les haftoient^car 
fort dcfiroic toufiours le Duc de Bourbon 
les gens de fon hoftcl, & ceux de Ton pays. 
Si cheuaucberent les com^a^nons tant 
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qu'ils vindrcnt à l'Efclufe , où le Duc de 
Bourbon leur Maifttc éftoit aucc le Roy, 
& trouuercnt que les Anglois à grand 
pouuoir eftoiciic defccndus deuant TEf- 
clufe 5 &: tènoicnt le fiege à force de vaif- 
fcaux par dcuanc le Chaftel Neuf de TEf- 
clufc afïîs en la mer , que» le Duc Philip- 
pe de Bourgongne auoit édifié. Si fut la 
compagnie bien recueillie & feftôyéc du 
Duc de Bourbon , car les gcn^ du Roy 
& eux, pouuoicnt bien eftre mil cinq cens 
hommes d^armts , & difoit tour homme 
de vallcur parmy loft du Roy : Le Duc 
de Bourbon a fai(ft la plus belle deliuran- 
ce dVn chaftel qui fut faidte picça : careîi 
combatant à la mine en perfonne à Vcr- 
tueil , contre noble homme Regnault de 
Montfcrrand qui le gardoit au nom du 
Roy Anglois , a rendu ledidt Regnault 
au Duc de Bourbon icelle place , en luy 
requérant Regnault , qu'il feuft cheual- 
lier de fa main : Dequoy Ton difoic par 
loft : Veez çy belle chofe , car le Duc dç 
Bourbon auoit en Poi6lou fix cens honi- 
mes d'armes, qui ont pris trois belles pla- 
ces, & font venus aflcz à temps pour fiii- 
rc armes contre les Anglois. 

9 
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Comme par le fens ^ aduis du Duc de Bourbon 
^nglots fe leuerent de deuant 
tEfclufe. 

CHAP. LU. 

APrcs la prinfc de Vcrtucil , que Tan 
i»dc grâce couroit mil trois cens qua* 
trc vingts &: fiir ^ & cftoir le Roy de 
France à TEfclufe , cnfcmbk fcs oncles les 
Ducs de BourgongDc &: de Bourbon, 
pour aller à Tencontre de larmée des An- 
glois ^ qui en terre en celle «partie cftoient 
defcendus à conqueftcr le chaftcl de TEf- 
clufe & la Ville 3 de laquelle cfioit mai- 
^tre &: Capitaine Meffire lacques Dan- 
dcllée 5 qui ja auoit faiâ les vaifïèaux an- 
crer > & Ton ficge rais par terre , comnîe 
par vaiircaux figncz , par la mer nul n'en 
pouuûir yflîr , ne par la terre auffi entrer, 
pourcc que c'cftoit tmit pallis ^ & le Duc 
Philipipc de Bourgongne qui veoic ceft 
incoTiucnient , & auoit peur de fon cha- 
ftcl &ûe la ville du Roy, cômcnça a dire 
prefcnt le R^y au Duc de Bourbon :Beau 
coufin,vous aiicz bien[bcfongnè en Poi- 
tou ^ & vos gens auflî ^ &: ne femblez 
Prince dcfcrt ^ car vous auez belle com- 
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pagnic : Lorsluyrefpondic le Duc de Bour- 
bon : Monficur , moy & ma compagnie 
fbtaijiesau commandement du Roy & de 
vous 5 & à cefommes venus : Mais Mon- 
ficur , il .me fcmbic que le Roy & vous 
eftcs bien taillez de demeurer icy longue- 
ment ^ qui ne labourera autrement : vous 
veez que les Anglois font defmontez à 
terre-, & ont afîicgé voftre chaftel & la 
ville 5 & fi n'y auez cncores pourueu ; 
Adonc di(5t le Duc de Bourgongne.Que 
vous lemble, beau coufin , qui ce doit fai- 
re ? Monfcigneur^ il m^cft aduis que vous 
deuriez ferrer toutes les gens deraer^dont 
ily enadcbons, & aucuns de Tlflc de Ga- 
gen, qui eft voftre, pour fçauoir fi en icel- 
le Ifle a nuls vaiffcaux , & d'icy là n a 
guicres. Si did le Duc de Eourgongne 
ptcfcnt le Roy , que c'eftoic bien diâ 
fur ce fut empris le confeil ^ où fut rap- 
porté par ceux de la marine ^ qu'en Tlfle 
de Cagen y auoit huidt vaiflcaux, & deux 
par deçà au haurc de TEfcIule comme à 
fec : Et fut conclud en confeil d'auoir cinq 
cens hommes d'armes & quatre cens Ar- 
balcftriers en llfle de Cagen ^ &: qu'on 
lucift aux deux vaifTeauxde TEfclufedeux 
cens hommes d'armes ;> & cent Arbale- 
fttiers , que Ten fcroit grand dommage à 



p 8 Hijioire de h vie de Loys 

ccftc ârmèe , poiircc que des Anglois les 
pluHcurs cftoicnt en terre dcfceiiclans vcis 
le chaftel, où ils auoiciitcommencé !a mi- 
ne , K eftoicnt plus à aifnuyàterre qu'en 
merrSidiétle Duc de Bourgogne au Duc 
deBourbôjBeaucoufinjcnuoyonseniccIIc 
noftrc Ifle les cinq cens hommes d armes, 
vous, deux cens cinquante , & moy au- 
tant 5 cnferoble les Arbalcftriccs , & qu'ils 
s'en viennent icy, dedans deux iours , & 
aillent ferir & combacrc les vaifleaux An- 
glois qui flottoient en mer deuant Je 
chaftel 5 pource qu'Anglois gifcnt en ter- 
re , & ^ont ententifs à ouurer en leur mi- 
ne , & aucc ceux de rifle, feront en leur 
ayde les gens de nos deux vaiflTcaux qui 
font icy pour les reconforter, Et ainfi fut 
accomply , car les deux Ducs Bourgon- 
gne & Bourbon 3 mandèrent en Tlfle de 
Cagen cinq cens hommes d'armes , de 
cinq cens hommes de traiét , aufqucls 
fut didl que le fécond iour vmffent corn» 
me on leur auoit chargé, ferir en la chay- 
ne, où les vaiifcaux des Anglois eftoient 
arrangez entre les deux tours. Si fe ha* 
itèrent les corppagnôs qui allèrent enTIflc 
s'apprcfterent, & celuy iour feirent grof- 
fe garde les geins des Sieurs Ducs dcBOur- 
gongnc &c, de Bourbon aucc ceux du 
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Roy : & à l'heure quaux gensd armes 
eftoit ordonné^ partirent de Tiflc de Ca- 
gcn 3 ^Vindrent fcrir à la chayne qu a- 
uoient tendu2 les Anglois d'vnc tour à 
autre. Et quand Melfire Jacques Dan- 
delec veit ce , commanda à fcs Anglois 
eux leuer de terre ^ & fe recueillirent en 
leurs vaiffcaux en grand efFroy : mais fi 
toft ne fc pcurent recueillir, que nos gens 
qtti partis cftoient l lfle , n'euiïent fe- 
ra eh vnc partie de leurs vaiflTcaux ^ en y 
boutant le feu , & y en ot que pris que 
bruflez , iufques à feizc vaiflcaux > & tcu- 
rcnt Anglois moult esbahys de cette per- 
te Si fc ferrèrent tous -enOtmblc entre- 
rent en mer ^ 2i d'illec à quatre heures 
feirent voilles pour eux en aller leur che- 
inin 5 dont il fut grande lielTe à Toft, du 
dcfemparement des Anglois, & de leur al- 
lée. Et ordonna le Roy & Sieurs du faiét 
de TEfclufe grandement , pour crainte du 
tctour des Anglois: 

N iij 
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Comment le Vue de Bourbon retint en fon fermée 
au ^ouuernemenr de fes p^ysf^ 
Seigneur de Noarrjs. 

CHAP. un 

ORdonné parle Roy de France lagar- 
de de TEfclufc, Te partie auec fes On- 
cles 3 &C s'en vint à Paris où de nouucl 
cftoit fur ce vne conuerfion, rébellion^ Se 
murmure contre les ÎSobles^ Scauffi cftoit 
çllc en Flandres pareillement : Mais en 
celle de Frp.nce, le Koy (c porta par ma- 
nière que la. Dieu mercy , elle ne vint 
point auant; & le murmure pacifie eftant 
le Roy à Paris 5 feift de grandes ordon- 
nanceSj & les Ducs fes oncles de Berry, 
& de Bourgongne , lefquels ordonnèrent 
l'Eftat du Roy fi ^^randemcnt tenir, fc^cc- 
luy de ïbn frère le Duc d Orléans , qui 
cftoit ieunç raifonnabicment. Et outre 
ordonnèrent que Ic^Duc Loys de Bour- 
bon auroit lagardedclapcrfonnedu Roy, 
fans s'en bouger , comme grand Cham- 
bricr , & Pair de France qu*il eftoit , & 
eux auroient le Régiment du Royaume & 
de fes finances, après la perfonnedu Roy. 
ijEt là Cjftablirent les |)tnfipns feloii que 
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chacun dcuoit auoir ^ & ;îprcs iccllc or* 
donnance vcoyant le Duc de Bourbon 
qu'il falloic s'arrefter & entendre à la gar- 
de du Roy^ fe penfa de mctcrc ordonnan- 
ce en fes pays , & à ce conucnoit vn 
Cheujlicr fagc qui reprcfentaft fa perfon- 
nc au gouuernemenc d'iceux , & penfant 
à ce 5 dift le Duc de Bourbon aux gens 
de Ton Confeil : lay trop fort ouy louer 
vn Cheuallier de Niucrnoys , appelle le 
Sire de Nourrys, & fuis informé qu'il cft 
bel Cheuallier 5 prcud'hommc , & moult 
fagc, & en ay ouy dire beaucoup de biens, 
au Sieur de Mefenconte , & au Sire de 
Monrmor ^ & did le Duc de Bourbon au 
Sire de Moutmor , Il eft ton voifin ^ ie te 
veux enuoyer là , afin qu'il vienne parler 
à moy : car ic defire moulr de le veoir, 
fi rcfpondit Montmor , Monfieur ie fuis 
preft à faire ce qu'il vous plaira me com- 
mander : Lors fe partit le Sire de Mon- 
tmor /vint en Niuernoys , dift au Sire 
deNourryscequeluy aiioit chargé fon Sei^ 
gneur , & auec Montmor alla volontiers 
ieScigncur deNourrys à Paris au Duc de 
Bourbon, pour les grands biens qu'il a ouy 
dire deluy.Le Sire deNourrys venuaParis^, 
luy dit le duc. Sire de Nourrys, pour le fcns 
& prcud'hômie de vous , ic vous ay cnuoyc 
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qucrrc pour vous bailler ic gouuerncment 
4c mes paySjOÙ i'ay bien bcîoing dvn bon 
gouuerneur. A ce refpôdit le lire de Nour- 
ris. Monfieur , ceux qui vous ont parlé 
de mon fcns, ils cnfontroalinformcz^mais 
quant àpreud'hômic^ic voudroisfoufiours 
cftrepreud*iiommc, & croy bien quelc pe- 
tit faid qui cfl: mien, ie le gouuerne à mon 
pouuoir le plus loyaumen t que ie puis^ mais 
à vos fai(fts qui font fi grands cerne Icroit 
trop grande charge: car me double que ic 
ne la fçeufife mie bien faire. Adonc luy diât 
le Duc deBourbon,Sirc de Nourris fi fe- 
rez bien , car iç confie tant en voftre fcns 
loyauté & preud'hommie , que vous ep 
viendrez bien à chef, & iay par delà deux 
pu trois loyaux officiers qui font preud^ha- 
mcs^quebien vousferuiront.Etvous mon- 
ftrcront toutl'eftat de mô pays : Ainfi retint 
le pucde Bourbon, lefiçurde Nourris qui 
fcift au Duc le ferment 3 & Tepuoya le Duc 
en fonpayS jfiorres cy après les belles or- 
donnances quefeiftle firedc Nourris, luy 
çftantaupays de J^ourboi^no^s,. 
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Comment le Sire de Nourris ^fe ex^floiSl^ <tu fer- 
nice dn Duc de Bourbon ^(juilfeljl. 

CHAP. LIUI- 

MEfïîre Pierre de Nourris 5 quand il 
fucàMoulins^ printlc Gouucrncnict 
en fa main 5 cômc le Du c Juy auoit enciiar- 
gé } & laprcmicre ordoanance qu il fit,tuft: 
Que toutes Icsfinâccsdu Ducdc Bourbon 
fcrecueillilîcnt par vn homme tout feul, 
& adcc faire , mit le fire Nourris , Lorin de 
Picrrcppntqui eftoit vn prcud'homme , fie 
quifçauoit les couftumcs du pays , & qui 
loyaument auoit feruy le o»c; Et ordonna 
lefirede Nourris enia Chambre des Cô- 
P'esj vaqui auoit bonne mémoire, ^ppellè 
Gaigct, & quil euft vn clerc auec luy^ &c 
eftoit celay G.ugcc vn moult (ubtil hô-- 
^ne , & bon couftumier , & par c es ordon- 
nances que le fire de Nourris fit^lcs fînaa- 
cesdu DUC de Bourbon eftoient toufiours 
pnfemblc. Et après que le fire de Nourris 
ûtmisiepays en bonne ordpnnancç, tant 
^^des finances que fur la Iu(Uce,il fçic cp- 
încncerlcChaftcl de MontIucon,& auanc 
qull cuft demeuré neuf ans au feruicc du 
ûuc de Bourbon p il trouuavoyc^ô5 raaniç- 



204 Hijioirc delà vie de Lqys 

rcque fon maiftrc le Duc de Bourbon 5 ot : 
IcChaftcl Chine, vn des beaux Chafteaux j 
de la Duché de Bourgongne>& vauhbic» ; 
fixoufcpc milleliaresderente,cn recom* ; 
pcnfc fut baillé àlaRoync Blanche, Creil, ; 
qui ne valloitdcprifcjque trois cens liures ' 
de rente, laquelle le vendit au Roy. Item] 
fcicrecouurcrle fire de Nourrys la têrredc = 
Gombraillc ,qui valloit deux mille liures de 
lente laquelle auoitacheptc Mcfsire Piciîe 
de Giach Chance Hier de France , &otcfté 
vendu iadis pour le mariage delà Roync 
de France, & du Daulphin de Viennois 
lequel ChanccHîer en ot payé vingt cinq 
roÛle francs d'or.Sitrouuavoye & manière 
le fire de Nounys que les gens dc Bour- 
bonnois , feurcnt contens de payer ladite 
finance au Chancellier, & par ainfi l'eue 
quitte le duc de Bourbon /qui fut bien fer* 
uirfonmaiftre, & pendant tous (esferuices 
fut la grande rumeur commencée de ceux 
de Flandres, &:vne partiedcceux de Fran- 
ce^ que encores le Roy n'auoit mie bien peu 
appaifer.Et pource quelc duc de Bourboni 
futplus alfeutà la garde de la pcrfonneda 
Roy^ où il cftoit,marîdc au fire de Nourrys 
qu'il luy enuoyaft les nobles de fon pays 
armCZ) & montez^ ^ ceuxquien feroient, 
f effus ciuil les punift.Silc fet le fire deNour- 
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rys^&les mena au duc luy mefmcs^ com- 
me celluy qui vouloir cftrc en la bataille fi 
poinâ: on en fai-bit ^Et quand le firc d« 
Nouirysfut à Paris, le duc de Bourbon Juy 
di(S qu'il auoitfaid bonne diligcncc,deluy 
idmcnerfcs gens: mais quant efl: de vous 
qui cftcsicyje fuis bicnliez^caron m'a tant 
rapporté en bien voz œuurcsj qu'il m'en eft 
moult bel de prefent : Vous ne pouucz vc- 
nir auecmoyb car i*ay fenty qu'il y a aucune 
rumeur àClermont, cb Bcauuoyfin,où il 
conuient que vous alliez 5 &'quc vous pre- 
nez de mes gens , pour cftre bien accom,pâ- 
gaé j vingtGinq ou trente : "Car vous fçà- 
uezqueccux deBcauuoifin font volôtiers 
couftumiers de faire mal , & mouuoir qu elr 
qucrebellionj &vcez qucccftc villedePa- 
nSjfc murmure en tout maK Et ont ia les 
Flamens chafTé leur Seigneur , Je Comte 
qui eft bien taillé de tout perdre, fi le Roy 
nefchaftede lcfccourir, & eux allez , ceux 
de Flandre aj^iccceux <iic Paris ^ainfi qu-on 
dift.Et furce s en alla le firc Ide Nour-» 
ryspar le commandement de fonmaiftre, 
^nèeauuoifin, à grîffî^d-regrti dt le laîfTer 
queipar fonfens appaifalcs gens d'icclle cô-* 
trée^ & tant par iuilice comme par doulccs 
parolles ks mit en la bonne grâce , & dbcyf- 
fancc du duc de Bourbon leur Seigneur* 



to6 Hijloirè de U vie de Loyî 



Comme le Roy de France entrepnji le voyiige (^d- 
lerenFUndres, 

CHAP. LV. 

L'An courant, mil trois ces quatre vingt 
&dix ^ n'cftoitmieaccomply cncorcs 

qu'vacconiuration s'cftoit mciic en Flan- 
dres, des communes contre leur Seigneur 
le Gomte. Etb meute fut telle : car leb Mai- 
res &Efchcuinsdcs villes , ayansia garde 
dès priuileges de leur franchirc,TnonftroicDt 
cotame le Comte Loys les foulloit en ce 
cas, & ne IcuclaifToit iouyr des couftumcJ 
ordinaires accouftumecs dont ils vfoient, 
mais les auoit mifes au néant (comme ils 
difoicnt) & que tout deuoit eftre fien, ît| 
vouloir que de luy euffcnt les loix> & cou-, 
ftumes qu'ils dcbuoient maintenir, & toutel 
lapolicede luftice vouloit le Comte que 
de luy fut cxercce,en y mettant fes officiers, 
pourquoy moult grief fembloit aux Com- 
munes qui accouftumé auoient par la loy 
ville, & eftre fubiedles à leur Seigneur paî 
raifon, fe fentans eftre aggraucz de' fa mallf 
Seigneurie , fc rebellèrent tousà vne vob 
contre luy,& le ietterenf horsdu Cott»té,cr. 
cftifantvnde leurs complices à les fouflc- 
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nîr,âppclléIacquesDârteucllc3cn luy difant: 
Le Comce Loys a aigrement pris cnuers 
nous de nous fous fa main ruppcditcr, & te- 
nir ea feruaige 5 dont il luy mcnt^ nous ne 
fçauons:iI a ja fa fille mariée en France^ par- 
quoy bô eftd'aduifer came nous nous gou- 
uerncrons, car fans faillir le Comte eft allé 
lâ. Aufquels rcfpondit Iacqucs:Portant que 
nous foyons d'accord , nous fommes aflez 
pui(ïàns de refifter contre luy^ défendons 
tiousdc tousquiallcncontre de nous vien- 
dront, &: ie fuis celluy qui de bon* cœur en 
prcns la charge, & 1*0 ffice de vous défendre^ 
& garder à mon poiiuoir^ Adonqucs tou- 
tes les villes de Flandres, ordonnèrent leurs 
dixaiuiersà leuertaillcSjgarnir leurs villesj&: 
mettre fus vne grofTe gendarmerie fur les 
champs pour côbattre, quiconque les vien- 
droitalTaillir.Etcn tant que les Flaraans fe 
aiettroicnten poindt^ le Comte Loys leur 
Seigneur defchafTè pareux,fc partit du pays^ 
s epafle en Artois,aIla à Hefdin,cuidât trou- 
acr ie Duc Philippes de Bourgongnc, qui 
3i)oic fa fille pour femme, fi luy fut diél qu'if 
fftoit V ers le Roy à Paris* Adôcy alla le Cô- 
teoù il trouUale Roy,&: le duc de Bourgon- 
gnc ion fîls^aufquels il didt:Monfeigneur^& 
tres-redouEe Seigneur, Môfeigneurlc Roy, 
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laterrc&Scigncaric,&: Comté deFlandrcs 
qui clt mien nc,ie le tiens de vous de fii{cn 
fouucraineté, dont à caufe de ce, ic fuis Pair 
deFrancc, &i:le Doycn des Pairs quiefticy 
voftre oncle le duc de Bourgongne^a ef- 
poufé ma fille. Or eftainfique les gens de 
mon pays fe font rebellez contre moy, &: 
m'ont chaflé dehors non mie parmacoul' 
pe, mais parla Icurjqui nepeuuentfouffrii 
aile : ils font fi riches & plains que rien ne 
peuûent endurer, &: m'eft aduis que sMs 
auoicnt grand pouuoir , puis qu'ils mont 
ie6té du pays^ ilsf'efforccroientàen icitct 
d'autres^ô: conquefter leurs terres. Parquoy 
mon Souucrnin;&r redoubté Seigneur, ic 
fuis venu à vous , o à voftrc oncle mon 
fils, à rcffugc que vous remédiez à ce, & 
me remettiez à ma Seigneurie , comme 
bon fcigneur doit faire à fon loyal vafTal.Si 
priftà 1 heure la parole, le\puc de Bourgon- 
gnc , & didau Roy, Monfeigneur^mo beau 
pcrediâ bien, mandez vos gcns^Ôi allons 
combattre celle villenaille ; Vous auez rai- 
fonbeau oncle,di(fl le Roy, & pource que 
pluftoft nous fuy uent,demain ribus en irons 
d'icy, étirerons en Fiâdres.Gelle nuid^ mcf- 
mes manda le Roy de France ^ fes lettres à 
fesgcnsd*armes qui en plufîeurs parties (c 
tcnoicntaupresdeluyj qulLle fuyuilTenr, 

& qae 
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& qoe tous fc treuuaflént cnfcniblc au pont 
dcGômyncs, à la riuicrcpar où Ton entre 
en Flandres. A in fi donc quand tous Capi* 
Mines oyrent ce dire , fe haftcrenofort pouç 
allcrd'eucr^ luy, c'cft alçauoir le Mar^fcbal 

dcSaiîxerrc qui auoit belle compagnie,pIus 
de cens hommes d armes , le Sicup 
CliflTon Conneftrabic de France , qui auoic 
grâd gcnt,lc Sieur de Sairift Prictïk Sire de 
Saueufe, leSirede Rcnty , le Sira DaufTj^ 
le Sire de FoflTcnfc, & iç Sieur de Longue- 
«ai tous de Picardie, & maints au.tnels .Cft'* 
'itaincs,tant que le Roy oi biefl Gx mille 
lommcs d'armes , lequel ciloit logé en Tes 
tentes-, au long d'icclîc duicre , & le Duo 
deBoutgongne le Comte dcFlandres, 
eftoienE aucc la perfonric du Roy , & le 
Duc de Bourbon à grand gent au plus près, 
& fon commun clIoit loge au pont de 
Commines , auecqucs l'Eucfquc de Lan- 
gres 5 qui fut moult vaillant homme , fi£ 
auoit belle compagnie. Et pendant cela, 
celluy lacques Dartenclie deffùsdid, con-*» 
^luélcur de la commune de Flandres , al- 
Icncontre de fon Seigneur , manda vn de 
les fequaces ou fuyuants , appelle Piètre 
Qu Bois. loger deuant eux,auboiiltdu .p.ont 
^eCornmines,afin que Françoisnclepeuf* 
featpaffcf , quiaucc Pictte-oftoie bien diôc 

O 
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hûlI'^Oftimcs^mais celle nuiét il aduint corne 
h Marc(ehal de Sanxcrrc qui eftoit loge fur 
fà'J^iuierc , comme (es gens qui neltoicDC 
{•)k>iTiT'oyreux, rrouucrent vn bon hointne 
qùilfeurchfeignaiufquesà trois petits vaif- 
feat^x cntondrez.Silesfeit le M.ircfchal ti- 
fcr dei'cauc, & pafTcrfes gens toute la nuiâ: 
biiriYîtc çens hommes d'armes^&à Uaubedu 
^*ur*àlla^fçmaux Fiaradii§^ que conduisit 
Pîttre^du Bdys qui eftôient à la garde du 
pîjfytj'&'dcccnefc prcnoycntgarde.Et les 
g€ns dU'Duc de Bourbon^dont cûoit capi- 
taine M^ffirc Robert de Chilus, cnfcmblc 
McfTîre Ga'ulchercîcPa{Tjc,Meflîre leande 
Charfteîmorantjle Sire dcSaind Prier Je pc- 
tit'MarcTthal^ Me(sirc Boucicauit^Melsire 
Robert Damas, & autres auec TEuefque de 
Langres, de l'hoftel de .Rougemont , qui 
tdus eftoient armez fçauoientTemprirc 
du Marefchal: A Thcure quelo Mareflhal fc- 
fit les FlamafiS, ceux de Bourbon baifTercnt 
leurponrquigardoient, & Te ferirentcnsdc 
l'autre laiz qui bien ertoient fix cens hom- 
mes d'armes, & en celle emprain(5le les fcri- 
rent Tellement que des Flamans y euftbicn 
noyés dcûxccnsj&r qur3tre millemors en vn 
prCjpù'cftoitlcMaïefchalde Sanxerre ^ & 
fur le pdnt.Et pari effort des gens au pue de 
B ourb ô; & du b ô Mâf ek h al , &: d e u efquc 
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c]eLangrcs,s*cnfuir Picire duBoys à tous 
iquacre mille hommes feullement , vers lac- 
qucs Dartcuclle Ton Capitaine tout dcbba- 
racc.Si feurent porcces les nouuellcs au Roy 
dcFrancc , au Duc de Bourgongnc, & an 
Duc dcBoutbon^ & au Comte Loys, en 
leurs tentes , qui en leurenc moult liez y&c 
louèrent Dieu de ce bon commencement. 

Comme p.ir le bon adiiis diiDncde Bourbon^^du 
sire de Coucy, le Roy de France eut U bcitcLille 
contre FUmcini k Jlofebeque. 

CHAP. LVl. 

LE Roy Charles de France ^ qui ot fçeii 
comme Tes gens orent befongné là 
iiuidt pafTée contre Flamans ('cfiouyc 
moult, î^pourcc lendemain fe deflogea du 
lieu ou il cftoir , & o toutes fcs gens, pafTa le 
)ont de Commincs,&r s'en alla deuâtYpre, 
cfquels luy feirent ouuerture , 6c fut loge le 
Roy dedatiis Yprc , & fon oft alleriiour. 
Eftantle Royà Yprc, feit Meflire Guillau- 
liumede Neullah , vue emprife enfcmblc^ 
les gens au Duc de Bourbon ou efloitMef- 
lire Gaultier de Paffac , Mèrsire Blain Loup, 
Marefchal de Bourbonnois,Meflîre leàn do 
Chaftclmorant , & Meflire Guichard foa 
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trcçc,Ic$.irc de SainiSt Prkç , petit Matcf- 
çh^l.Ç^çiTivcIcan de Saind Prict^ Mcfsirc 
Robçic D^tijvas, Mefsirc Robert de Ycn- 
d^ch, IVIçlsiicOudrydc laForeft , Mcffire 
Pierre ^f, Fontcnay^Michaillc Guy ô Gouf- 
ficr,TachondcGlaynier 5 & maints autres 
Quichcuaachcrent toute lanuidi, pour al- 
ler courre vncyilIc,qui(lcrjppne(eprenoit 
garde,&oùil n*yauoit qu Vnclielic^&nom- 
iiioit on la ville Popelingues, Si ariua 
là NcuUacb de Bourbonijois vne heure 
après ïTiinuid ^ & trouua Icguec de cel- 
le ville qui gard oie la barrière: fi allèrent les 
compagnons ferir baudeaîcc parmy le guet 
que bien en tuèrent la moitié, ta le rema- 
nant s c^iifuit 5 & y en eu ft bien morts que du 
guet, que de ceux de la ville quatre mille 
pcrlonnes5& fçurcnt toi^s riçhes 4cs igyauï 
desfemmeSj de vaiffeliedargcr^tj dedrap- 
perie^j que d*aut^es biens qulls trouucrent 
que ce uierucilIc.Si cns repaircrentar^ 
i;ieceàtoude gaJndçuersle'Roy , qui leur 
feit bonne chère, &: le lendemain d'Yprelc 
deflogealc Roy pour tircfvers Brugcs.mais 
i\ ne tcit quç tçois liçiies fcing, es plains 
Rofebeque , qqe lacques cartcnellc qui 
^);cnjfç^uoit la venue ^ nç fufl: en haut en 
|a'i^oatagnc de Rofebfçqùe, à tout quaran- 
te mille hqipmps ^mez. Çç veoi^Qt IfS 
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François, comme les communes 5'appte- 
ftoicnt pour eux combattre , rangctent 
leurs batailles, & fe meircnt en bonne or- 
donnance , donc iïs en fcircnt trois , fe 
Taduantgardc cftoit Je Coj.ncftable dê, 
France, ClWfon , & le Marcfchal de Sa«- 
xerre bien accompagnez de bontocs gens: 
&enla Bataille duRoy quicftoît à là main 
dcxtrc feurent ordonnez pour fà garde , It$ 
Ducs de Bourgongnc & de Bcrry, & le 
Comte Loys aucc leurs gens , à la tierce 
cftoit le Duc de Bourbon , & -le Sire dè 
Coi:cy , à belle compagnie bien entalâHi 
tcz de bien faire; mais quattd les batailles 
leurcntarrengécs pour combattreFI.imens, 
le Duc de Bourbon did au Sire de Cou- 
cy, Beau coufin vecz cy le Conncftablc, 
&les Marcichaux qui <ont deUant nous, 
ne pouuons aller afîaillir nos ennemis, fi- 
non parray eux , qui eft bicn vne choft 
bieninerucillcurejors did Couty» Mon- 
seigneur vous diâcsbicnvray 5 Si me fcm-^ 
oie que fi nous allions entre la bataille du ' 
Roy en manière d'vne aifle , & prinifionS 
la montagne , auiourd'huy nous ferions . 
vnc belît iournécaupIai(îrdeDicu:Adonc 
didle Duc de Bourbon, Beau coufin s'eft 
Don aduis, & lors la bannière du duc que 
MelTirc Robert Damas portoit , fc meift 

O iij 
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déliant, & le duc de Bourbon, &Iefi?ut 
de Coucy à toutes leurs gens apics , & 
allèrent tant qu'ils montèrent le mont au 
derrière de la bataille dev Flamans, preftc- 
rnentà poulfees de lances, à coups de ha- 
ches, & fcrir d'cfpec vinrent enlemble 
parmy eux , §i à celgy commencement, 
Jes (errèrent tellement. François qu'ils rc- 
çullcrcnt Flamans cm leur auanrgarde, 
jaquclle reçulla plus de fix bralFes : mais 
pource qu'en Froilfart on trouuc la vail- 
jancedcs aduoez Cheualicrs, Efcuycrs, & 
leurs noms tant du Roy comme des Sei- 
gneurs ,desDucs Tes oricles desConncfta- 
bles , & Marefthaux , & du, fire de Cou- 
cy qui à la bcfongne vaillamment fe por* 
tcrent, n'eftja bclbing plus en dire , mais 
à venir au Duc Loys de Bourbon , de 
quiccfteCronique eft faide, Ss.' eftà nom- 
mer aucuns qui auec luy eftoient en ce 
champ, Mcffirc Guy fieur deCouCm, Melr 
fire Hugues de Chafteliins , le fieur de 
* Chaftelmorant, Tes fils, Guichart , & lean 
Çheuailicrs, MefTire le narroys , Mcffirc 
Robert de Challus , MefTire Blain Loup 
.Murcfchal de Bourbon , Blirberiis fon frè- 
re Je lîeur dcSaind Priet , Mefsite Gui- 
chart de PalTach^Meirirc Boucicault,rHcr- 
mitcde la Faye , Robinet de Vcndach, 
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& Ouldry de laForeft Chcoaliers , Meffi- 
rc Robert Damas qui tenoit la bannière, 
M<sfîîre Kcgnault de Brcffollcs , le firc de 
la Fayette, le fire de Changy :S: les Efruycrs 
Guicharc le Brun.Mithaillc, Guyon Gouf- 
fîcr, Perrin DuflTcl, ïochon de GlaiDierj,^ 
Baftard de Giarains^Philippcs BeraulcyBau- 
dequin Mcfcbin , & autres en bon nom- 
bre, qui fclonncufement failoient aux Fla^ 
mans accointance ^ & fi bienoppugnercnt 
qu'il n'y auoit que redire. Or donequcs 
le. Duc de Bourbon , & le fieur de Cour 
cy à tout leurs gens, cnuahirent les Fia- 
mens par derrière fui le mont de Rofcbe* 
queaigrcmcnt contendoient a lalîemblee, 
maintes lances y otbrifces 5 & maint haul- 
bert rom pu & froifle.Là peut on voir maint 
hommes verfcr,&: reftcs caflTcr, &:.d'cfron> 
prèles hcaulmespomds coupper, & voiler 
cmmy le champ. De moult grand force fc 
combattoient François 5 & Flam*ans,& y 
fit le DUC de Bourbon mcrueilles d at^ 
mes ^ d'vnc hafche qu'il tenoit il frap- 
poit à dextre , & à fcncxtrc fur JFlamcnSi 
& ce qu'il affenoit ia ne le fçeuft' rcleuer, 
& tant fe plongea entre Flamans le vail- 
lent Prince, quil en fut rue par "terre, 
& blefTé , mais toft: fut lecouru par les 
Vaillans & bons Chcualicrs , & Efcu- 

O iiij. 
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ycrs dçffus nommez , & autics qui Te pe- 
pirenr de le rcdreircr , & iouftcnans le 
faix ^&tuans Flamnns^fifut rclçuélcbon 
Duc^ parle ficur de Chaftelmoraur > & JVli- 
chailki & derechef plus ficremenc fcrcmift 
cala bataille qui la veîd le ficur de Coucy 
de rompre la prcflc,&: abatre FJamans , les 
occii & dcftrancher, &Iuy peuft remem- 
brer de vaillant Cheualier,&: là tant faire les 

deux Seigryeurs par l'effort de leurs gens, 
qui vigourcufcracot fc combatoienr ^ que 
leurs ennemis tournèrent en fuitte, lelqucls 
S*eftoient tenus au plus cifprement quils 
plurent, fi en fcircnt grande occifion y& 
tant y en auoitque les vus deftourboient 
les autres fuyr^ h fut le Capitaine Lacques 
Dartencllc mort, & Cabannierc abbatuc 
que portoit vne femme armée appellcc la 
grand Margot , qui illec demeura morte, 
& fut commune renommée y que par le 
Duc de Bourbon ,&!e Sire de Coucy à lay- 
de de leurs gens, la bataille futgaignec 
contre Flamans , pource qu'ils "auoient 
cnchalTez hardiment par derrière: &àccl- 
Jç bataille fur leraonc de Rolebeque, feu- 
rent morts des Flamans de fcizc à dix huiâ 
mil, &le demeurant s'en fuyoit.Quand les 
fiçufsdc Bourbô, & Coucy^ô^ leurs gcs orét 
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afTcz occis de Flaraans , &c outrée la ba- 
taille , ils nuoiçnt faiét venir leurs cheuaux, 
fur Jefquels eux & leurs gens montèrent ha- 
ftiuenientj & coururent après en chaiTc , 6£ 
en tuèrent bien deux tnillcenchailant, 
mille qui feurent noyez en vn eftana; ^ & 
chaflTercnt tant outre le Duc &:Coucy,qu ils 
atteindrcnr Piètre du bois, quis'eftoitmis 
en vn petit boquet aucc trois mille hom- 
raeSj & IMuy coururent fus, & enuahirent 
aigrcmenr, & Piètre du boîs & fcsFlamans 
fc vendoieht chèrement, ôr fc deffendoient 
hardiment ^ pourla confiance du lieu où ils 
eftoient. Celle meflee fut afprc& gricfucr 
Parle Seigneurdc Bourbon &Coucv^ cn-^ 
lemblc leurs gensd armes, s'efforcèrent dt 
les jetter hors du hoquet^ & à cefatreplus 
s'entremctioienr^ pourcc qu'ils orent def* 
confis plus de gcnsfarlemofit dcRofebe- 
quc,^ tant vaillamments cmbatirent,qu'il$ 
Icsjettercnt à force du boquet, &renorent 
lemeilleur, & la pource quePictre duboii 
fi>c tué 5 perdirent Flamans leur vertu ^ & 
feurent fi plains de peur ^ que onqueS puis 
^yotcoup feru dcpareux, ains feurent là 
gue morts que prins, quatre mille hommes^ 
& n'y perdit le Duc de Bourbon que trois 
^cs Cens qui feurent morts 5 & Michaille 
gncfuement blcffc y &c à l'heure que le D uc 



/ 
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de Bourbon s'en rcpairoic de celle befonr 

gne auecle Seigneur de Coucy , luy vint le 

Baftarddc Flandres au deuant, ik criant; Ha 
Monfcigncur de Bourbon, le rcmanant des 

Flamâs quifontirchappczs'en vôcà Couc- 
tcay, baillez nous de vos gens, & les pour- 
fuiuons. AdôcditleDucde Bourbon, Mcf- 
firc lean de Chaftelmorant, prenez mon 
cnfci^oe, & vous tels & tels ( commeildi- 
foit) allez après, fifcmeirent à la.pourfuJtc 
fcsgens.Enreroblc, le Baftard & le Ducdc 
Bourbon, & le Sieut de Coucy,s'en retour- 
n'crcnt vers le Roy qui eftoiten fa bataille 
au pied de Rofebcque , lequel de ioycuiE 
vouloir accolla les Seigneurs de Bourbon 
& de Goucy en louant Dieu de la victoire 
que par eux & leurs gens il luy auoit don- 
née :,Etles gens des Seigneurs de Bourbon 
& Coucy, chcuauchcrentviftemcntaprcs 
riam3ns,dont ils trouuercnt grandes roup- 
tes parles chemins, fi en tueront afiez, & en- 
trèrent en Courtray François &: Flamans 
enfemble , & prinrent les gens du Duc de 
Bourbon (après roccifionhiae)lagiandc 
rue du ponr,oùcftoicncles plusbclles mal- 
ions delà ville, où ils (c logèrent & gaigne- 
rent moult de biens , & enuoycrcntdireau 
Duc deBourbon leur Seigne ur,cc qu'auoiet 
faia:,dontilfuttrcs-ioyeux, & leur manda 
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le Duc qu'ils ne le mculTenc: de là où ils 
cftoicnc , & ^iinfi le fcirent : car aucc la vi- 
ftoirç de labaraillé^lcDuc de Bourbon otlç 
bruiiit.d'auoir pris Courtray,. .ÔC. trowaa foi» 
logis grandement fourny quand il y vintEt 
Icnde^iain vint le Roy Charles â Courtray, 
le DucdeBourgongne,&: ion beau pcrcde; 
Flâdrcs : AulTiieDucdeBourbon^quitrou- 
Ualonlogisbicnfaid > r&r^rnîid* fqiion de 
viurcs:&: demeura le.R,Qy dç France deux 
iours à Couruay , où 1 en trouua au Beuf- 
froy de la ville trois cens efperons dorez des, 

Cheualliers au Comte de VallpiSj que j^dis 
Flamans auoient tuez, & furce ot-on grand, 
cofei! d'abatre la ville: mais le Duc de bouctî 
gongne pria que non^carc^cftoiti/ynedes; 
bonnes villes de Flâdrcs , & n'en pouuoient 
mais ceux qui là dcmeuroicnr. Adonques 
les Ambafïadcurs des communes de Flan-, 
drcs félon leurs villes ^ vindrcnç requérir' 
nicrcy àleurSeigneur le Comte Loys, de 
leur forfaidt en la prcfcncc du Roy quile pa- 
cifia à fo'n peuple;,&lc reiDijfl: en (aplaine Sei- 
gneurie. 

(Comment le Roy a fon retour delUndres entrak 
Paris f OH premier enîrx le Duc de Bourbon. 

CHAP. LVIL 

L'An renouuellé que l'oncomptoitinil 
trois cens quatre vingt & treize ans> le 



lit ffyimndth^iid^Ltyf 
Roy dfiîFtànceapres la bataille de Rofebc- 
que en Flandres^qu^ind ilcutrcftituélc Cô- 
te de Flatidriîs foïi vaflTal en fa Seigneurie 
cntiere^fe partit du pays, enlbmble le Duc 
de Bourbon à toutes leurs gens , & cbeuau 
cha le Royiyeméhtpar fesidutoées , tant 
qu i! vint deuant Paris, pour caufe de lare- 
bcllionj & le Duc de Bourgtingnc auec fon 
béaUpérc. Le Cotate fefà compagnie s'en 
àîk à Bruges ^ pour faire tnettrela villecn 
poinâifi fut le Roy en belle bataille deuant 
fa Cité de Paris^ &c auoit doute d'entrer de- 
dans 5 Car il y âitoit encorcs en lâ ville bien 
dix huid rbille harnois pourarmcr encon- 
tre luy.Si fur ordonné que le Duc de Bour- 
bôfî y^«îtrer6it le premier à tout huidt cent 
hommes darmes, pource qu'il eftoitaym6 
de ceux de la ville : Et y entra le D u c à auât- 
gârdé àbélle bataillcj SC en arriere-garde^ & 
outpfc enuoya le Duc certaines gens par les 
carrefours de la ville. Parquoy il n'y eut 
pointd'.iflTemblce^ &:seh allatout droidle 
Duc de Bourbon au Palais en celle maniè- 
re, & puis au Louure, où il meift gens, & pa- 
reillement à la Baftille Snind Aiithoinc, & 
Jes bonnes gffiss ageftoUilldieht deuattt le 
Duc de Bourbon comme dtuânt Dieu, de- 
quùyÛtti auoit grand' pitié. Ainfi s en rc- 
tôufna lê Duc de BouibOfldeucrsleRoy^ 



qui'luy 4îd> Sire epîrcîdans Paris voftic 
bonne viWç y quand \\ vous plaira, car on 
vousy vcf fa voioficrs^ y a diï ou dau- 
?:cquiaye.nc {n3lfai<ft3ks autres a on peuuét 
m ais, A I o r s, ip c i ft 1 e D Li c d c B o u r b an d c- 
uantjcn l ordonhancc comme il cffpft'èntré 
prcmiercipcpc, ôt k R©y aprôs en belle bar 
taille, qiàaJUdçlecdtea^HalaiSj & Ic/Duc 
de Bquiboty^psffa Qmr«.aueefcs.gensciila 
cité, poqr fçauoir s'il yanoiitieh malmîs. 
Etcellenui^t on ojdonrtaccitains Capitai- 
nes, pour. aljcf toute nuiét parmy la ville ^ p. 
trois cens hoaimes d ariDri, les trois Capi- 
taines fcureot le Galloys .Diulnay^ Cha- 
ftelmorajnt, & IcBarroys, quiieiiciac Jc^s^ec 
celle nuiâ €n partaM dju Palais où ils 
auoicnc affcn^hlé leur guct^ venatit à Cha- 
rte lier, & de Chaftcllct allant à Sainâ Paul 
chc2 Cados, où il y auoit emtrè deux ribauîc 
Bretons • Si oy rentfémcs IcLquellcs crioipc 
Icansà b niori^ ce oyant leguetdefcendi* 
ïe.ot & entrèrent ens^&feurient pris lesj deux 
filiaux chargez de robes de fcmmçs^d'aC- 
gcnt & deioyaux, par elpcciallYn, car l'au- 
tre n'auoit point fai6l de mal ^ comme les 
femmes le difoicnr, & celuy qui eftoit char- 
ge de robes^ le Galloys Daulnay, Chaftel- 
morant , & le Barroys , le pendirent aux 
croifeesdelafencftrc, & à Tautrc couppe-, 
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icnt rorcillc , à: l'en cnuoyxrent 5 & de- 
meura le tibaulc pendu deux i'ours , & le 
vcrioic chàcuft vcoir , difani: qufe c'elloit 
la-plus belle luiticc quils culTcnc picçà 
veu faire à gensd'ârmcs : Et s'en allctcnc 
:Jes Capitaines vers S'aind Paul , & vers 
ja ^Bàftillc Sainâ: Anthoinc , & s'en le- 
tourncr^nt vers Sainâ: Innocent , & en 
.h grande rue Saind Denis ^ là leurs val- 
lées qui. alloiencdeuattt^trôuuercntvn Val- 
lée qui auoit defrobè vne mercière de chap- 
ipeauXj &: bien deux cens liurcs déloyaux, 
-fi fut pris le màlÊiideur &: les loyaux fur 
lu^^ ^ eftoic Te nbaulc à4a galléc , ôc le 
Xio.uueienc ùif\ Çhaftelnioranr 5 le Bar- 
rrbis , & Ic'-jGâllois Daulnay , St cuxmef- 
-m'és? le" pendirent celle nuidt à Tefcbelle 
du* Temple 5 où il pendit trois iours : Ec 
fut le bruit Ir grand à Paris delà lufticc 
qtfôn auoit faide ^ que ccftoit mcrueil- 
Ici & fut lendemain ordonné quecn quel- 
•que part que l'on trouuaft ribaulis^faifans 
roalj qu'on les pendift tantoft en la place, 
fansîles mener au gibet. 
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Comme le^ (iri79ures de F. tm f turent portées 4U 
LoHurepxr le commMdement du, Roy qui. les 
receut^ ^ comme le Vhc de Bourbon parla au 
Sire de Noums beaux mats^ 

CH.AP..!L.ViII. 

POurcc qu€ plus afl'cur fuft le Roy-4e 
. Fran.cc„en ta ville de Paris , & que les 
habitans n'cuffeni cauCe d'eux cfmouooir' 
à faire Gommotibns i & eux rebeller,, fut 
ciié de par le Roy à Paris fort retour de 
^'^<idççs , que touc hoiRiiic qui auroit 
harnois l'appoi taft au Louiirc , fur peine 
<lcftrcfaux & rraiftre au Roy, & lendc- 
m^in que là ^iéc cuft cfté faiéte, le Bïir- 
rois, ÇjtiAfteJmoraBl;, & le Gallois Daul- 
nay , feurcnt au difncr.du Rby , qui loiia 
moult ce qu'ils auoient faidt, &leu^don^ 
à eux, trois le Roy, (\it lés forfaitures 
fïul cinq cens francs d'or ,, & leur pria le 
Roy qu'ils allaffcnc au Louure , veoir & 
receuoir.ks harnois , & qu'ils en fçcuf- 
ient le nombre , lefquels y allèrent & y 
tcurcnt dpux iours parle commandement 
Roy (î vous certifie que dedans trois 
îoursot apporta au Louutp 1500. harndîs à 
ârmcr, fanslcsmcfcoroptcs, &cntât qu'on 
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rcccuoit CCS armures , fcurcncfaidlcs les in- 
formations de ceux qui eftoicnt confentans 
de la rébellion, iefquelson feift traîner par- 
my Paris , & trancher les teftcs iufquesà 
douze, &fut monflréau Roy, & djâ::Qui 
tailleroic les tcftes à tous les defFaillans, il y 
enauroiî^tropj &: dirent ceux dc:^ finances, 
qu'il valloit mieux que le Roy feift vnecô- 
pofition pour la defpence que ot faiâ: en 
Èlandres , que plus procéder outre en cas 
criminel Ainfi te Roy crcut confcil^ & l'ut la 
compofiticn de deux mil francs d*or , & 
donna le Roy congé pour celle fois aux 
gensd arracsiEt le Sire de Nourris qui fçeut 
qiicleDucde Bourbon eftoic à P.iris/e par- 
tit de Clermont, &alla vcrsiuy, &rcàccô- 
plàignit fart au Duc de ce qu'il luy au oit fait 
pcrdfeceftcbellèiournce de Flandres, l^c 
vmis chaille^fiditlc DucdeBourbon^vous 
m ferez ^ & des autres, &icauoisbjhenbe- 
foin de vous^là où vous eftes allé, & fuy de- 
manda le Duc comme feportoît Beauuoi- 
fin> bien y Monfeigneur, ce dift Nourrys, & 
ie vous ay acquis fix cens liures de rente qui 
ne vous a rien couftc,c'eftà fçauc>ir. la Che- 
relie, & ay commencé vneftangqvn ne fe- 
ra mye mains grand que Gouuieux , mais 
qu'il foitachcuc.Si fut leDUcmonltioy eux, 
& pria le Duc au Sire de Nourris quMs'en 

allall 
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allaft b atranten BourbonnoiSj&rqu^ilamal- 
fâl\ argent à dcfroy,car le Roy quiauoit faic 
tant de choies , efpcroit à en faire de plu* 
grandes. Si fcparcit le Sir.ç de Nourris, vinc 
en Bourbonnofs en Ton oflicc,K le Duc de- 
meura à Paris, à lagardedelaperfoRticxiu 
Roy, comme il cftoic commis. 

Comment le Duc Plilibpes de Bouro-on^rne entre- 
prijtiffxjj.xge a ^nneterre. 

>CHAP. LIX. 

CHarIcs Roy de France, & Loys Duc 
d'OrlcanSj frères , qui cftoient deux 
leunes Princes en celuy temps , fè dônoicnc 
licfiTc & ioye de U victoire quecontrcFla- 
mans orént eue, & en Paris la cité à l'Egli fc 
Cathedrallc, & au Palais à la Sain<5te Chap- 
pclle: pour icelle vidoire le Roy & les Pria- v 
ces du Sang Royal, feircnr oraifons à Dieu, 
offrandes & louanges aufli à Saihd Denis, 
ou gifcnt les corps des très c hreftiens R oys 
dePrance.Et nonobftant ce que le Roy fuft 
"cieuneaage,luy &lcbonaduis des Prin- 
ces, les Seigneurs Ducs Tes oncles , Berry, 
Bourgongne,& Bourbon, orent ordonné 
ccfain(ît &meurcon(cil, tant en la Cour de 
Pailcmêt, cotnmcles Officiers du Roy au- 

P 
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me, au(Iî és i ctormations, parquoy la chofe 
publiquceftoitbicngouuernec : &: auflifc 
cqnççnjtpîc moult deDicu 6c des Seigneurs, 
de la paix que par fa grâce leur auoit en- 
voyée, veu qucmoyénant fcn ayde cftoiét 
jdcchalicz comme tout hors du Royaume, 
les Anglois leurs ennemis ancicns.Et com- 
me il apparut après aux Eftats qu'ils prin- 
rorità meur^ leur (embloit que fortune leur 
fuft comme mere,& douce en Ces tours ^ & 
en celle profperitë la gloit e de France fe co- 
tinclVfpacedetroisans ^ où détoures parts 
venoient à regarder la Majcfté duRoy pour 
la renommée que partout en voloit ^ com- 
me pour venir à refuge & aucir (ecours dç 
luy : Pareillement les confticutions Royal- 
lésj droi(fts &: Ordonnances qui en fon Par- 
lement feplaidoient , Icftjuclles ils veoicnc 
volontiers, & fcgouuernoicnt en leurs ter- 
res félon icelles : Et les AmbaflTadcurs qui 
cnfemble venoicnc de maintes régions, 
pour le fens , preud'hommic, & honneur, 
qu'ils fçauoient au Duc Lôys de Bourbon, 
letiroienttODS veisluy, car il auGÎtladmi- 
nittratiô & la garde de ia perfonne du Roy, 
lefquellesii taifoit expédier félon les faiàs 
&b{iefs, & moult (c contentoientdefapa- 
rolle. Durant icelle profperitë le Duc Phi- 
lippes de Bourgongne ce vailiat Prince,qui 
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tant de belles chofescntreprift, comme ia 
bacailIcdcFlandrcs, ô: le faid dcrEfcIufe, 
qui vcoit le Roy dcFr<incc fon ncpucu croi- 
ftre&auoiraagc d'homme, fc recorda des 
conque/tes pallécs & vaillances qu'ils cu- 
rcntfaiclsiadisles Roysde France^ cnfou- 
ftenans leurs droidls: Et furcevniour entre 
les autres à Paris ^ alla au Palais le Duc de 
Bourgongne , où il y auoit moule de Sei- 
gneurs quieftoientlà^ Srcommcnçaà dire 
au Roy^LesRoys vosprcJccefTcursontfait 
raaintes belles choies, tant en accroifTanc le 
Royaume, qu en gardant & defFendâtleurs 
droits, fiTpourcc qu'en ce temps de paix que 
nous auons, vous & nous de voftre fang, 
pouuons faire amas degensd'armes &pro- 
«ifions, fique nul ne nous ofïence : dont dit 
leRoy au Duc de Bourg<3gnc. Vous diftes 
bien, beau Oncle : mais pourquoy le diftcs 
vous? Morifeigneur,di6tlcDuc, ielevous 
airay. Il mclcmblc quccen'eft pointfai(5i; 
<lui n e faid plus fot r. Les A nglois ont guer- 
royé Mohfcigncuj voftre Pcrclongucmcnt 
& Vous, & ncfontquepafferfouuentdeç;!, 
&nc font que peu de gés, l.ii0bns toutes ces 
petites cntrcprifcSj &r cnroitfaidc vnetclic 
«lu'il cnfoic mcmoirc perpétuelle: Vous eftcs 
déplus grand Roy qui viue, & qui auezpUis 
de gens, & me fuis pcnfc maintes fois pour- 

P ij 
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quoy nous ncfaifbns vne cmprife àpafTec 
en AngletcrrCj pour abatrc le grand orgueil 
dcccs Anglois, & pour cccy faire, Monlei- 
gneur, cft mander tous vos vaffaulx & kb- 
jccts qui (onc loyaux feruitcurs5&: aufli à vos 
alliez &L pcnfionnaires, & premier le Com- 
te de Hainaulr, le Duc de luillicrs , & le 
Duc de Brecaigacquia vnegrande puiffan- 
cc, &: vous viendra v olontiers luiure, & vo- 
ftre beau coufin Aime Comte dcSauoye, 
fils au Comte Verd, & deia lœur au beau 
coufin le Duc de Bourbon , qm dcioycux 
cœur vous fiiiur^, & le me charge que dcdâs 
demi an, ie feray venir au port dcTEfclufe 
vaiilcaux^ pour pàfTcr dix mille homes d ar- 
mes : Mais^ Monfcigneur, vous mandez au 
hauh MaiftredePrufle, qui bien eftvoftrc 
allié, qui vous enuoy e le nombre qu'il pour- 
ra de vaifreaux,& icfçay bien qu aucc nous 
beau coufin de Hainauic, &: beau coufin de 
Bretaign c, cnfemble la puiffance de Flâdres 
qui ne faudra point. Si fut cefteparolle du 
Duc de Bourgongne auConfcil du Roy, 
moult bien ouye & prifée en gens tous vail- 
lans Cheualliers & prcudhommes qui là 
cfl:oient5&: dirent tous en vne voix au Koy, 
Sire, vecz cy vne haulte; très honorable, & 
iufte entreprifcj & moule vaillanteCcomcne 
vous a dit Monfeigrieur de Bourgongoej & 
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qu'à laide de vous , fc peut mieux faire par 
luyqueparnulautrc : car il eft vn hault &: 
puifl'pincPrincc^ &:cft grand Scigacut(urla 
merenla Proumcc de Flandres : & di(fl le 
Comtede Tdcaruilîe (auquel il parlaapres) 
qui luy fembloic^ que le Roy & le Duc de i 
Bourgongne cfleuilenc iufqucs à hui(5lChe-^ 
uallicrs pour mettre cefte befongne en bon- 
ne ordonnance, & qu'elle fuft exécutée, & 
quonamaflQîft toutes les finances du Roy-^ 
aumepour conduire à efFed, quieftoitvn 
des p us forts poinds de la befongne , Si 
feufTe^iit mis en mains feurcs ^ que point ne 
feuiïcntdefpendûes finonàccllearméc: Et 
outre fut diét quele Roy mandaftpar tout 
pays, quiconqucsen armes en ccllui voya- 
ge l^voudroit feruir & prendre (es fouldcs, 
feretiraft vers luy à TEfclufc, &: on le coten- 
teroic plainemcnt, car il voudroit quepar 
tout on fçcuft que c'cftoit pour pafïer & cô- 
quefter Angleterre.EtpriftleRoy de Fran- 
ce terme de huiftmois, & quetous ceux de 
fon m a n d e m ê t fe tr o u ua (Te n t V ers 1 u y à 1* E f 
clufc commeil ertoit ordonné: & dirent les 
Chcualliets au Dnc de Bourgongne qu'il fe 
rçcif-art: v ers fon pays, pour afîernbler les na- 
uires qui eftoit le plus fort, qui refpondit au 
Ro y c n c o n fei ! ^qu e b i c n fe fai fo it for r d u n a- 
uire, Ôc d'vne grande partie de gens, & vous 
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Sire & les autres qui cy demeurez, mettez 
dilkcnce chacun (elon fon faia, que au iour 
nommé ôn foit en poina , carpardcffaut 
de vailTeaux ne demeurera mye que le 
voyage ne s'accomplilTe.Ainfi tut entrepris 
rallerpourconqueller Angleterre, & paflct 

outre, & fe partit le Duc Philippe de Bour- 
gongne pour aller enFlandres, & le Duc de 

Bcrry &de Bourbon demeurèrent vers le 
Roy, pour mettre le remenant en ordon- 
nance : enfemblc les Jiuia'Chcuailieisqui 
en confeil pour çe faia eftoienc efleuz, & 
cnccluyconfeilauoiccfté did que le Duc 
dcBerry auroit le gouucrncmct du Royau- 
me durât leVoyagc, lequel dift qu il D'eftoit 

mie bien content du Royaume, àL que cer- 
tes iliroitauecleRoy à fapuiirancc liufques 
àrE(clufc, en efperance d'aller en Angle 
terre. Le Duc de Bourbon qui eftoitchc- 
ualeureux,& qui de loing pcnfoit à fes faits, 
manda au Sieur de Nourris ( que grande 
ment gouucrnoit fes bcfongnes) qu'il mette 
toutes fes finances cnfcmble : & outre q« il 
■ les fcift amener pour la garnisô à Paris,dcux 
cens tonneaux de vin,&: deux mille lardsde 
laforcft<ieTroncay,ÔC que toute ceftepro 

uifionfotraenéeàClcrmôtenBeauuoifitJ, 
où il prendroit les bleds pour fairefes proui- 
fions, & autres deux cens tonneau? devit'». 

1 « 
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&toutc ccftc ordonnance manda le Sieur 
de Bourbon au Sieur de N ourris , qu'il fcift 
par manière que les prouifions du Duc de 
Bourbon feurentlcs plus belles qu'on pcuft 
veoir. 

Comment le p.i[jiige d'Angleterre fut romjfii ^ 
comment le Vue de BretuïgnetrcitEicipxrttr 
les Anglois de Bourbonnois. 

C H A P. LX. 

C Durant Tan mi! trois cens quatre vingt 
quatre^ le Roy deFrâce quieftoitieu- 
ne & fort, ^ entallcntc de faire chofe qui 
fuftdercnorpmée,auoit ja faid(on mande- 
mentdcs Seigneurs fus dcfnomcz^ & àtous 
autres de guerre notifie fa iournée, pour 
mouuoira pafTer en Anglcterre^pourcepar- 
titdcParis en noble appareil , & s'en alla à 
l'Efclufc parmer^en attendant (es gens. Or 
viotlc temps que le Roy auoir mâ^ë,& n'e- 
ftoitmiedebôneheure^qnivolôtiersnctira 
vers rEfclule^ en efpoir de nager par mer en 
Angleterre, & fi vindient en ce mâJcment 
vafiauk, nobles hommcs^&r aîliez^tant que 
le Roy euften fa côpagn .c bien vingt-deux 
mille harnois de iâbcs^&huiifk mille homes 
detraiélj &lc va'Jlât Duc Philippe de Bour- 
gongne Côte deFladres S^d'Artois^qui n'a- 
uoitpasdormy, auoit bien affcrablc 1600. 
gtos vailTeaux tousà voillcs, dot il yauoit 

P. . . . r 
II IJ 
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bien huiâ; cens nefs à caigc à deux vailles, 
& tous les autres vailTeaux gallécs&: boixs 
paffrigcurs ^ & difoit-on par tout qu'on 
n auoit veu nuls eftorcs en mer pour vn 
Prince 5 plus bel, ne plus grande armée 
depuis Troye la grande ; Et feurenc les 
vaifleauX' départis à va chacun Seigneur, 
6c fur âi£t que le Duc de Bouibon fe- 
roit aduanrgardc en celle armée ^ Se luy 
deliura on fcs vaiflcaux , car il auok bel- 
le compagnie de Cheuallicrs 5 Efcuyçrs, 
& d aunes .;cnsd'armcs qui volontiers le 
fcruoient , & le fuiuoiçnt pour fon bon 
nom. Les Cheualliers qui coramuticmcnc 
Tauoient feruy en fes voyages , & y eftoit 
Meffire Guichard DauIphin , le Sire de la 
Tour 5 Meffire Hugues Seigneur deCba- 
ftelmorant, & Meiïîrc IcanlonfîlsJePen- 
non du Sire Saindt Priet, Meffire Biain 
Loup Marcfchal de Bôurgongne , & Bir- 
beris 5 Meffire Guillaume Garer 5 Meffi- 
re lean de SaînCl Priet, di(fl le petit MarcA 
çhal , Meffire le Barrois-5 Meffire lean de 
Bonnebault ^ Meffire Gaulcher de Palïac> 
Meffire l'Hermice de la Paye, Meffire Ro- 
bert Damas portant la bannière , Berthier 
, dcNafTelles^Phillcbeît Bcrault^Guichartlc 
Brun3«'^udequindeVcrra^MichailIe5Guyô 
Goufficr ^ & entre autres^ luoic c&t àià 
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qtiele DucdcBcrry,&çourgongnc fcpré- 
droientg^^rdedu Roy^&legouueincroicnr, 
pouiceque IcDucde Bourbon cftoic com- 
mis à conduire raduantgarde,nonobftanc 
que le Duc de Berry fut ordonné à gou- 
ucrncr le Royaume^lcquctnc voulut point 
dcnieurer.Et au haute de rEfcluleouport, 
eftoit bel à vcoir raiméc du Roy flottant fur 
lamer , & les garnifons de dedans que les 
Seigneurs y orent faidt mcrtrc. Et en cane 
que les patrons, & adminiftrateursdcmcr, 
fc cxploiâtoient à drcfTer les gardes , & leuer 
voilles^pourfinglcren mer àpaflTer oultrcy 
Icadcmaiiî fut dénoncé au Roy que les 
Anglois quiœuurenttoufiours de grandesî 
malices , & bien elioient certains du paf- 
fage que le Roy vouloit^ire^ pour le de- 
ftourbcr vindrent paflerpar deçà au pays 
de Flandres à Bourbourg j qui pour confcil 
d'aucûs qui onques n'aymoicnt le Royau- 
me. Et pQurce fut grand bruit à 1 Efclulc en- 
tre les ficurs^difans: Que irons nous faire en 
Angleterre, veczcy nos ennemis quifonc 
deçà 5 voulons nous aller conqueftcr le 
Royaumc^'Angleterre &: perdre le Boftrc, 
dirent aucuns qui mie n*auoicnt vouloir de 
palfcr oultre. Et de cclla vint la rumeur û 
grande entre les Seigneurs ^quelarmce en . 
fut rompue, & fut délibéré de licenticr 
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les vafl[âux,& d'aller par terre^où cftoien t les 
Angloîs , au val de Caffcl, ou ils auoicnt 
pris deux villes, rvucappellécBourbourg, 
& vnc autre. Si tirèrent vne grande partie 
des gcnfd'armes du Roy icclle part , & au- 
tres qui s'en allèrent malconten$5& che- 
uauchulc Roy dcuant Bourbourg ,lî le fit 
afsîegcrtout autour dcfes gcns^ & dedans 
Bourbourg eftoient d'Anglois mille hom- 
mes d arrnes \ &c mille Archers ,5 & cftoit 
vne partiè de Bourbourg clofc de pallis: 
maisily auoit foflfcz plains d*caue^Eteftant 
IcRoy à fon ficgc dcuant Bouibourg , au- 
cuns de fes Capitaines fournis de gens en- 
fcmbledeccux au duc de Bourgongnc , & 
de Bourbon, iofques à deux mille comba- 
tanSj fi parcirent du logis,&: allèrent deuant 
la ville au pallus, par manière dailàillir, 
pour veoir que fcroient ceux de dedans, 
, &:le Seigneur de laTrimouille, fut celluy 
qui premier entra es foflfez, le pcnnon du 
Duc de Bourgongne après , & celluy du 
DUC de Bourbon ^ & autres gens faillans 
des fofïbz, qu'ils firent moult de belles ar- 
mes au pallis, & en combattant auxpallîs, 
fut iette le feu dedans la viHc de Bour- 
bourg, qui eftoit couuerrc de paille , & 
cftoit le feu fi horrible qullardoit tant que 
les Anglois dcmandoient traidis , & ne 
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requeroicnt que le Duc de Bretagne ^ ou 
IcRoy^quiccfçeuftjpriaau duc de Bretagne, 
qu'H-allaft parler à eux. Dequoy le duc Bre- 
ton di(5lau Roy. Sire lencmc irois jamais 
mettre en celle aducnture^ fi vousnefaides 
tout retraite. Et-adonc le Roy enuoya rc- 
traireccux quiauoiétia abbatu grade par- 
tie des pallis, &: bien eftoit ar(c la moitié 
de la Ville, Sialla le Duc de Bretagne, & 
iraidta qucles Angloiss en allaflcht fiâcs &C 
&:qui(rtcs5 que la ville futau Roy fqm eftoît 
arfc :Et ce le Duc rapporta au Roy^crcquoy 
les Duc deBourgongne&de Boubon, di- 
rent au Duc de Brctaigne. Pourquoy leur 
donnera Monfeigncur le Hoy congé d'eux 
en aller francs 5 la ville eft ia demie conquife 
qui eft arie , & n'ont les Anglois nuls vir 
urcs 5 RcrponditleDucdcBreiagneau Roy:: 
Monfeigncnrils ont encores vn quartier, 
de la ville, où ils ont recucilly leurs viures, 
&auant que les ayez pris, vous y aurez vno 
grande perte qui moult , y^us fera domma- 
geable^^ ils m*ont promis de s'en aller fans 
guerroyer : Ainfi fut efcouté le Duc de Ere* 
tagnc 5 lequel fit tant que les Anglois fe par- 
tirent de BOurbourg,qui futgrandepcrteau 
Roy qui maintes fois a çfte ramçntuc. 
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Comment par le confeil dit Duc de Bourbon ^ deux 

^hcuahers furent enuqyex detidnt en Ejhiirne, 
ffour ayder au Roy Henry ^dejdgtierye, ^ 

C H A P. LXI. 

LEs hauts BaronSjIc'Cortitc de Hainault 
Doftren.mt, duc de Hollandes , & 
Seigneurde Zelandes; Auflî les Seigneurs 
de BraJ*fcr,deLorraync, de Bar, de luil- 
liers, ^Brcragnc, &Ic Comte de Sauoye, 
qui tous auoicntfaia grandes mi/Iions pûur 
accompagner, & fe'ruir Je Roy de France 
en celle armée à palTer en Angleterre, pour 
Iaconqu<-rre, quand veirenc que fut rom- 
pue, prindrcnt congé de Iuy,& s'en tour- 
nèrent en leurs contrées , &le Roy demeu- 
ra cncores en Flandres aucc fes Oncics, les 
DUCS de Bcrry, de Bourgongne,& de Bour- 
bon. Et en tant commele Roy y cftoir.vint 
aluy àBourbourgrArchediacredeCordo- 
Jie,depar le Roy Henry d'Efpagne, priant 
rArchediacre,au Roy de France, que au 
Roy Henry fon Seigneur voulfîft enuoycr 
deux mil hommes darmcs,paycz pour deux 
mois^ iufques au nombre de deux mille 
francs, & que de ce ncluy voulfiftfaillir^car 
illuy en Tçauroir grand grc. Et eux venus 
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par d e ucr;s luy^ I es c o n t en tcr.o i i d c 1 c ii r v Cr 
nuë>:V:i^c:nuoyroit l'argent au Roy de Franr 
ccjOÙilIuypUiroit: Et outre diét TAichc- 
diacrc 5 qaa pius grand bcfoing ne pour- 
roit aydiT^r Icilbyude France au Roy.d'E/r 
pagne qui eftoit fopLiijkc. Car le Roy de 
Portugal auoit eu dcfîapour.luy vne grofTç 
iourn ée (ur les Efpagnols y &c cftôit accrtai- 
néle Roy d'Elpag.n€,<^uepourlagIo'incxi'iî- 
celle vidtdiré^ que le Roy de Portugalfèdôi- 
noit: il fâiroit venir TArmec d'Ang^ecerrC;, 
pourplusfouller Erpagne:htfurtaucrequ6^ 
roirrArchcdiacrc , au Roy de France, que 
le Duc de Bourbon qui auoit eu confcil 
aucc fcs Chtuaîicrsvi, ftift dire que ceft'e ar- 
mée, ilncpôurroit fournira fi peu dargenç, 
& les râlions pourquoy : car deux mille 
hommes' d'armes payez pour deux a^ois 
montent quatre mille francs, & dix mil 
francs qu'il faut liurer aux autres Capitaines 
& alliez, & par aii^^ didl le Duc de Bour- 
bon Roy. Monfcigneur, aduifcz deux 
variions Chtualicrs, & que ch;icunhieinc 
mille hommes d'armes,quilcront de nioïn- 
drcdefpcnfc que moy , pourtant ic ne re- 
nonce mie,quc ie n'y aille à mes fr^is^couflsj 
&dcfpeTïS y cariayme mieux defpcnd^e le 
ra|jenàn^)on honneur5 que prendre chafg;e 
queîcncpeufTc porter. Et à ce did leRoy> 
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Beaux oncles, que vous femble que foyent 
les deux Cnpitaincspoury cnuoycrPMon- 
fcigncur/didtle Duc^icnefçay ,car vous en 
aucz foifon de vaillans & de boivSj(cie{qucls 
ndmmd le Duc de Bourbon pluficurs) 
maisMonfîcur(entrcIesautres)vous en auez 
icydcux moule entreprenans, & qui bien 
vous ontferuy entous vosafFaitcs^ rvncft 
Mcffirc Guillaume de Ncullach 5 & lautre, 
MefsircGauchier de Paflac, & font ferui 
tcursdeMcfleigncurs vos deux onCles,Pa(- 
facà MonfieurdeBerry,& Ncullach aMoo 
ficur de Bourgongne, 52 font Cheuallîers 
qui feront loyaumcptceque leur commâ- 
derez, car ils ont cfté en mon feruicc^ ou ic 
les ay hantez , & m'ont bien fcray* Et me 
fcmblc Monfcigneur^quc les gens que vous 
cnuoyerez en armes en Efpagnc, &: mcfmc- 
mentlesCapitaineSjfoicnt des pays & ho- 
ftcls de Meffcigncurs vos oncles qui cft vnc 
bcllcjchofe, afin que le Roy d*El"pagnc 
veoye que luy vouliez bien faire. Et aolfi 
MÔfcîgncur ie vous prie qu'il vous plaife que 
iclcur baille deux bons Gentils hommes, 
des miens afin que fi i allois par delà que ic 
lesy trouuafie,nonobfl:ant queiefçay bico 
que de bon cœur les deux Chcualîicrs cnc 
feruiroicnt.Eclors did Icdug dcBourgon- 
gne^Monfeigneur^bcau coufin de Bourbon 
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àblen pelé &:adui(é à cefte befongnc à vor 
ftre tre!> grand honneur^ & co fommcs tres- 
coatcnsbeaufrcredeBerry , 6d moy. Alors 
fcurcr appeliez Mcfsirc Guillaume de Neul- 
Jach, &:Melsire Guichardde Pafïàc qui en 
prindrêt la charge , par le cômandcmcnt du 
Roy qui leur dit ^ BcIonçlç dcBOurbôacecy 
aduil'epouria vallcorquicft en vous : AdÔc 
dirent les Çheualliers au Roy, Sire nous ne 
somcs mie dignes de fi grande chargc:mais 
nous fommcs prcfts de vous obcir,&:Ie Roy 
leui did,Al!ez vers beau coufin deBourbo^ 
&ilvousdirala chofe eftordonéc^ Icfqucis 
yalleréc& luy dircnt:Tres-hault &puiifant 
Princc^Nous vous remercions humblcméc 
de Thonncur que vous nous faides^ vous 
nous baillez l'cmpiifc qui cftoit ordonnée 
pour vous qui cftes vn tel princc^qucchacu 
^Çait5& qui cQ trop grade entreprifeà fi pau- 
vres gens que nous rommçSj^& grade chofc 
tft a deux Chcualieis mener deux mille hô- 
'Bcsd armes fi loingcôme Efpagne, ouily 
^dcuxmois dechcmin fi parvoftrebô co- 
•^cil^à: confort n*eftoir,en nous donnant de 
^os pays cinq cens hommes d'armes aucc 
aucuns de ceux de voftrchoftcl, qui nous 
'Croît honneur, & grande renommée pouL* 
^ous , Si rcfpondit le Duc de Bourbon 
^UxChcualierSjIe le fcray très volontiers, 
^paraduanturc vous me verrez bien bref. 
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Jclqucls luy rcfpondircnt , Dieu le vucille^ car 
fi vous venez vous nous trouucrcz pour vos 
fetuîtcurs. Ainfi (c partirent Meflire Guil- 
laume de Neullach, & Meflfirc Gnulticr de 
Pafïac^ pour fairclcur chemin, & ordonna 
le Ducf deBouibon^qu auecles Cheuaiiers 
iroicni de par luy , Meflîrc Ican de Cha^ 
ftclmorant j &le SircdeBlot>qui auroient 
en leur conduire quatre cens hommes 
-darmcs de'Bourbonnois & de Forcft , & 
le DUC donna côngè d'amaffer fcsgcns, &y 
alla auec cux le plus de la Cheuallerie de 
Bourbonnois ^ qui feurfr^t , mei'sirc Guil- 
laume de laForcft Je Sire de Saind Geran, 
lePuyJe Sieur dcChiram Je SiredcCha- 
2c()l/le Borgne de Veaulfe, & tous les com- 
pagnons de Bourbonnois. 

Commele Vue de Bourbon ^dU en Ejpagne h fé- 
conde fois. 

CkAV. LXIL 

MEffirc Guillaume de Neullach5& fon 
compagnon .leurs gend'àrmes 5 cn- 
femblcceux de Bourbonnois,ne pouuoient 
mie cftrc en Auignô,que nouuelles vindret 
au Roy de Frâce, comme la Màgnye d'An- 
gleterre s'en paflfoit en Bfpagne, dont cftoit 
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chef, le DUC de LanclaftrerSifut le Duc de 
Bourbon moult troublé 5 (urcequ*iIdeuoit 
faire , &: délibéra qu'il iroic en Efpagnc. Si 
prifi: congé du Roy, pour s'en aller cnBour- 
bonnois pouraccuci!lirgés,&: faircfon chc- 
n]in:&: manda par tout en Bcauuoifin & ai- 
lleurs, que quiconque le vouidroit feruir fi 
lefuyuifti&f vindrent pluficurs à fon made- 
mcntpour !c bien qu'ils fçauoient cn luy^&: 
mcfmes les plus de gens de rhoftcl duRoy 
alloicnt à luy. Et fe partit le D uc lors de Pa- 
ris, &s'cn vint en (on Duchc de Bourbon- 
nois 5 toute grande gens , où il trouua le 
firede Noufrysqui luy auoit amaiTé gran- 
des finances pour faire le voyage: Et le Roy 
tncfmcs p^Y^ pour trois mois les gens de foû 
hoftci qui eftoienc bien fixcens GéhHIsiioi 
tnes.Et tâf que le duc de Bourbonnois,eftac 
en Bourbonnois^trouuatantdegésdu Roy 
comme de Bcrry (outre les fien$)bien deux 
cens nobles hommes* Et fe meitleoucau 
chemin pourattendrc le^ autres: Mais de 
. tout pays qujls ouyrcntdirele duc de Bour- 
fcbonnois s'en va en Efpagne, chacun tiroit 
Riprcs luy,tellcment que auant qu'ilf ut àNa^ 
■Uarrc^il ot bien trois cens Gentils hommes 
Cheualiers,& Efcuycrs. Etluyeftâtcn Na- 
Uarre ouyt dire que le Duc de Lanclaftrc 
aucc fcsAnglois,& grand foifon de Porta- 

CL 
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gallois auoientafltegéBurgucs en Elpagne, 
qui el!oit ville du Roy Hen^fy. Les deux 
Chcualliers, Meffirc Guillaume de Neul- 
lach, Ô^MclTireGuichard dePàflac, que le 
RpydcFranccauoitenuoyédcuant(quis'c- 
ftoiéc logez à S. Dominique de la Cauiïadc) 
aprindrent certaines nouueiles, comme le 
Duc de Bourbon vcnoit eu Efpagne, donc 

• ilss'cûouyrenc moult , & mandèrent le duc 
dcEdurbô qu'ilfehaftaftififutà euxdcdâs 
troiii0UTs,& le Duc venu fcit on grâd ioyc, 

.^aduifaionqueftoit de faiie: & diient au 
DuclesCheualicrs.Monfeigncur, Vecz cy 

.llAmbaHadc de Burgucs qui did que les An- 
gioïis bm alFicgé la ville, & diséc qu'il y a for- 
ce moi talitc entre eux, aduifcz qu'il cft de 
faireVAdôc rcfpôdit le duc de Bourbon^.puis 
•'(qu'ils (è meurét U eft bon que nous leu« ay- 
diôs,&en y lus faite mourjr,&:mcfcmble que 
le plus bref eft le meilleur, car ils n'ont point 
_dc retraite d'icy en Portugal,ouiI y a lôgue 
voycSi fut moult aggrcable cefteparoIle,& 
à tous ceux du cofeil du Duc de Bourbô,qui 
.di<a: outre: Allés d'icy à I Horpital la Roync 
dontiln'y aque trois lieues iufqucs à Bur- 
gues,ôrcnuoyôs gésd*armes,afçauoir cômét 
AngloisfondogeZjfi que demain à l'aube du 
iournousaliiôs fcrirparmy cuxiEtditchacû 
que c'cûoit bif pris,&<iu'ô ne pouoit mieux; 
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Comment le Duc de LcincUjlre fe leua du fiege de 
Burgues enEjpagney ^ (]ue le Duc de Bourbon 
lefmuiji en Vortugx l , ou ils ne voulut confentir 
^u traiSîis du Duc d'E^agne duec les . ^nglois^ 



L 
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Educ Lanclaftrcqui cenoitia ville de 
Burgues afficgéc , ne s'en contcntoic 
qu'il ne la pouuoit auoir , eftoic fort 
troublé de U mortalité qui couroit en fon 
oft, mais plus defefperoit de ce que le duc 
de Bourbp s'eftoit logé auprès de luy à trois 
lieues à grande puiflance , pourcc nç veut 
mie attendre que le duc de Bourbon vinft 
fur luy, mais luy &:fesAnglois ,quifceurent 
toute l'armée Françoifc,eftre logée à f^jp^- 
pital , fe deflogercnt cehiy foir après minuit, 
& cheuaucherent bien douze licûcs d'Ef- 
pagne , iufqucs à vnc ville appellce Me- 
dinede Campe, & l'endcmain à faind Mo- 
re, puis paflerent la Ri(iicre'& allèrent à 
Chaftel Rhod)gue,qui eft en PortugaI,& le 
DUC de Lanclaftre j &fcs Anglois eftans à 
Portugal cuydoient cftre aiTeurcz, mais le 
Ducde Bourbonqui moult auoit le cœur 
à la bcfongne , alloit de tout fes gens 
nuid & iour après , & tandis qu'il, par- 
uinft à Saiad More vn iour âpres eux^ 
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Si là fcitvne ordonnance àpalîcrla riuiere, 
quidcfpartEfpagnc& Portugal, àpourfui- 
ui e les Anglois.Que IcCheualicr de lalcnct- 
t c,cft«it vn vaillant home, & mille hommes 
d'armes jiroicnt pour aller cheuau cher & 
fcrir parmy, fi les Anglois eftoienc en dcf- 
roy. Ainfi fut faid, & à vncaulbe du iour, fc 
rirent François & EfpagnoU en leurs logis, 
&yotbicn pris ndilc Anglbis,&tuez grand 
foifoh : & aufli fai été leur courfc, fc retrahi- 
rent deçà la riuierc, où ils admcncrent en 
l'oft de bons prironniers.Le Roy de Port u- 
gal qui fÇcut ccfte dcrconfitr.re , aflfembla 
grands gens , bien trois mille hommes d'ar- 
mes pour aydcr auxAnglois, quieftoicnt 
dé fohparty.-caril auoitefpoufè la fille dû 
^Duc dè Lanclaftrc. Et lors les puiflances des 
deux ofts François & Efpagnols dVne part, 
& Ahglois, Efpagnols & Portugais d'autre, 
ôii il n'y auoit quvne riuiere entredeux , fu- 
rent portées nouuclles aux Piinces , tant au 
Duc de Bourbon , qu'au Roy de Portugal, 
Si au Dûè de Lanclaftre , que le Roy Henry 
d'Elpàgnccftoicpafsédecefte vie, & auoit 
laifsé vn fils appcUé Dom leâ fon fucceffeur, 
Et paraucuns iours, efrant les vns contre les 
autres fut parlé de traiâcr , qui vint des An- 
glois,que le Roy de Portugal prefenta.Ceft 
afç^aaoiiqui luy Ccmbloit, que fi Dotn Ican 
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Infant d'Efpaignc nouuçl Roy^auoit cfpou- 
la féconde fille du Duc de LancUftrc ( la- 
quelle cftoit là) & défia il auoit cfpous.é fa 
foeur^quc à fon aduis^il n'auroit iam^is guer- 
re entre E (pagne & Pprcugal, &feroît com- 
me frères^ &c auflî quau moyen de ce ma- 
riage leRoy d'Angleterre ne feur mouucrpit 
plus guerrcsEt voulurêt ces Seigneurs char- 
gerle Duc de Bourbon ^ de faire ce traidté> 
qui dit qu'il ne le feroic point pour les rai- 
fons qui s'enfuiuent. Premièrement pourcc 
que le Roy d'iifpagnc^eft allié au Roy dp 
Francc^dcfoy & de ferment;, & maintenant 
que le Roy d'Efpagne s'allie par mariagc,qui 
cft alliance charncl!e,ie ne fçaurois regarder 
le moyen^ <j^ue le Roy d^Efpaign e ne fit faute 
ou àivn ouàTantrCj & pour ccfte caufe ie 
nem'é veux entremettre.Etdidl; le Duc de 
Bourbon, à Dom Ican nouucl RoydVEf- 
pagnc,61s defeu Henry (que les Efpagnols 
auoient faiâ: venir.) Sire, aduifcz bien que 
vous fcreZjCar vous eftes allie au plus grand 
Roy qui viue ^ & qui bien Ta monftrc au feu 
Roy voftre pcrc & à vous^&dc prcns congé 
de vous & m'en vois deuers luy. Dequoy le 
Roy d^Efpagncmeit grand peine à le rete- 
nir 5 mais il ne voulut plus demeurer. Et fe 
partit le DUC de Bourbe du Royaume d'Ef- 
pagne auecfept cens hommes d'armes , & 

CL iij 
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pafla par ccUuy de NauarrCjCharf es lequel 
ildcuoit mener en Frâce deuers le Roy5& 
au partir d'Efprcromâda àMcflireGuillaumc 
de Ncullach^ à PalTac^ que eux & les leurs 
paflàdentles monts dekonueaux ^ & al- 
laffent à Orf^s deuers le Comte Phc- 
bus de FoiXj&Tàme attendez , car i'y feray 
prochainement 3 & ferons quelque chofe 
digne de mémoire à noftrc retour ^ fi luy 
refpondirençles CheualliersiMonfeigneur 
volontiers . mais il nous conuient vn 
peu dilaycr tant que nous ayons receu la 
paye de la refte de deux mois que le Roy 
d'Efpagne nous doit : fi demeurèrent les 
Cheualiers5& leurs gens en Bifcayepres de 
Nàdreis furies enncmis.Et le Dyc de Bour- 
bon entra en NauarrCjSc alla à Pampelune 
où le Roy &Juy parlèrent de leurs affaires^ 
(fclà ot nouuellcs le Duc du traidté faid en- 
trele Roy^ Dom lean d'Efpagne^&les An- 
glpisj parle moyen idu Roy de Portugal, 
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Comme le Comte Phehus de Foixfejîoya le Vue de 
Bourbon en ft ville Portais y lequel s'en retour- 
noitd'E^a^ne. 

CHAP. LXIIII. 

LE Duc de Bourbon eftant en Nauarrc, 
fe penfa qu'il ot moult dcfpcndu au 
voyage d'Efpagne 3 & guicrcs n auoic ex- 
pIoi(^léainfi qu'il cuft bien voulu: fi aduifa 
qu*il auoit notable compagnie de gcnsd ar-. 
mcSj&efperoitdenon perdre temps 5 mais 
s'employer à quelque fai(ît honorable fur les 
ennemis du Roy de France fon fouuerain 
Scigneur.Etpourcc faire > &r que les gens- 
d'armes ne le laifTalFcnt 5 il cnuoya Meflîre 
lean de Chaftelmorant àOrtais au Com- 
tcdeFoix luy prier qu'il luy vouUîftprefter 
quinze mille cfcus , & eftoit Hntcntion 
^ du DUC de Bourbon j guerroyer en Tlfle de 
Madoch, entredeux mcrs^affez près de Bor* 
dcaux^aucc les gens qu'il auoit, & aufli de 
ceux qui eftôient demeurez en ETpagne qui 
Icdcuoyent fuyure,Icfquclsilacrendoit, ôe: 
afin qu'il attendit clairement , à rheurequo 
IcDucdeBourbô fcpartiftdeS Morecn Ef- 
pagnc^IçDucdeLanclaftre^ & {es Anglois 
sxftoient partis pour faire leur voyage en 
Angleterre, & bicny parut, car le Ducdc 
Bourbô eacmmcna aucunes desDamesqui 
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cftoicnt aucc la Ducheffe ^Içfquellcs fc cô- 
fièrent en rhonncur du Duc de Bourbon^ 
& fc rendîre nt à luy^pour le grand bien dot 
ilslefçauoiêtplain^lîfeurcnt mariées dcf- 
puis richement à des vaillans Chcualliers^ 
au Royaume de Franceic'eft afTauoirDame 
Ifabcl de Ferrieres^que le Duc donna pour 
fcme à Mclïirc Regnault 4^ Roye, &c autres 
qu il maria hauItcraét.Mcflif c lean de Cha 
ftehnorât5& Meffirclc Barrois quiicftoient 
àOrtaiSj aucc le Comte Phcbus pour re- 
quérir au nom du Duc de Bourbôlcur Sci- 
gneur^celluy preft^lcur f cfpondir^qu il Icfe- 
roittres volôticrSj&toutce qu'il vouldroit: 
Sitournerétles Chcuallicrs^lcBarroiSj Se 
Chaftelmorant arriéres à lèur Seigneur le 
DucdeBourbon^quis'eftoitpartyde Na- 
uarre,& luy rapportcrcn^e quele Gomte 
Phcbus leur auoit didi^&c que luy,&: ce qu iJ 
auoit eftoitbicn à Ion cômandexnent^qui fut 
moult lié 5 & ioyeux5& fehafî:a:^^fbrt à venir 
o Ortais,&: Dieu fçait quelle - chère luy fcift 
Phebus le Comte de Faix i lequel deffraya 
en fa ville d'Ortays de toute dcîpéfe le Duc 
de Bourbon 5 & toutclaCour^huidiours 
qu'il y dcmcura:Dont le Duode Bourbô le 
mcrcia^ & del'argcut qu iliuy auoit prcflé. 
SiJuy didle Côte de Foix5'que cci5 & outre 
plusi^rad chofe pour luy vouldrQiçfaitÇ5& 
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entant que le Duc de Bourbon efloit à Or- 
tays, mourut vn de fes Chambellans Chc- 
ualjcr , le Sire de Changy , qui là giitaux 
Frères Mineurs. Le Comte de Phebusqui 
es parties de Guyenne auoic aucunes cerres 
pourrccommandceSj fçauoicqueles Capi* 
raines François qui fç repartiroientd^Efpa- 
^neje dou toit que par ic elles ne pafïàflcnt, 
en les dcgaftant, pourcc prioit chèrement 
au Dac de Bourbo qu'il luy pleuft enuoyer 
Chaftelmorant &leBarrois deucrs les Ca- 
pitaines, iufques au pied de Ronceuaux, en 
l'hoftel du Seigneur de la Saigne , pour les 
dcftourber qu'ils n'entraflfent point en la 
tcnedcGolIanedeMauleon, qui eftoient 
en fa garde : car le Comte Phebus auoit fca-r 
ly qu'ils vouloicnt venir là pour les ran-r* 
çonner.Siluy o^royalcDuc deBourbon 
que aucuns de fes Cheualliers iroient aux 

Capitaincs,& commanda àChaftelmorant 
&au Barrois quilsy allafîcnt, Icfquels dirét 
au Duc qu'il leur fembloit que le Comte 
Phebus leur deuft bailler IVn de fes Gentils- 
hommes pour luy rapporter la diligence 
qu ils auroient faicàe : fi leur bailla le Comte 
pouî ce faire, & eftre auec eux Heliot de 
Comppeincs , vn des beaux Efcuyers dç 
Gafcongne, &partirentks Cheualliers , & 
trouucrent que defia eftoient paflcs les Ca- 
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pitaînes â quatre cens hommes d armes de* 
ça Ronccuaux, qui plus ne vouloicntattcn- 
drc leur payement d'Efpagne , mais dcfi- 
rpicnt d eux en retourner en leurs maifons, 
fi en amenèrent les Cheualiers au Duc de 
Bourbon les quatre cens hommes d'armes, 
& dircntaux Capitaines Meffire Guillaume 
de Neullach , & Meffire Gaulcher PafTac, 
quele DucdeBourbon leur prioitqu^ilsnc 
vouinflfent entrer en la terre de Sollc, ne de 
• Mauleon, lefqucis obeyrent à fon mande- 
mcnt^ & feurent moult liez le Duc & le Cô- 
te Phebus, de ceux quiluycftoient venus^ 
& donna le Comte a chacun vn bel cour- 
fier pour la diligence qu'ils auoicnt faide. 

Comme le Duc de Bourbon aUaguerroyerenBor- 
delois,par taduis du Comte Phebus, 

CHAR LXV. 

QVandIeDucLoys de Bourbon ^fes 
gens auec luy fut moult aifc, fi regarda 
que trop auoit fciourné^ &pourcevnioar 
priftàdireauComtedeFoix^ Beaucoufin, 
puifque nos gens font venus, ic n attendray 
plus que ie ne face quelque chofe, & me 
youdrois bien employerparvoftreboncô- 
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fcil, & fecretremcnt^car cc que vous me dn 
rcz ne fera ja rcuelé, pourcc que vous eftcs 
trop fur la frontière : Lors diâ: le Comte 
Phcbus 5 Monfeigncur, quand vous partir 
rez d icy^ie vous confeilleque Vous en alliez 
en Bourdclois , en vnc ville appelléeBrafi- 
fcmpoing^quiefl: vneviUéoùilfoironnevil- 
Iains, & n'ont cure de garnifon : mais fe gou- 
uerncnt tous par eux^ & les trouuerrcz har- 
dis villains^ & vnc partie de la ville eft clofc 
dcpalliz, &croy qu^ils ne fc pourront tenir 
contre vous^ & en allant là trouuerrcz vnc 
forte mailon qui eft de Perrot le Bernois, 
laquelle a bien couftë à faire quinze mille 
francs de la finance qu'il conquiftà Chai-. 
luflTet, & mc(ï aduis rilamaifonfaificzar-' 
doir, que ce ne feroit pas mal, &r vous dis 
plus, qu:en prenant celle ville de Braflcntr 
poing vous conque{î:erez le Seigneur de 
i-cftcur, qui la tient du Roy d'Angleterre: 
Ainfi fc partit le Duc de Bourbon du Corn- 
le Phebus, & auec fa compagnie s'en alla en 
lamaifonde Perrot le Bernois A nglois^Ia- 
qi^elleil feiftardoir& degafter tous les iar-i 
dins^ôc futapauury Perrot à celle heure de 
tour ce qu'auoit amaffé pillé & robbê çq 
'on temps, & de là s'en alla le Duc dcBouï^ 
^onauecfacôpagniedeuantBralTempoing, 
^fciftparleràceuxdela ville d cuxrcndre. 
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lefqjicls parièrent moult orgueiUcufement, 
& dirent qu*ih côoicnt bons Anglois , & 

vrais AngloismourrQict.Adonccommen. 
çaleDucdcBourboni'aflaulc&loTsgcns. 
d armes femeircnt à pied, & de touscoftcz 

tanrdcsgésgu Duc de Bourbon, que ceux 
quirepauoicntd'Eipagne , fut commencé 
afpre & fore, & gensd'armes à entrer és fo:- 
fez & rompre pallis, & vilhins à eux dé- 
fendre vigourcuiement & tant s'efforça 
lafTauItque François arrachèrent les palis, 
& le premier que leans entra fut le Seigneur 
delà Rocheguyon , & fjt vncryque^'ccux 
de Ja ville huoicnt occis, & incontinent 
Fiançoisoy.anscecry, leBorrois, Chaftc!- 

morantquipiorroitlePennonjlc boutèrent 
cns, & après eux ceux del'hoftelde Meffirc 
Blain Loup, Blirberis freresje petit Marcf- 
chaMe Sircde€hitam,Meffirc Robert Da- 
mas, Mçflire Guillaume Garct, Perrin Du- 
re!, Philippes Bcrault, Guichartle Brun,Bau- 
dequindeVeric&ceuxdu retour d'Efpa- 
gne, Mcflire Guillaume de Neullac, Meffi- 
re Gaultier de Pafîac, àtoutclenr brigade, 
qui mieux mieux entrèrent dçdans à force. 
& quand ilsy feurenP, ils occircnt moult de 
ceuxdcla ville, & lès autres fcurer.t miion^ 
niers,ai Rocheguyonn'otnplmaL: & ainfi 
Jà-Vilte de sraflempoing pi infci la fciA le 
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D u c de B o u rb o n ra fer pou r \siSXiz\ e rtrn o ra- 
mée qu'elle auoic. De ce licij s en tira le duc 
dcBOurbondcuant la ville Deflur , qui fut 
prife de bel aflault a fa vcnlië, tant laflaillic- 
DnaigrenriCnc, &: quarante combatans de- 
dans, & celle nuid s'y logea^car le Seigneur 
de Lcftur eftoit party delà pour aller à Bor- 
deaux. quérir fccoori» cotre le Duc de Bour- 
bon^ & lendemain s efiourna le Duc auprès 
de Leftur^ & m anda fon eRendard par toute 
lacontreeduSiredeLeftur, où Tes gens ar- 
dircntvillagcS) bordes &c mailonSjtant que 
rien n^y demeura à ardoir> & senrepaifc- 
rent à leur Maiftrc : £r de Lcftur partitle 
Duc de Bourbon, & alla deuantvnc ville 
guclon nommoit Aycnnal ^ afliTe enMa- 
taiz,quiauoiteftéduRoydc France 3 de la 
SencchaufTee de Thoulouzc ; mais le Sei- 
gneur de Leftur la tcnoit en fubjeékion , & 

grand paftys*: pourquoy il failloit que 
^euxd'Aycnnahinflcnt (on party , & dés 
][U ils veirent François vettir deuant eux, ils 
c rendirent au Duc de Bourbon^luy priant 

il voulfift mettre garnifon en la ville, 
sour ies garder du Seigneur de Lcftur, & 
Isluyfcroientvrays obeyfïans, & aû îîoy 
je France; car ils cftoien t de par droiâ: de la 
^cncfchauflee deThf>ulouzc : & à vne autre 
'illcpres delà, appcUcc Motcriich , cnuoya 
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le Duc de fesgens, laqucllcluy feitobcyf- 
fancc comme Hayannal , & meift le Duc 
garnifondefesgcnsaux deux villes , tanc 
que Mcffire leâ Dazay Sencrchal dcThou 
louze, y cuft enucjyé gens à les garder pou- 
le Roy. Ainfi le Duc de Bourbon cns'en 
retournant d^Efpagnegafta deux villes du 
Roy d'Angleterre en Bourdclois 5 & deux 
autres qu'il y gaigna, qui depuis (e font te- 
nues bonnesFrançoifcs. 

Comme le Roy de France alla en ^^Uemagnegua- 
royer le Duc de Imlliers^ cjue le Duc de Bour- 
bon ot le chajlel deDnl par le moyen d^vrk fier 
valletd'Efchançonmere. 

CHAP. LXVI. 

LE Duç de Bourbon qui en Bourdeloi 
euftparachcuécequ'ilauoit em pris^fi^ 
fîJànauoit plus que faire, manda deux dcfc 
Cheuallicrsau Roy dcNauarre , comme 
fepartoitde Bourdelois, &letrouucrroic! 
Tholouze, ainfîcommc eux deux Tauoicn 
entrepris. Si partit de Pampelunc le Ro; 
deNauarre, &: vint où eftoit le Duc d 
Bourbon à Thoulouze5& tous deux s achc 
fninercnt & allèrent àParis vers le Roy à 
Franccjquifeitgrâd^chercau Duc de Bout 
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bon , pour la conqueftc qu'il ot faide en 
Bourdcloi^, & receut le Roy de Nauarrccn 
CigracCj &c le retint de Ton coxifcil à la prière 
du Duc de Bourbon ^ pource que le Roy 
d'Efpagnc Hgnry dernier trcfpafTc^ Teri 
auoit requis picça , qui auoit fa fœur efpou- 
féc:Etplus dit le Roy au Duc de Bourbon, 
Beau oncle , ie fuis moult lié de voftrc 
vcniie, vous cflcs venus bien àpoind. Car 
les Ducs de Guéries & de luilliers AHemâs, 
nous ont d cfïiez à la guife d' Allemagne, qui 
icmbloient cftre nos alliez ^ & auo|is efpe- 
lance que beaux oncles de Bcrry &nous 
les irons veoir^& y ferez^qui cftes bien déli- 
ré en la compagnie, Ainû fut entrepris le 
voyage d'Allemagne ^ l'an mil trois cens 
quatre vingt huiét , par le Roy de France, 
où il mena (ix mille hommes d armes , te 
ordonna que le Ducde Bourbon feroit en 
elluy voyagcfaduangarde. Sichçùaucha 
le Roy par fes iournées ^ tant qu'il entra 
en Allemagne à groflc puiffance, & chc- 
uaucha dcuant luilliers , oii il meift le 
fiegc , & feurent enuoycz les courreurs 
par la contrée ^ pour proyer comme il 
cft de couftume , & le Duc de Bour- 
bon qui faifoit Taduantg^rdc veit vng 
moult bel chaftel auprès de luy , qui 
fcoit en haulc , qu'on afpelloit Duo, 
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duquel les nobles habitans de Icans portent 
les armes pucellesdorà dcgueulles , donc 
les Roys d'Arragon anciennemët partirent 
delà, &fcmbIoitau Ducquc le chaftelfc- 
roic afTcz dommage à ceux de luillicrs au 
Duc & à fes vafîaulx, & cncepcnfcroùlc 
Docdc Bourbon cftoic^vn fubtil varier Al- 
Jemant de fon Efchançonncric, qui lauoit 
feruy longuement , vint à luy & Juy did. 
Monfcigneur, ie fuis de ce pays, bien vous 
en pouuez fier en moy^i ayme voftrc hortel: 
carie y aycftè longuement nourry, & ma- 
uczfaiift moult debiens ^ faides moy bail- 
ler iufqucs à feizecorapagnons, Scie me iray 
cmbufcher 5 fi qu'il ne pourrajquenousnc 
facioiis quelque mal à ceux qui entreront 
dedans le chaftel où ils y (Iront; Et cncorcs 
diélle varier au Duc: N4ôfeigncur)fiic veoy 
mon poindj ieprendray trois ou quatre de 
mes compagnons Allemans, K irons à la 
porte du chaftel de Dul , que vous vccz , & 
dirôsque le Duc de luillicrs nous y enuoye 
poureftreacjcc euxenlagarnifon , & pour 
garder la place encontre les François qui 
font au pays : Si didchacun cnrhoftclda 
Duc de Bourbon^que c*eftoitbonncfubri- 
litéde guerre, vcu que ce temps là tout hô- 
inreftoit vertu félon rAl}emant* ^t adonc 
le Duc did au varlet qu'il fc tinft fcur de fa 

vie 
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vie bié auoir alïîgnée, s'il faifoit cela, lequel 
varlet& fcs compagnons Allemans fc pat-? 
tirent duiogisdu Duc de Bourbon, & vin- 
drcnt dcuam Dul auant vnc heure du 
iour , lefquculx appcllcrent le Capitai- 
ne 5 difant que le Duc de luillicrs leur 
Seigneur les cnuoyoit pour eftre en la pla- 
ce auecluy en garnifon : fi IccreutleCapi- 
tainepour la langue qu'ils parloicnt,defccn- 
ditduchaftcl^ vint à eux , & les mena de- 
dans, pour la créance qu'ils luy afleurercnc 
defjn Scigneur:Et quand ils fc vcirent plus, 
forts que le Capitaioc,ils le prinrent & Tcm 
prifonnerent , & celle nuiâ fcirent bonne 
garde: & le Duc de luilliei s qui fçauoit com- 
me François alloicnt fouuent vcoir fon cha- 
ftel dc D ul , pourcc que mieux fut garde la 
nuiiSt, cnuoya huid Gentilshotnmes , lef- 
quelsvindrcntlàaumacin, & eux cuydans 
trouucr le Capitaine qu'ils cognoifloicnt, 
irouuercnt les feruitcurs du Duc de Bour- 
bon, qui au chaftcl les menèrent , &lesde- 
tmdrenrprifonniers . & au matin dcfcendiÉ 
du chafteldeDulle varlet d'Bfchançonne- 
ne, & vmt aju Duc de Bourbon fon Maiftrc, 
uy dire comme il auoit œuuré , & que le 
chaftcl de Dul eftoit fien, fi en fut moult 
ioyeux le Duc,&y cnuoya gens pour le gar- 
der : Et le Roy qui dcuant luUliets cAoit 
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aucc le Duc de Berry, s cfiouyrcnt fort de la 
prifedu chaftcl de Dul,& Je Ducdcluillicis 
en fut îriftc &: dolent, & non (ans câufc, car 
c'cftoitlcmaiftre-chaftcl de fon 'pays, ô: fc 
donnoit paour que pour cclluy chaftel fa 
• villcdeluillicrsqui cftoir forte & belle 5 ne 
fuft en doute d eftre perdue par la longue 
demeure que le Roy fcroic en celles luar- 
ches, ficommeil efperoit. Apres ce que le 
Duc de Bourbon otDul à fa main , vint au 
Roy & au Duc de Bcrry en leurs tentes (qui 
cftoientdeuantluilliers) vnChcualIicr : & 
didauRoy. SireJeDucvoflreenncmy cft 
en fa ville deluilliers^fi fçachez qu'il voudra 
faire: fi fut côclud qu'on y enuoy croit deux 
HeraultSjpour fçauoir qu'il voudroit dire.Si 
luy duent les Heraults qu'ilfeift obeyfTance 
au Roy de France^ fi demeura à celuy iour 
fans auoirrefponce, & lendemain à\Ct qu'il 
ne pouuoit faire trai£lc 5 fans le Duc de 
Gucldrcs, le Duc de Gueidres fans luy , 
car ils eftoient alliez fur ces poinils & fur 
cefle promeiïe, & que le Roy pouuoit aller 
en la terre du Duc de Guéries , & cequelc 
Duc de Guéries feroit^leDuc de luillicrs Je 
tcnoità faiâ , & ce difoit, pourcc qu'il luy 
fembloir que nuls François n'oferoit entrer 
en la terre de Guéries, quille peuft greuer. 
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Comme le Roy de france alla ' guerroyer le Duc de 
Guéries, (<p comme celluy Duc ^celluy de 
' I uiOiers s* accordèrent au Roy, 

CHAR LXVir. 

LEs Ducs de Berry& de Bourbdh dirent 
au Roy, que aflfez cftok polfible la rcf- 
poncedudiil de luillicrs , & qui mettroit 
l'vn en obeyffàncc, Tautrc necontendroit 
guicres. Pource conclurent d'allet guer- 
royer le Duc de Guéries, qui tenoit plus 
grand' terre, & (ut ce fc partie le Roy de do- 
uant luilliers, & s'en alla à toutfonoftau 
milieu du pays au Duc de Gocrlcs, qui mar- 
chiffbit entre luîlliers & Coulongne fur le 
Rhin, tenant au Marquifé de Môrant, dont 
1 Archeuclque & le Marquis aueclcDuc de * 
Bre%h,efloientfcs alliez: Mais le Roy de 
Frâci n'ot mie demeure au Duché dcGuer- 
les quatre iours, que François allèrent con- 
trciurques esportcs de Coulongne , d'Aix 
en Allemagne, en Morauic, & enBrefuch, 
& cftoient les plus des coureurs des gens au 
Duc de Berry , & leur retour amenèrent 
grandesproycs en loft , & prinrcnt moulic 
de prifpnniers , & feurènt tous riches du 
grand' gain qu'ils orcntfaiia en cellç.cour- 

Rij 



I 



2 6 o ptifloire de la vte de Lqys 

le, &: eux venus fcurct bien reccuz du Roy 
& du DiicdcBcrry IcurMaiftrc^ delà gran- 
de chcuauchéc quilsauoicnttaidcj & len- 
demain fcit le Roy vnc belle ordonnance. 
Que dans trois places du duc de Gneilcs 
(qui cftoicnt à deux licues de Tofi: du Roy) 
qu'on enuoycroitdcuant chacune des pla- 
ces mille hommes d'armes 5 & deux mille 
quicheaauchcroiérparIepay$5 & trois mil- 
ic qui demeureroicnt en Toft auec le Roy 
fans eux bouger; & fucdidque parainfila 
bûché de Guéries feroit mife en fubjc- 
étton. Si demeura le Roy de France vn- 
zc ioufs en fon oft , & durant ce terme 
feurcnc prinfcs par force d'armes ks trois 
• places au duc de Guéries , ^ fon pays 
couru ars &: gafté par les gens au duc 
de Berry. Etlors les ducs de Guéries^ &dc 
luilliers, qui veirent que malleur alloir, & 
leurs pays gaftez déroutes parts, enuoyc- 
rent Ambadkdeur^ au duc de Berry, que 
pour bieu il traidaft &c feift leur paix 
ûucc le îlpy , fi fut la paix tcaidée ainfî 
que vou^ orrez. Le duc de Gucrlcs & 
cêluy de ïuillicrs , promirent que iamais 
' ne fèroicnt contre le Roy de France ne 
fon Royaume , pour nulle perfonne qui 
viue, fînon pour TEmpcreur, lequel ilshc 
pourront excepter , dcqupy le Roy Jic 
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fon conreil'nc fcirent mie grand conte, 
pource que FEmpcrcur eftoit oncle du 
Roy :&feircnt les Ducs ou leurs Procureurs^ 
pour eux le ferment au Roy de France de 
celle promefTe, & en bailler cni lettres fcei» 
le'es desfceaux de leurs Seigneurs les ducs, 
prefens les Ducs de serry & de pourbon, & 
leur rendit on leurs places. Et accompli le 
trai£lé qui fut moult grand & honorable 
pour le Roy , fe partit d'Allemagne à Ton 
très haulc honneur, ayant raisfcsenncipis 
en lubje6lion , & s'en pafla par la Forcft 
d'Ardcnnc, &tout fonoft, puis Hccntia fes 
gensdarmeSj 6ç s'en rcpaira en France en 
fon hoftel à Paris: dont jlfut hauh; honi)ieur 
& grand bruid pour le bien du R oy aurîie. 

• 

Comme le Rqy^ U Duc de Bourbon baiilercntgens 
ft« Connejiable CliJJon pour ciyder au Cof^itp de 
Ponthieure^ contre le Duc de B rétame^ 

CHAP, LXVIÎI. 

MEffire Olyuicr Sfigncurdc CÏiifen, 
Conneftable de France , qui eftoic 
demouré pour le dcbal de Bretagne , ( çeut 
quelc Roy eftoit retourne' d'Allemagne, & 
dcmouroit à Paris, & les Ducs de Bourgon- 
gnc, ficBerry, & de Bourbon : fi vint dc- 

R lij 
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ucrs le R oy, fc coriiplaigryant que le Diic dç 
Bretagne mettoit peine de vouloir diftraire 
IcComte dp Ponthieure5& didtau Roy: Si- 
rc, le Comte cft voftrc (ubje(5l & allié ^ ÔC 
ticnclaplusgrnnde partie de fà terre en Bre- 
tagne, de vous^ & file Comte de Ponthie- 
ureeftdirtraidj vous perdez en Bretagne le 
pluSgr'and de vos; alliez: filuy rcfponditle 
Roy^Par Dieu^Conncftable^ie ne le lairray 
p'o^rft perdre, carie luyaidcray ; Etàicellc 
reqiifeflci faire aucc le Conneftabic, çftoit le 
•Sire delà Riuicre, qui eftoit tout vn , com- 
bien (ce dift'le R oyjquei'aye fait grand' dcf- 
pcncé en' Allemagne , &n'ayc miedeprc- 
îcnt tant d'argent eomrheie voudrois : Ha 
ha Sîrc, fi dit Cliflfon j ne vous chaille , car 
les gés que vous me baillerez ie les payeray 
pouidcux; mois en cette guerre , dont ceux 
qui Tôif'cnt dire feureat moult curieux do 
y aller, & bailla le Roy de France à foa 
ConneftabiC Ciiffon pour aller en Breta- 
gne contre ïc duc, huiâ: cens hommes 
d armes 5 dequoy le duc de Bourbon en 
bailla deux cens y dont le Barrois &: le 
Sieur de Chaflelmorant feurcnt Chefs, 
gr Mefïîre Guillaume de Laite, qui eftoit 
de rholtel du Roy , d'autre deux cens , & 
Moncaurel qui eftoit Chcualîicr de bien 
& d'honneur de Thoftei du Roy , au(|\ 
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en oc deux cens. Ain fi fcurcnc baillez les 
huiâ cens hommes d'armes , & quatre 
Capitaines parle Roy , le duc de Bourbon, 
au Sire dcClilTon ^ qui tantoft fcift payer 
les Capitaines pour deliurer les gcnsd*ar- 
mcs, & faire leurs monftrcs par (on Tre- 
foricr^ appellé Maiftre lean le Roy , qui 
auoit la finance à noftre Dame de Paûs, 
& bailla largcnt pour deux mois , & or- 
donna faire la monftre dcuant Sainét 
Bas de Vaulx , & fe partit tantoft Clif- 
fon du Roy y pour faire fon chemin aucc 
fcs gensd armes, & tira tout droidlcnBre- 
tagne deuant SainiSl srio, où ilauoitdcux 
de Tes Capitaines qui Fattendoient pour 
mettre le fiege ^ c cft à fçauoir Raoul de 
Carfelio, & fon frcrc, qui tenoicnt Guin- 
'gant pour le Comte de Ponthieurc , qui 
auoicnt là quatre cens hommes d'armes 
de Bretons bretonn^ns^ 

Comme le ConneflMe Clljp>n befongna en celle 
guerre ^ comme SainB Brio 
fe rendit à luy. 

C H A LXIX. 

LE Sire de ClifTon qui fevcid bien ac- 
compagné, alla mettrclcficgcdcuanc 
Saindt Brio dçç Vaulx du Duc d? Brcta- 
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gnc, & Dieu fçait s'ils cftoicnt garnis d'ar- 
tîliciici & bo mbardcs,î^ engins, & dcmcu-? 
radeuantcefiege cinq (epmainesj&tneitia 
ville en celedat parlabatture de Tes engins 
&aflraulx5 qu ellenefe pouuoit plus tenir, & 
entantqucle fiegeycftoit^le Duc de Breta- 
gne aiïcmbloic tout le pouuoir des gensqu^il 
pounoitamaïTer^pouf venir ieucrleficgc,& 
fc vînt loger à Piedrech a vn quart de lieuë 
de Sainâ Brio, à trois mille çôbatans , dont 
ily en auoit douze cens hommes d'arme55& 
tout le demeurant de gens de pied ; & len- 
demain fe partit le Due de Piedrcch^&quâd 
il fut dçuantroftdu Seigneur deÇlifTonjii 
meitfes gens pour lecombatre, & le Con- 
ncftablc Cliflonqui eftoit valleureux Chc- 
uallier & de hardie entreprife, yfljt baodc- 
ment de fon ficge , & fcs gens rangez pour 
iiurer bataille au Duc s^iroioit attendre: Et 
leDuc de Breragne voyant Tordonnancc du 
Seigneur de ClifTon , did à fes gens ; 
Meflcigneurs & compagnons, veezla Clif- 
fon qui a rangé (es courrois , & ne defirç 
. que la bataille ^ ic ne la refuferois mie vo- 
lontiers : mais ie voy qu'il a ordonné vne 
grofTeaifle des ficns , qui tous font mon- 
tez fur grands courfîers de aduanragc 3 nos 
çheuaux font petits , ceux de là nous 
yiendronç çoqrjr fus Il fie les |)oiirrom 



Vhc trot fie fmt de Bourlml 1 6f 
foufFcir, parquoy nous en aurons le pirer 
pourccrctray t (oy cclluy iour à fcs gens à 
Picdrcch dontilcftoit party ^^Clillbncn 
foniogîs. Et quand Cliflfon fbtiogé, ilap*? 
pcllafçs Capitaines 5 & leur diû :£eaux,Sei* 
gncursie fç^jy bien que le duc de Bretagne 
enuoiia demain courir dcuât Mocotour qui 
cftauCôte de PonthieiircA gaftcra le pays^ 
cariIyamoultladent,Sicft mon intention 
d cnuoyer Beauraanoir (qui eft icy) tout dç 
nuiél entre Piedrech & Moncôtour^ & vous 
Barroii> & Chaftclmorant^ prenez trentccô- 
pagnons/ur les meilleure courficrsquevous 
aurez; Et vous Sempy Montcaurcl autant, 
& qui! ny ait que tbus chcuaux de prix 
pour les employ er au bcfoing , & Beaiîr- 
manoir incncra Je demeorani des gens de 
monhoftcl, carie ne veux que foyez fînon 
• cent & cinquante hommes d armes qui fera 
aflcz pourfix cens cheuaux, & Jiuiâcens 
hommes d'armes , & y aller de belle nrc; 
Mais il ne treuuerent mielc Vicomte , c^ril 
scncftoit allé vers le Duc^&auoic laiflcf^ 
place defoourueuë comn>e fol , laque lie bt 
prifed'aflaut, &la Vicontcflc de Coymen 
fafcmmc,& perdit tout ce que leVkomte 
yauoit, &laDamepTtfonnic£c àChappd- 
Ic ncpueu de Chaftelniorant, qui ne fut tniç 
détenue : car on luy rendit Tes robbes ^ & 
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s'en afïa à fcs amis'&Iaifla-on gamifon dans 
port deXauyon^ppur le Sieur de CUflbn. 
Et en retournant print on la maifo n de l'E- 
ucfque de fainét B ri 6, qui cftoit moult for- 
te , & près de la Croix de Malchaft , où 
Merlin faifoit les merucillcs. Et de la le 
Conncftablc Cliiroa &: Ton oft, alla dcuant 
Quintin^ qiii eftà Tcntrce de la forcft de 
BrofTcliandc 5 laquelle ville fe rendit à luy, 
& puis à LoheachjOÙ il afrcmbla tous fes 
gens pour vouloir faire plus grande cho- 
liu Mais entant que le Cohncftable,luy fo- 
rent apportées nouuelles ^- commcleDuc 
Philippes de Boargongnc cftoit à Angers, 
iuc le Duc de Brctaignciauoit faiél venir 
le longuemain^^&rcftoicnt allé quérir TE- 
uelquede fainâ: Brio des Vaulx.pourauoir 
aucune paix entre le Comte de Pôthicure 
& luy* Et le D uc de B ourgôgnc qui eftoit à 
Angers 5 enuoyapar fcs Huiilîers d'arnies 
auConneftable Cliffon^ & aux Capirai- 
'ncs que le Royluy auoitbaillez^^ lettres pa- 
tentes de par le R oy -y & les fi ennes ^ qui luy 
furent prcfentces^en leur difant, queux Si 
le Duc deBretaigne fc retiraflent à Angers, 
deuers le Duc de Bourgongne^ qui eftoit 
-chargé de faire ccfte paix , & que durantlc 
traifté ne fciffcnt ClifTon ne les Capitai- 
nes nul exploit de guerre, car le Roy leur 
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(dclFcndit, &aufn pareillement au Duc de 
Bretaigne,&: que tous cnfemblcvoulfiffcnt 
obcyr au Duc de Bourgongnc, touchât ce 
dont de par le Roy il cftoit cnuoyé eiifes 
parties ,& que Cliiron n'cnuoiaft à Angccs 
que cet hommes d'armes pour l'apcompai-r 
gner, ny aulïi le Duc de Brctaigne^que cent 
ou fîx vingts 3 &: qu'ils feroicnt logez à An- 
gers, l'vn deçà la riuierc,& l'autre delà,affiii 
que rumeur n'y fuft,Et quand ic vous aurois 
fai(5t long compte , là fut faifte la paix & iu- 
rce, duDucdcBretaigne&du Comte de 
PonthieUre , en telle maniete qu'ils promi- 
rent en la main du Duc de Bourgongnc, 
que de tous débats qui leur pourroient furt 
ucnir , ils ne feroiét guerre l'vn à l'autre (ans 
lcRoy,congé duRoy,ou du Duc de B our- 
gongae, reprefentant la perfonnc du Roy. 
Et ainfi furent faits les fermcns:& difoit-oii 
que c'eftoit tres-hônorablc chofe,. qu'auoit 
faidleDuc Philippcs dcBourgongne^qui 
ne s'cftbit monftré partial , ne d'vn coftc ne 
d'autre: mais^uoithonorablemct exécute 
ccluy faid pour le Roy quq l'ûn ne pouuoit 
dire plus belle paix ne plus honorable :Et 
voulutle Duc de Bourgongnc, que la paix 
futleiiedcuantles deux parties, &deuant 
les Capitaines tât du Roy,côme du duc de 
Bourbô quicftoiêtauccCliffon &lcs autres 
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afin que chacun fut Cçfmoin du traiâîs , & 
demanda le Duc de Bouîgongne au duc 
de Bretagne pour veoir fi ce ttaii^is luy 
fembloit bon , & à laucre partie femblablc- 
ment , Icfqucls dirent qu*ils cltoient con 
tensdccc qu*il faifoir au nom du Roy, & 
lors ledift philippcs de Boufgongne didj 
qu'ils auoienc bonne volonté : mais àiék li 
îe vous veux dire encorçs vnc parolle plus 
auant qui m'eft chargée pat Monficur le 
Roy. Carie vous certifie par mafoy^dcuant 
toute la Cheualleric, que le premier de vous 
deux qui rompra ce traidé 8c fera guer- 
jc 5 Monficur le JRoy fera contre luy 
9. fa dcftrudion : Ainfi s'en partit le Duc 
de Bourgongnc d'Angers, & le Duché de 
Bretagne demeura en paix^ Et le Duc de 
Bourgongnc & tous les compagnons tirè- 
rent deuers le Roy leur fottuerain Scigneo^ 
qui eftoic à Paris &c feurent bien contencle 
Roy, & tous les autres Seigneurs , de la 
jiaix que le duc de Bourgongnc fon on- 
cle ot faidtCj, &de lobcyf^inceque le Dde 
de Bretagne, & le Comte dcf^PonthicMC 
luy faifoit. 
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^ Comme le Roy alla vifitey^ L^n^nedocfon pays , ^ 
M€C luy fonfrerc^ cn^mble le Duc de Berry , 
le Duc de Bourbon. 

CHAP. LXX. 

PAcifiélc pays de Bretagne, il ne tarda 
pas longuement après que le Roy de 
France ot coafcil & adi>is,d*allcr en Lan- 
gucdoc, où iln*auoit cfté dcfpuis la mort 
fon oncle le Doc Danjou , qui cft vn des 
bons pays de France que le Roy ayt* Et en 
ce temps la que le Roy auoitle cœur liéôc 
ioycuXjCndonnoit&defpcndoit tant qu il 
De pouuoit fournir^ & fut aduifé que c*e- 
ftoitpour le mieux quûlfc trahit en fes par- 
ties pour accueillir â nances, car il en auoit 
bcfoing, Sccftoitle pays qui plusdefinan* 
; CCS luypourroit ay dcr.pourcc qu eftoit fitue' 
ésraacchcs dcGuyewnc, îJ^ Bourdcloîs^ 8f 
autres Prouinccsqui pourroient nuyre au 
Royj&pource eftoit nccelfaircyaller. &fut 
ordônéc l'allée par ainfi que le duc dcBour- 
gongne demcureroit pour garder le pays 
qu'ilauoicà go^uuerner: 5^: auffipour les pé- 
nis qu'ils en pourroicr aduenir, le onc d'Or- 
léans &ere du Roy,enfembleleDUC de Ber- 
ry & le Duc de Bourbon, iroicnc aucc lc 
Roy accompagne de quatre cens hommes 
d'armcs.EtquaridfutàpointfcpartitleRoy 
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de Paris, & vint à Mchun fur Yeure ou lé 
DucdcBcrry le fcftoyagrandcmçnij&puis 
a GannatjOÙ le ficur de la Tour aucc les Da- 
mes & Damoyfclles du pays lefeftoycrcnt 
licment , & de Gannat partit le Roy, & s'en 
alla au Puy noftreDame^où toute? genslc 
vindrent voir, & là demeura trois iours^ou 
luy fcurcnt faids de moult beaux prefens, 
& de grands dons , & du Puy tira le Roy le 
droi(à chemina CarcaflTonne^qui eft belle 
cite & ville, que on peut fçauoir,où ilde- 
mourahoiâ: iours à vifiterlebelChaftel^ô: 
Citéquiyeftr&fcitleRoy crier que toutes 
gens à qu'on auoitforfaid, vinflTent dcucrs 
luy,caril eftoit venu au pays pour faire rai- 
fon à vn chacun , &c en celle fienne ville ex- 
pédier raoùlt de befongnes, &r ce qui afàirc 
refloiraffigna iourauxpcrfonnes qucàluy 
vcinflTent àThoIoufeouilalloit: Si fe partit 
de Carcaflonne le Roy , &: aHa à Tholoufc, 
ou tout Languedoc attendoit, & fut reçcu 
&feftoyc fi grandement que c'eftoit mcr- 
ueillesde' veoir celle lyefiTe. Ety auoit tant 
de gens es rues à lercgarder,qu on nepou- 
uoit paiFer, fîeftoientjcsrucs par ou il paf 
foit encourtinees, & parées d*ornemens ri- 
ches &r beaux: & les Confuls de la ville v^ 
ftus d'habits Royaux riches & beaux, pof* 
tcrcnt le pocfle au Roy ^ & les p ctits enfaos 
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alloyent dcuaocportanscn leurs maîns bâ- 
nicrcs de fleurs de lys cfiaut Noci , viuc le 
Roy, & les fuyuoicnt les proceflions, l'Vni- 
ucrfiré,ar le Clergé» Dont ilyauoit moule, 
&aupresdu Roy eftoienc les Ducs d'Or- 
léans, de Bcrry, de Bouibop^ & afTez loin 

d'eux les Barons & Seigneurs du pays.Puis 
leScnerchal, & Viguicr en leur cndroidjac 
les fuyuoicnt par ordre les gens des mcfticK 
vertus de liurcc , & poruns bannière de 
leur offiee , & par ou le Roy^alloic, les ta- 
bles parmy Tholoufe cftoient miles , ou 
toutes manières de gens beuuoient,& man- 
geoycnt en pafîànr, & cn celle ioye alla le 
Royà lamaiftrenTcEghTe loiicr Dieu, & de 

iàau Chaftel Nerbonnois Ton Royal hoftel, 
où il demeura vn moys,pour rçauoircômc 
les offi cicrs le faifcy cnt,& pour ouyr comp- 
te, ^ déterminer les qucrcllesdu pays. Et 
en tant quele Roy demouroic à Tholoufc 

vindreniàluyfc5vafraux,ltÇomted'Armi- 
gnac, & le Comte de Foix;yvenuoya pour 
luy,& aulfi y feurent les Cheuallicrs , ^ Ef- 
cuyers du pays;& fcitle Roy crier qOc rout 

Jommec]uitcnoit;fiefdcluyvinràThoIou- 
iÇ,& j! le receuroit,ar plus quiconque {cn- 
tifoit cftre forfaiét, il feroit droid & rai- 
, & ppur xefte caalè eftoit il ve- 
nu au pays , &fut celle parpjle.bicn. prifc 
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en gré de toutes "gens qui dircntjBÎcn foit 
venu le Roy.Éc puis que leRoy ot rcceu fcs 
homagcs , & le pays reforme en bon cftat 
parle confeîldefes oncles les ducs de Berry 
& de Bourbon Juyfeit la Cité de Thoulou- 
•zedcgrandsdonsde vaiflT^lle^ &ceuxde la 
vîMe luy fcircnt de grandes requeftes, def- 
quelles le Roy leur odtoya les aucunes qui 
iuy fcmbloienrbonnes5& les autres non , & 
dohnalepays de Languedoc au Roy ^ trois 
cens mille francs de bonne mannoyc. 

Comme t^ntbajjxde deGennes vint dîsRoj luy rc* 
querunt qu'il luypleHjlbiiillerpuiJJxncedegens 
four p^JJer en ^^jfrique^ 

CHAP. LXXL 

PArtout couroit la renommée du bon 
gouucrnemcntmis au Royaume de 
trance ^ que le Roy y tcnoit pâr le bon fens 
& preud'hommie des Seigneurs les ducs fcs 
oncles que chacun qui en oye parler louoit 
DÎeu dcccllc bonne iufticcqui y regnoit par 
laquelle oieuy foufFroît eftrc le Royaume 
enpaixj&ja falloient cfbatansles vaillans 
ChcuaHicrsFrançois,dchors jen loingtaios 
voyages pour plus auoir honneur, & ceux 

d'autres Royaumes vcnoiêtca Frâcevcoir 

le 
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le Roy qui les vcoic ly émcnt, & If ur dônoic 
largement du (îca , &: difoient les Cheual- 
liers que bien fcoicau Royaume hprofperN 
téjCar il auoit bel Prince a Roy^habiileChe- 
uallier fort &l legcn,bien tailié de conquérir 
grande chofc. Et quand ils cftoitnt rcpaircz 
cnleursconcrees^moiiltloûoient les di£ls, 
& les fai(5ts du Roy de Fr âcr^En cclluy tcps 
la Cité de Gennes fe gouuerooit en com- 
mun, &eflifoit le peuple Ivn d eux à cltrc 
Duc certain temps pour gouuerncr lavtllc 
dcJans & dehors. Et en tant qu en telle Po- 
lice fegouuerncrent &feurcntvnis^i!s prof- 
pcrcrcntgrandement;,& conquirent en Mer 
moult de villes ^ & chaftcaux. Or en celle 
faifonqueencoreseftoit lcRoy de France 
a Tholoufe fe maintenoit ainfî la Cité com- 
me i'ay dict:Et pouf lors eftoit DucdeGen- ' 
nés, vn moule Gentilhomme fagc & bel par- 
leur, Appelle MefsirG Anthoinc Adorne, 
lequel ncpenfaqua bien mettre à fin Tem- 
prife qu'il vouloit faire. Il ne fçauoit nul 
Ptince àqui il deuft pludofl: demander aj- 
de que au Roy de France , qui auoit faiâ: 
grades chofcs,&: eftoit en paix^ fi que nul ne 
le guerroyoic.PoufccmcitfusleDUcde Gê- 
nes vn^ notable AmbaiTade, &: Icnuoya à 
Tholoufe deuers le Roy de France, luy fup- 
pliant qu'il luy picuft d ayder aux G cncuois 

S 
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qui cftoictfes bié-vucilâs^&àcux baillcrgcs 
à puifîanccpour aller furies mefcreâs 6:qu. 
ils s'auiroicnt& fçauoientvne ville en Sâra- 

zinc^ qui cftoit à vne des poin^tcs dclamci 
d'Efpagnc & de celle de France, &s*appcl- 
loit la ville AfFriquc en Barbarie, laquelle 
ville aduitaillqit trois Roys Maures , qui 
n auroicnt dcquoy viurcfi la ville n'eftoit, 
dorit ils receuoient viures par les gens qui 
par mer les y menoient par auarice : Car en 
tous leurs pays ne croiffoict nuls biés^pour- 
ce qu'en leur terre n'a que fablon. Et font i- 
ceux Roys Sarrazins Je premier eft le Roy 
deThunes , le fecondle Roy TrcmefcucI], 
&clc tiers le Roy de BongiciEtnc faifons 
point le doubtc , diiSirAmbaffadc de Gcn- 
nesau RoydcFrâcc^que ft AfFriqueeftok 
aux mains des Chreftiens, laquelle nous 
prétendes auoir fiDieu plaift, que ces trois 
Roisinfidclles &: leurs pays^nefeuflTentdc- 
ftruits 5 ou ils tiendront la foy Cfirefticnnc, 
qui feroit vne belle chofc à voftre S cigncu- 
rie-jVeu que vous eftcsleplusgrad Roydcs 
Chrcfl:icns5& qui tant auez grande renom- 
mee^fi vous mettez fus cefte chofe. Et nous 
vous offrons,(Sire)dirctles Ambaffadcurs 
deparla Seigneurie de Gcnnes, qu'à tous 
ceuxqu'il vous plaira cnuoyer, de leurJi- 
urer vaiflcaux & vcfture. Et que toute h 



Vue tiroifiefrne de Bourbon. 27 J 

Seigneurie de Gcnnes çpiceluy VQyage^efl: 
prcftc de viure & mounr aucc eux: Qiii fut 
vnc paroUe moult bien ouye du Roy, & de 
laCheualleric pour la belle offre des Gene- 
uois 5 &dircnttouslesÇheualiersau Roy. 
Sircveezcy vne des belles manières d'etn- 
prife que ot peu venir-,& bien feroit de bon- 
neheurené le Prince^qui fi bonne œuurc 
pour rhonneur de Dieu, & le bien de la 
Chreftientè emprenroit. Et aux AmbaiTa- 
deurs didt le Roy de France^Vôs promeffes 
font bonnes & honorables , & vos reque- 
ftesiuftes &raitbnnables5& pourcc, de ce- 
cy ic vous refpondray dliuy a dcux iours. 

Comme le Vue de Bourbon emprifl te voyage 
d'^Jf/tque y cjuel Seigneurs s'omirent al- 
ler auecluy,dQnt d fut content ^ 
^ les retint tous. 

C H A P- LXXIL 

DVrantlctcrmc de deux iours, quelc 
Roy de France deuoit faire refpon- 
ce aux Gcneuois de leur Ainbaffadc , s'ad- 
uança Ic vaijlant Prince, le Duc de Bour- 
bon 5 qui did au Roy , Monfeigneur , ic 
vous fupplic 5 que pour tous les feruiccs 
qweie vous pourrois iamais faire, il vous 

S ij 
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plaifè hic donner ccftc charge queicpuîlTc 
employer pour vous, & au nomdcvousau 
fcruicc Dieu.Car c cft h rholc au monde 
que Tay plus defirce, & npres lesfàiâ:s mon- 
dains, il eft belle choie de (cruir dïcu, & lors 
di(5k le Roy au Duc de Boiirbon : Beau 
Oncle, vous (çaucz les grands afïàircs que 
6ousâuons, & auffi à grand peine trou ucrcz 
gens qui voulfiflTent aller fi loing, parquoy 
TIC vueiilez entreprendre ceftc allée. Et lors 
refpondii le duc de BOUf bon^au Roy,Mon- 
feigneur,ray les Cheuallicrs & Efcuyersdc 
mon pays quinemefailliroritbnqueS;î)eacc 
beforng ncmefaudrorir j.i,nç aulïî neferay 
icà eux de ce que fay vaillanc ^ de leur de- 
partir.'Ec tant prefTa le Duc de Bourbon 
îc Koy de France fon S eigneur.quifot force 
qu'il luy oâroyaftj & l'endem^iin vindrent 
les Gcneuois deuant le K oy pQurauoir leur 
teCponce^^ leur fcit dire le Roy, qu'il auoit 
bien fçeu & vcu Thonorable voyage qu'ils 
cntreprenoicntrèc pour ccfle raison didt le 
Roy ^Ic vous baille bel Oncle le Duc de 
Bourbon ^pourvoftrcchefquiefttel Che- 
ua Hcr comme vous fçauez;&nc vous pour- 
fo s bailler vn pltis^rand de mon iâng , fî- 
'non les autres Ducs mes Oncles de BO^r- 
gongne, & de Bcrry , en, efpcrant <^ùc h 
choli: fc facc^ A l'heure saggcnoillercnc 
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les Ambaifadcurs de Genncs dcuaoc le 
Roy le remcfci^nt çres humblement de ce 
quilleurbailloir le Pritice que plus dcfi- 
roienc.Et ainfi fe dcfparrirent ceux de Gcn- 
nes moult liez &: icycux^qui Icurfcmbloit 

^qucDicu lescmporcoit, & {chaftcrcnt fort 
pourallcr appreftcr rarmcc,& tut vn grand 
bruiéli Tholoufcj & au pays de. I^anguc- 
docde Vemprile que le duc dç.Bqv/^îQn 
faifoit à s'en allcnurS.irruzins: & nonrnie 
en Languedoc tant feulement , mais ipf- 
ques à Bordeaux, & en Efpagne auflf^ , &: 
en Arragon, Et aduintque le Souldicjidc 
rEfl:<<ur i'vn des vailîans Chcuallicrs du 
monade , qui eftoit de Bordelois enuoya 
fon Ambàffàde au Duc de Boutbon , iuy 
fupplian^& requérant, qu'il luy plcuftim- 

: petrcr vn faufconduit du Roy de France, 
pour luy .& dix Gentilshommes afin qu'il 
peuft aller en fa compagnie , au voyage 
d'Affiique5& ^^^^Ti feit le Seigneur deCa- 
ftillon entre deux mars pareillemenr, Auf- 
quelsleDuc de Bourbon 3 enuoya lesfauf- 
conduits du Roy ^fi vindrentà fonjfiruice^ 
Et le Vicomte de Rhodes, qui eftoit moult 
vaillant Gheuallier du Royaume d'Arra- 
gon 3 &; le Seigneur de la Saigne , en- 
uoyerent prier aU'DUc de Bourboji^, qu'il 
luy pleuft qu ils fcufT^nt en fa compagnie 

s iij 
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en ccftc armçç. Le fiéur de Coucy qui cftok 
cri Picardie^ &rfçauoicrempriledù Ducdc 
Boorbon;& aulîi léCote Dcu^tous cnuoye- 
,réntàluy que cufTenc leurrecenuëdcdccx 
cens homes d -armes qu'ils ammenetpycnt, 
&! abflî le Diie de Grauillc Normanc 5 c)ui^ 
auoit trtnVe* hommes d'armes à le fcruir. 
Ecd'e tobt cecy Fut le duc de Bourbon tres- 
îpyéiix'j & les retint tous : Mais il aduint 
ou aù'Cuni puiiïani? nobles hommes An- 
gfôfs i eftanc à Callais qui fçauoient lallcc 
du Duc de Bouibon. cVft affauoir le firc 
dc Cliffort", le fire de Climbo, KeuFuillc 
Corriiihi'Ic^ lennicot Dortcnic^Mefsirelcâ 
Franc, enuoyercnt au Duc de Bourbon, rc- 
quérir qu'au nombre dcaj.GentilshômeSj 
il les reçeuft. Si le feitle duc de^ourbon, 
& Dieu fçait, files nobles hommes de 
'rHoftel du Roy ^ des Ducs d'Orléans de 
Bcrry & de Bourgongoc , fe ofFroycnt au 
fcruice du duc de Bourbon & lors pcnfa 
le DUC de Bourbon, tant de gens s^offrent 
à moy que iay peur que nous ne faillons 
àriauire. Ecadôçfeit mctttçen cfcripttous 
ceux qui ii oyentauec luy^ & trouua qu'ils 
eftoient mil cinq cens Gentilhommes ,& 
lors ordonna apprcfter vn de Tes maiftrcs 
d'hoftel 3 5^ va delà Chambte aux de- 
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nicrs,& cinq autres de fes officicrspour 
mander aux Geneuois nombre de gens qu'il 
menetoit , en leur faifanc (çauoir qu aucc 
luy edoycnc bien mil cinq cens hom- 
rueSjpour fçauoir s'ils auoient affcZ vaif- 
leaux , Sfc aufli les leur cnuoypit pour fai- 
re fes prouifions de chairs (allées , & de 
bilciiits , de poisons , &: d'autres viures 
ncccilaiies à mettre en mer. Si mandcremt 
les Gcncuois au duc de Bourbon , Mon- 
fcignerT;,nous auons alTez vaiffcaux pour 
mener l)x mille hommes d armes fi vous 
les amenez : car il n'y faut miilc cheuauX:, 
& (ommes mouU liez , &c ioyeux de ce 
que vous nous mandez ^ Se admeiicz ce 
que vous voudrez ^ car nous auons vingt 
deux Galleres ^ dixhui^t Nefs 5 & feront 
toûs bien logez au plaifir de Dieu, Par- 
quoy plaife vous 5 que vous & vos gens 
loycz à Gcnncs ^ la fepmaine après la 
Saind lean 5 &: là vous trouuertz tout 
prcfl: pour paffer outre. En ce temps fe 
partit le Roy de Ton pays de Languedoc, 
& alla en Auignon veoirle Pape Clément, 
& le Duc de Bourbon auec luy, qui alU 
volontiers là pourdcmandcr congéau Pape 
pour aller furlesmefcrcans, & qu'illuy bail- 
îaftablolqtiôdcpcine &decoulpeà]uy & à 

S> • • • 
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fcsgens 3 Si le fcit le Sainét Pcre de bon 
cœur à tous ceux qui alloieatàl'armce. Et 
fut le Roy grandcmcntfcftoyé du Pape qui 
les bcnit^ &c s en alla à Paris enfemblc^ le 
Duc de Bourbon quipric congé du Roy,dc 
fon frcrCj &: des Seigneurs , &: s'en vint en 
fon pays deBouibonhôis , où il ordonna 
fes ù\£ts honorables qu'il auoic à faire 
tînt pour Tordonnance de Tes pays,com* 
xnc pour larmée m^tcre fus. Et luy eftant 
en Bourbonnois, feit venir tous les bons 
fcruiteurs pourordonncr les affaires de fon 
pays, lefquels ils ordonna bien à poinÛ^^Et 
eh celle ordonnance voulc que le Sieur 
de Nourris euft le gouucrncmcnt de fcs 
terres. 

Comme le Vue de Bot$rbon enuoya deux Cheualiers 
' ^ au Roy y qui luy accorda Ji ce que les Geneuois rt* 

queroyent y qu'il refpçndit ^ comme le Duc 

vint à M àrj cilles^ 

CHAP. LXXIir. 

MEflirc Anthoine Adornc , duc de 
GcnneSjqucbienfçauoitlabonnCjVO- 
lontê , & grande diligence que le duc de 
Bourbon mccroir en cclluy,îai(5l: pour al- 
ler en AffricjUÇa luy mand^ que J'arnaçc 
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cftokprcfque prcftc , & qu'on ncfaudroic 
point au iour qui eftoit nomme: mais diioic 
le Duc CiC Genres au Duc de Bourbon. 
Monleîgncur / le comiirun vous pnc que 
vous vucilicz impctrcr du Roy qu'il luy 
vucillc donner ccitaincs charges de bleds, 
& de vins, pour argent^ en (on pays de Pro- 
ucnce : car le pays de Gcnnes cft pauurc, & 
faut qu'ils' enuitadle d'autres contcécs:nou9 
de GcnncsTenguons requis , mais il ne Ta 
voulu oétroyci, pouiquoy rarméc fc pour- 
roitrompre^pourtantvousfuppîions, Mon- 
^igneur , qucvous vous vueiilcz employer 
en cecy, Ec quand le Due 6t reccu les let- 
tres ;îl eue peur que rarmécd*Afriqucfuft 
lompucjdont iteftoit tel bruic,& tanto(l(oy 
fon conlciI)cnuoya deucrs le Roy Mclfirç 
Loys dc Hangeft y pour luy requérir de par 
luy ce que ks Geneuois auncsfois luy 
auoicnt requis , & qu'il loy plcuftcnuoyer, 
ceftàfçauoir, deux mile ronnx aux de vin, 
&quatrcmille charges de frouicnt , pour 
mettre en bifcuits. tt outre ftt charge le 
Chcuallier de requérir au Roy que toute 
l'armdcqui alloit en AfFriquc vint à Mar- 
feillc,& quclavillcfutabandonudeau Duc 
' dç Bourbon 5 & à rotiS ceux qui s'y vou- 
droicnt mettre : & le Duc de Bourbonfe 
faifoit fort de réparer le mal qull pourroit 
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aducnir ^ & outre rcqucroit le Duc qu'il 
plcuft au Roy commettre gens , afin que les 
viurcs ne fcuflent cochei ispour le feruicc de 
Dieu où ils alloicnc: Ecde tout cccy feurent 
cnchargez Charles de Hangcfts &: fcs gens, 
rapporter au Roy^quiietrouuaàBeaucaitc, 
&lcrcceutgrandea:ient , &veidles rcque- 
ftcs que le Duc de Bourbon luy ùïlox^ auf- 
quellesilrefpondit comme vous orrez. Le 
voyage , did Jc Roy > qu'a entrcprifibcau 
€Gufm le Duc.dc Bourbon très -grand 
& tres-honorablc ^ Se vn chacun luy de- 
uroit aider du grâd honneur qu-aentrepris: 
IVLiis quant à lareqUdfte des Geacuois , ic 
veux que beau coufin de Boujibon fçachc 
queicne Ics ayme gu ère, C5t qu'ils n auroient 
point de viurcs de mby , finpn en payant 
grand truag.e, car àinfî efl: accouftu m é: Mais 
nonobftant ce, pour les grands voyages & 
feruiccs de Dieu que beau coufin a empris, 
çc!a & plus ie luy odroyc, & touie autre 
chofe en quoy ic luy pourrois faire plaifir: 
Et fui ce partit Meffire Charles de Hangeft 
duRoy, qaideluy emporta fcs lettres , K 
s en alla aux GcncuoisàMarleillc , & en- 
treprindrent Meffire Charles de Hangeft & 
Icfdidts Gcncuois cnfemble^quc files vingt- 
deux gallees& les nauircsvenoient de Gè- 
nes à Marfeillc , pour recueillir le Duc de 
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Bourbon & Tes gens , il leur fcrobloit pour 
Icmieux, &c aulFi pour auoir meilleur mar- 
clîédeviures : li louèrent les Gcneuois le- 
diét Meiïirc Charles de Hangelt qui partit 
de Marfeille ^ & alla par dcuerslcDucfon 
Seigneur, luy due la i cfponce du Roy , & 
cequ*auoit faîftaucclcs Geneuois , qui de 
ce fut moult lie & ioyeux, plus quon ne 
pourroit dire y & àiô, le Duc que Dieu con^ 
duifoic la befongne. Et tantoft manda pac 
tout pays, dontilauoitcunouuelles , que 
chacun qui aucc luy cntendoit à palTeren 
Barbarie, v int à Marfciile le premier iour de 
luillct^&r làilstrouucroient lanauie preftc, 
où pourroicnt monter & aller outrcau plai- 
fir cieDica:& toutcsfois le duc de Bourbon 
qui ciîoit foigneux de ccftc cbofe print con- 
fcil qu'il y feroit dix iours ficuant pour or- 
donner fon nauire,& vn chicun qu'ilfcroit: 
Et quand les Geneuoisouyrent dire que le 
DUC fut venu àMarfeille, ils fchaftoient de 
venir & amener leur nauircpardcuers luy, 
tant pource qu'ils ne failliffent point, com- 
me pour accueillir leurs viuresiEt eux venus 
& leurs gallees & nauircs, eut confeîl le duc 
de Bourbon auecles Gencuois combien de 
gens pourroient pour chacune gallees , &C 
pource leur did: le duc qu'ils meiflcnt en vn 
fpollc toute leur ordonnance, &c combien 
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en chacune gallcc & nauirc il |>ourroit(îc 
gens & de viurcs^&lc chemin qu'ils deuoicC 
tcriir , & cefaifantlcvaiIlantDUcdeBour- 
bon^afin que quand Tes gens feroienc venus 
ils fçcuffcnc où ils deuoienr eftre^St qa% de- 
uoient eftre. Et commanda le duc à fcs 
fourriers, qu'ils feifiTent en manière que le 
Comte Deu ^ le Sieur de Gouci , & autres 
Seigneurs qui efloicot de nom , quils fui- 
oroient 5 fcuffent logez honorablement à 
Marfeitie, comme ils feuretït ; Mjis le duc 
de Bourbon n'ot mie fix iours demeure a 
Marfcille^ que ceux qui i'aaoicnt requis ne 
vinfl'ent de tous coftez,& autres qui neluy 
auoicnt mie demandé , comme le Comte 
Danlf hin, & le Comte Duzais, & le Comte 
deCailIehuCjlefquels y arriuerent auec bel- 
le corn pagnie,&: maints autres^ quoy vous 
ferois long compte.Ainfi que les Seigneurs 
& leurs gens ve noier^ôr le duc deB oui bon, 
félon ce qu ils cftoicnc 5 leur failoit affi- 
gncr leur nauirc, afin quechacunfcpour- 
ucuftdeccqniîuyfaudroit ^ nonobftant la 
promcffe des Gencuois 5 qui fut vne bonne 
ordonnance & belle conduire faiâ:e parle 
DUC de Bourbon : & auec la prouifion des 
Gencuois , feift achepter le duc de Bourbon 
& mettre en Tes vaitreaux^ deux cens ton- 
neaux de vin^&r deux cens Urds^auccfoifon 
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de potages , & telles prouifions que l'on 
porte en mer , & feic mettre deux mille 
chefs de pouîlaiJles en fcs nauires , pour les 
malades. Et quand tous lesgens fcurent ve- 
nus à Marfeillc , chacun trouua fon logis 
preft pour eux en aller en l'armée. 

CemmelcDuc de Bourbon partit de Marfeille aUs 
4 Gennes^ ^ comme en belle ordonnance de 
cendndeuant^jfriqne^ ç^l^aÇiie^en ^ ^com^ 
me Sarraç^nsfeurent reboute:^ 

CHAR LXXIIIL 

L'An de grâce mil trois ces quatre vingt 
& fcizc 5 Noble Prince Loys Duc de 
Boarbon , pour faire le voyage qu'il auoit 
entrepris auec les Seigneurs , qui pour le 
Dicn deluy l'ertoient venus; accompagner, 
fe partit delacitè de Marreille,& montèrent 
tous en mer au iour qu'ils deuoicnt, pouc 
eux en aller félon l'ordonnance qui deuanc 
leur auoit cfic cfcripcc , ti l'arm ée mile en 
ttier, après que toutes chargées feurencles 
nefs & gallécs , de viandes, &de vins, & 
d'autres eau es , d'armures, & de tout ce qui 
appartcnoit& cft neceflairc partir à noble 
homme en tel cas. Le Duc & les autres Ba- 
rons entrèrent es chaûeauxdesnefs & galj 
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'IceSj &ésfouucrains cftagcs &lvsCheual- 
"lîcrs, les hommes d armes & les Scrgcns où 
IcureftoitordonnCk Puis'hagerent les gal- 
lées & nefs parle vent qui fe fckic és voillcs 
au longdclacoftede Gcnnes , &auoitefté 
ordonné que lamaée nedefccndroitpoint 
à Gennes ,mais feroit à la marine loing trois 
niilj & le Duc de Bourbon y cntteroit, qui 
auoicnt requis dclevcoir, lequel y entrai 
le ComteDcu, &:leSieurdcCoucy 5 &lc 
Souldich de Leftaur auec luy^ & fut gran- 
dement receu &: feftoyé du peuple , com- 
bien qu'il n'y arrcfta guère: &au départir luy 
donnèrent grande foifon d'efpiccs ^ prunes 
de damas,cirops,& autres liqueurs quifont 
bonnes &confortatiues pour les malades, 
"î^iontillcs rctnerciagrandement^ &: fcpartit 
- deGcnncs & vint en fon armëe^où cftoient 
les vingt-deux gallccs,& dixhuiéi nefs,tant 
de guerre que de Cour, où luy hardy Chc- 
uallier,bonsCheuallicrs & vaillans hom- 
mcsd armes deplufieurs contrées, eftoicnr, 
et les Ligers mariniers ^ pour aller dcuanc 
Lcftoure quand clic fcroit menée pour port 
trouuer et prendre. Et le Duc de Bour- 
bon qui cftoit en fa gallçe , s'cfiouyffoit 
moult de vcoir gallccs et nauires les vncs 
près des autres , pour le temps qui eftoit 
foiicf et calme , li qu'à point la mer ft 
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raouuoic, a: tant que le Duc de Bourbon 
dcfp;ioic auîf icuncs hommes l'cnfcigac- 
ment & la doctrine d'armes i des preu- 
d hommes & anciens qui eftoient 14 cf. 
îrouucz, et que les fagcs endodrinafïènt 
es plus ieuncs qui auoient bcfoing d'eftrc 
cflfeignez. Voyant le bon Duc de Bour- 
bon les gens encouragez de combatrc, ce 
qu'il pouuoit grande chofe entreprendre, 
ce faire pour leurai icjiJfemcit en chemin 
vers AfFriq^jc, car es vades de la merle vent 
s'crtoit feru, dont ils ne pouuoientfîngkr 
â fouhaidl: Si nagèrent en rocr par le cofté 
dcSardaigne où ils auoient daffcz bonnes 
villes , pour mieux eux rafraichir fans ga- 
fter leurs viùres, les .villes font Lhanguil- 
lalfe , Chaftelacaille , la Mouziere , & la 
Comullierc qui n'cft qu'à fcize lieues d'Af- 
ffique , & à la Comulliere fut ordonnée 
l'aduantgardc de la bataille , & larrierc- 
garde , pour dcfcendre deuant AfFriquc, 
& ordonna on que le Sieur de Coucy 
quieftoic vn moult vaillant Cheuallier & 
Don Capitaine auroic l'aunntjjarde de loy, 
^' le Comte Deu, pourdefcendrc les pre- 
tî"«iersàtoutfixccns hommes d'armes que' 
IcDucde Bourbon leur bailloit, & mille 
Arbalcrtriers de Gênes & d ailleursA' pour " 
«urnir leur compagnie, le Duc de Bour-? 
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bon aptes aucc ceux de fon hoftel & de ics 
paysdcfccndroit en bataille ^ & enarricrc- 
gardelesfuiuroic le Souldichde l'Eftaur, le 
Sieur de Caftillon , & les Anglois^auccie 
Comte Daulphin ^ cnfchiblc les Gcricuois 
quieftoie.nr^rncelleamicej aufli defccndit 
leSicurde Coucy &: logèrent deuant Af- 
frique, auprès d'vne A^ofquec de Sarrazins, 
& où lis fe meirent en ordonnance dcba- 
railler , pour attendre ceuxquid'Aftriqud 
les afTaudroient : mais nul Satrazinnefeit 
fcmblant d'eux aflT^illir, & ceregardanclc 
Duc de Bourbon haftiucmentdcfcendic de 
-fagallceentcrrej & toute la fienne bataille, 
& roubles au très de larricregardc : Et celle 
nuî(5t feurent les Chreftiens deuant h cité 
^^AfFriqueen belle bataillcj & toutes Icu^s 
nauires ^derrière eux. Et le lendemain fut 
ordonné parle Duc de Bourbon & lesGc- 
ncuois, le fiegceftreaflis deuant AfFrique, 
parla terre 3& ceux de Gennes par mer, & 
lefiegequele Duc de Boutbonmeift , Ce^ 
:ftoif parterre, dVne mer a autre , où ceux 
d' AfFrique auoient trois portcS5& Tur la mer 
n'en auoient fors quVne : Et lesSarrazins 
d^Afîriquc qui bien eftoiçnt douze mille, 
qui veirent leur villcallîegée par les Chrc- 
ftiensnattendoientrinon qu'à leuTpomcl 

faillir au logis du Duc de Bourbon & des 

autres 
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autres par les trois portes tout à vn coup 
pourportcraux Cbreftiens grand domma- 
ge: Ainfi attendirent trois iours fans yffir 
pour fçauoir quelle garde feroie it ceux qui 
cftoicnt dehors,&: au bout de trois iours ad- 
uintàriieure que TonfouppoitalorSy^Af que 
Sarrazins ne veirçntguerede gcns,ils,Çiilli- 
rec d'Affrique par les trois portes pour cour 
rir fus au logis, maisauecceqoe Chrefticns 
faifoientbon çuet. chacun eftoittoufiours 
armé: fi faillirent Sarrazins à leurentreprjifc 
dcuers ceux deloftj qui cftoicnt pouruéus 
& armez, les rcbouterét fi lourdement, que 
dcsSarrazinsy ot mort trois cens hommes^ 
& ceux du logis au Dyc de Bourbon s ad- 
uancerct tât en ce toullis où ils eftoict, ccH 
afçauoir^lcbôn preudhomme Chaftelluz, 
IcSiredeChaftelmorant, qui p;iquesenfa 
Vie ne fcit voyage iinon à fcs defpcns , ne 
aulïî notcurc de demeurer en cour de Sei- 
gnwr^ & auprès de luyfes deux fils lean 6c 
Guichard Cheualliers, & leSiredeNegrc- 
pHlTc^quieftoienc dcl'hoftel du DucJeSirc 
derEfpinafïe, le Sieurde Charte! de Mon- 
t<îgne , Meffire dcBarroiSj Mcflîrc Bbin 
Loup Marcfchal^le Bourbonnois, le Sieur 
de Saind Piiet, Mcflfîre Regnankdc Bref- 
foies , Mefïîre Rabcrt Damas^Meffire Guil- 
laume de Garet ^ Meflîre Bcrthomier de 
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Vernay, le Sire de Saind Porgne, Tachoti 
de Glenicr, Michaille, Philippcs Bcfaultj 
Guichard le Brun, & alTez d'ai^tres d*iceluy 
hoftcl^ dont ie ne fçay les noms , tcUcmcnc 
feporrcrcnt qu'ils occirent à la porte d*Af- 
friqucplufieurs Sarrazins^dontils orcnt tel- 
le peur qu'ils nyflîreiit depuis de trois fep- 
maîries ^ mais pcnfoicnt de fortifier leur 
place. 

Comme le Duc de Bourbon parU xh Confelideumt 
^^riquey ç^* comme le fie^e fut enclos^ 
lordonncince de le o-arder. 

CHAP. LXXV. 

CEux de Gennes cognoiffàntla marine 
des Maures horsmis & cnuoyezpa- 
rauant de leurs gallccs courfaires en celle 
marche Sarrazine pour cfpier le pays , Icf- 
quellcseftoient ictournéesau fiegc,&rap- 
3orrcfcnt au Duc de Bourbon, & àtoure 
y'arméejquelcRoydcThoncs&leRoydc 

Bclgic 5 &: le Roy de TramcfTan s'appre- 
floicnttort pour venir combatrc le Ducdc 
Buufbon à foixantc mille cheuaux. A la- 
quelle parollc rcfpôdit le Doc de Bourbon, 
Ils foienc les mal venus, il faut attendre ce 
' qu'ils voudront faire; lors appclU le Duc le 
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SieurdcCoucy, Iç Comte Deu, le Comte 
Daolphin,lc Siic deGraui Je ^ leSouldich 
de Leftaur, le Vicomte Duzdiz, &c autres, & 
les Capitaines des Gencuois, & di6t le Duc 
à eux en cônfeil que trois Roys Sarrazins 
deuoicnt venir fur eux, & que eftoit de fai- 
te:defquels aucuns d'eux dirent, queceftoic 
grande chofe d'attendre fcs Roys &Icur ef- 
fort, & ceux qui font dedans AfFrique , &: 
d'autres^que mieux vaudroitfeleuer du fic- 
ge> & s'en aller, que fe départir hontcufc- 
ment quand Sarrazins fcroient venus en fi 
grand nombre. A laquelle chofc ne fc peut 
tenir le Duc de Bourbon qu'il ne refpondic 
à ceux la : MefTcigneiirs, ie me donn c gran- 
de merueille,dauoir peur de ce que n'auez 
point veu, & ne fçaucz encores s'ils vearont^ 
&mc fcmble que fi Sarrazins viennent nous 
^omm'Tsafiez gens d'auoir belle journée, à 
laydede Dieu, fur eux. Et did le Duc à au- 
cuns de fes parens : Vous beau coufin Deu, 
& vous beau coufm de Coucy, que didles 
Vous de cecy?lefquelsluy dirent , Monfei- 
gncur, ce que vous aucz diétnous Icmblc 
bon & très honorable: car à dire que vous 
foycz venu de fi loingtain pays pour acquc- 
rirhonneur par deçà, &quchonneur vint, 
& vous le perdiffiez,vous auriez fai(ft de vo- 
ftfchoaneur deshonneur. Alors k Duc de 
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Bourbon didt : MciTeigncurs vous diâes 
bien , il me fcmbic qu'il eft bon que no- 
ftic logis foit cios d'aucune maticie légè- 
re 5 car Sarrazins ne conibatcntforsàchc- 
ual^dont dirent les ScigncursiMonfeigncar 
vous didcs bien , &:aulîî nous le vous fou- 
lions dire ^ & fuffira de peu de clofure , & 
fut dit par les Gcncuois quM fuffifott la clo- 
fure des cordcb c]uc l'en faiilt dVnc mer à 
autre , à enclorrc le ficge ^ que fuffcnt de 
quatre pieds de haulr, afin que chcuaux ne 

.^.peufTent faillir, & qu'il fuffifoic affcz pour 
ccrte canaille : Mais à ce parlement y ot 
aucuns lages Gencuois qui dirent qu aucc 
la corde tendue on mcit rames de gallccs 
entre les cordes ^ fi que les Arbaleftricrs 
pcufTcnt mieux traire Se plus roidemcnt 
contre les Sarrafins s'ils afTailIoient loft, 
& aufli conue les poulfeis des lances. Si 
fut la paroile bien ouyc & cfcoutée de 

. tous, qui monlt leur pleut: &ainfi fut clos 
Toft. Apres ordonna le Duc de Bourbon 
où eftoient les Capitaines de larmce Gc 
neuoife jla gardequechacunauroit /par la 
manière que vous orrez. Premièrement il 
yauroitcemhommes d'armes qui fcroicot 
cftablis à garder vingt-cinq brafles de gar- 
dcj & cinquanèc Arbaîeftiiers , dont l'or- 
donnance fut faidc à chacun Seigneur ou 
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Capitaine^ ay ans charge dt gcnsd'armcs, & 
cnco^es ordonna-on que le Duc de Bour- 
bon auroir auec luy mil combatans loubs fa 
bannière, laquelle portoit Meffirc Robert 
Damas^quilc tenoient en courroy auec le 
Duc à fon commandement deuant Tvnc 
des trois porces d'Affrique, & cinq cens Ar- 
balétriers 5 pour aydcr à fccourir là où 
feroient les befongnes plus aigres 5 àc pour 
rebouter Sarrazins s'ils yflbicat delà ville: 
& celle fut Tordonnance fi belle & bonne^ fie 
difoicnt chacun. Viennent les Sarrazms 
quand ils voudront 

Comme le Roy de Thunes Sarra:>;in accompagné 
d^étutres deux Jloys vint deuant ^ffriqH(t , lef- 
carmouche qui y fut fat cle , ^ comment le 
Vue de Bourbony efcarmoucha ç^les SeigneurSy 
tour câpres autres^ 

CHArP. LXXVI. 

IE Roy de Thunes Sarrazin, majeur en 
. V Barbarie ^ fçiichant que fa cité d'Af- 
friqne cftoitafTicgccdeChrefticns , s'cftoic 
pourucu de fcs gcsd'arracsjoour côtortcr fa 
ville, ou Icuer le fiegcs'il pouuoit.-mais pouc* 
ce qu'il nçfefcntoi: mieaÏÏez puiflant^auoit 
mandé deux Roys (es alliez Siconfors, qui 

T iij 
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à (on mandement vindrent à Thunes à 
grand pouuoirjaufqucls ildift. Vousmcs 
chers frères & parfaids amis, Roy Tarficn, 
fit Roy de Bclgie, auez fçcu comme le peu- 
ple de Gcnncs par Ion outtage plu^eursans 
m'agucrroyé, Scdcprefenc pour me pistai- 
rc, leur Duc & Rcdeur de leur ville a fait 
venir vn Prince Chreftien du fang Royal 
du grand Roy de France , appelle le duc 
de Bourbon , s'il prenoit ma ville qu'il a al* 
j(îegce,ce me {croit trop grande perte , & à 
vous foufftccé de biens, pource que voAre 
terre cft (ablonneufe , & peu recueillez de 
biens , fi par la mer ne vient que partent 
de mon port d'Affrique pour vous enui- 
tailler , & pourtant vous dis, ilncfaiftmic 
bonnement Couflrir fon ennemy en fon rè- 
gne longuement , qui oftcr l'en pourroit 
par raifon ou par [force : allons à eux , Tça- 
chons quelles gens fe font , & nous çom- 
ba(ons pour noflre frànchife. Adonc le 
Roy de Thunes ayant mis finàf^i parollc, 
s'accordèrent les autres Roys à fon dià. 
Si vuciilez fçauoir qu'après cefle parollc, 
ne tarda pas huid iours que le Roy de 
Thunes , Je Roy de Trameflàn , & 
Roy de Belgie , vindrent deuant Afifri* 
'que en leuvs courrois , félon leur cou» 
itume , à tout leurs naquercS , tabours^ 
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cymbâlleSj frcteaux, &:glays,prcfcntcrcnc 
la bataille, ô^bicn cflpjenc in nombre, (^u'h 
pied qu'à cheuj] ^foî-Xantc mille pcrfonncs, 
& feurcnt auprès de Toft des Chrcfticns» 
iculcmcnt Iciraidid'vncaibaleftrc, & à cel- 
le heuiçteic on dcToft flullirlc jcâ dcdeux 
pierres , mille combatans, & fix cens Ar- 
balcflaers , &,,ÇQ7oyant les Rpys Sarra- 
Zins cnuoyerent 4^ l.curs Chcualliersbicn 
accompagnez tous à cheual affcmbler 
aux Chreftiens : mjjs ils n'olbienc. ap- 

veircnt Ja couardife , $*aduançcrçnt ceux 
qui eftoient ordonnez à cç ^ &: ferirentfur 
eux vigoufcuremerit, & fe portcrcpt fi bien 
en celle cmprainéte oçnsd'armcs & hj^h^- 
leftricrs 5 qu i^s feirent Sarrazins rctraire 
par^bicn cnchalfcr , & par force de traiiSt, 
& fut rcrcarmouche,,^,bionnc que les Sar- 
razms y perdirent (oixanteçhcuanx bonSj 
& cent hommes morts ; & les Sarrazins, 
qui fc vçircpt fouliez , fe parforçoicnt 
d entrer sux Chicjlicns , pource qu'ils 
vcirét>t le petit nombre dVux au grand 
nombre qu'ils cffoienr, & mouît de vaiU 
lans Chcualliers & de Hcraiilx croya- 
bles 5 affermèrent depuis que fi la ayid 
ne fuft fi toft venue , & la bataille & ar- 
Ùcrepardc Tç feufTentfçj;us dedans, ^çg qui 

T iiij 
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Jà cftoit de mcfcrcans , euffcnt perdu leur 
pouuoir i& s'en feufTcHht tournez à honte: 
Mais le Duc de BoWbon qui cftoit vfé de 
bataille &: de guerre , voyant lanuidqui 
approchoit ^ ne voulut (a gent abandon- 
ner en celle fortune, regar^iant que ceux de 
la ville luy peulTcnt auoir donne au dos. 
AÎnfi donqucs fe pa(îa la iournéc pour h 
nuidl qui vint : & s allèrent les tiojs Roys 
Maures & leurs gens loger nupres d'Af- 
friquè, fur vu petit tertre qui là cftoit afïez 
prochain de i'oft au Duc de Bourboli y & 
déS Gêheuois , ôli'ies Sarrazins tendirent 
IcUts tîntes &: pauillons , &: de leur ve- 
nue s'efiouyrent moult cel!e nxxiSt ceux 
d'Âffriqué • Et qtrànjd Chrcfticris velrent 
îèuf commun ey 'futVfdQnné par le'trtîcde 
Bourbon, fon Çonfcil . & les Gehcuois, 
quau dehors de I pft'pour faire garde^auroit 
lîîTcens hommes d¥^ftîèsV& trois cens Ar- 
baleftf iers, par manière de guet, èri Vnic pe- 
tite m(5tagne au ]cù de deux pierres^ fi Sar*? 
rafins yfloicnt à eux pbûr cfcarmouchcr: 
âin'îfutfiir&orddtïnéj&pourxeU 
nfYèt'plusfai^î: d'vn tofté ne d'aurre: ains fc 
retrahircnr'S.ura2ins en leurs tentes , &: 
Chf éftiens en feurslagis^ &: fe rcpoferêt les 
trâtiHilez, &r autre^ faifoicnt la garde ^auf 
qqcJz-la chargç en eftojt corrimife: ^ pouf 
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attraTc Sarnzins à bataille, les ChrcfticnC 
Icsalloyent ^ haftcr chacun iour,& cour- 
re auprès de leurs ceiitcs , pâr mani erc d'cf- 
carmouche , & les Sarrazias ce vcoyant yf- 
foyenc de leurs Hcrberges , & fe mcfloicnt 
aux Chrcfticns^çn refcarmouchc , fi ad- 
ucnoit qu'aucunesfois les Chrcftiens rc- 
)oul(oycnt les Sarrazins bien parfait ea 
eurs loges , & les Sarrazins enfuyuoyent 
les Chkftiens par fois enprés , car ainfi 
cftlcmeftier d'armes. Les Seigneurs qui 
venus eftoycnt aucc le Duc de Bourbon 
dircatiMonfeigncur , il nous eft aduis, & 
â bon droiâ,quc vous entendez à auoir 
la ville d'Affrique , & ces Roys qui fonc 
là , le nous le veullcnt contredire ; car ils 

• ne nous vcullent liurcr leur bataille : mais^ 
peu viennentàTefcarmoiichc chacun iour 
pournouscuyderà force aftamcr^ou trou- 
ucr en defroy, pourtant vous prions que 
vous auecques nos gens , iour par iour 
nous eiïàyonsà efcarmoucher ces mefcreâs; 
de ce fut ioyeux le Duc de Bourbon , 6j 
Icuroâ:royade bon cœur. Si commencè- 
rent les efcarmouches des Chreftiens,aux 
Sarrazins en cclluy iour. Se premiers le 

.fieur de Coucy & le Comte Deu aucc 
leurs gens , qui fièrement fe contindrcnr^ 
§f Tcndemain le Comte Dauphin , le Vi- 
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oomtcDuZayz^ &Ic Vicomte de Rhodes^ 
& le fieur de la Saigne d'Arragon , & leurs 
gens bien fe portèrent, puis au iourapres 
ce vaillant Cheuallier le Souldichdc TE- 
ftaurdcBordeJois , & autres , & aucc luy 
le Seigneur d.ç Chaftcl 5 &: leurs gcDsi 
vaillamment fe portèrent, & le fieur de 
Saînél G;.orgcs enfcmble^ le firc de Gra- 
uille 5 & leurs gens Icfeircnt grandement 
après eux , ainfi que les iours venoicnt y 
furent à -leur tour le fieur de ClifFort, 
Mefsire lean Franc , & ce bon Efcuycc 
lennct d'Ortenis , auec Cornuaillc qui la 
prift fon bruiâ:, enfemble leurs Anglois 
qui reaulment fe portèrent^ & le duc de 
Bourbon veoyant que le tour des autres 
çftoit achcué, y alla enperlonne auec Içs 
Çheualliers & Efcuyers delop HofteLqui 
vaillamment fe efcarmoucherent > & auffi 
feirentles Capîtaioes & hommes d armes 
Geneuois auccleurs Arbalefhcrs ^ que 
maini5ts Sarrazins occirent 5 & ne peut eftre 
qu'en cclluy cfcarmouche neuft efté occis, 
&: nauréaiïcz gens dVnc part & d autre, cal 
quarante deux iours tous enfcmble fans 
point de delayance foy efcarmouchcrenc, 
& que vous irois ie contant de chacun 
vaillant Cheualier & Efcuycr , le hardi- 
niçnç n.e îa forcc^ tant le feircnt bicp quÇ 
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chacun eltd gnc d'eftreloûé, car lachofc 
vint à tant que vingt Chrc fticns affaillircnt 
trente Sarrazins. 

Commerajjiiut fut donné par leSei^eur de Bour^ 
bm ^ ^ ft comi^cignie à U vdle d^^jfriquCy 
0^ comme Sitrra:^ns fe mamtindrent çontre 
Chrejliens. 

CHAP. LXXVIL 

AYant regardé le Duc de Bourbon es 
faiéts dc^ Sarrazins comme ilsfecon- 
tcn'oycnc , manda qucrir les Seigneurs de 
la compagnie , & les Capitaines des Gc- 
neuois , aufcjuels il didt 5 McfTcigneurs 
vous vcez la puifTance de ccftc gent Sar- 
razine , & amii que ie veoy leur gouuer- 
ncment , ils ne (ont mic tant à craindrç 
comme on diroit , car ie vcoy que nos 
gens les foullcnt tous les iours en toutes 
efcarmouchcs , & pcjurce me fuis penfè 
qu^ defpuis qre nous vinfmes dcuant ce- 
tte ville d'Afrique nckus n nuons mis pei- 
ne d'âiïaillir. Si feroic bon d'aduifcr com-^ 
nie on la peut prendre. Si ferions moult 
bien heureux , fi dcuant telle puilFancc de 
nos ennemis 5 nous la pouuions auoir-i 
Alors dirent le Sieur de Coucy , le 
Comte Deu , & tous les ^utics Barons, 
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qail difoit vray ^. & outre dirent le Com- 
te Dcu , & Éieur de Coucy : Monfcigneur 
vous ferez bien de demander aux Genc- 
uois s'ils onc apporté nuls habillemens de 
guerre & vcoir qu'il leur enfcmble , Si fu* 
rent mandez les Capitaines des Ncts^ &r 
Gallercs Gcncuois, aufquels fut faille ce^ 
fte demande. Lots refponditent ceux de 
Genncs, nous auonsdans nosNauircsvn 
efchauffaut de trois e(l:aigcs de haut y de 
trois brafTés & demie quarrure , & peut 
on mener cclluy efchauraut fur petites 
roues, & aucuns de nos fadcars Gcnc- 
iiois dcmourans en la ville , en lieu de 
marchans^nous ont di6t que nous ne fau- 
drions pointa p/endre la ville , auprès dV- 
ne tour pardcuers la terre. Dont pat la for- 
ce d'iccllc Sarrazins ne tiennent guicres 
Comte, & d autre partie deuers la mer, 
(dirent Genenoîs, auons intention défai- 
re fur quatre Gallercs , deux bccqs de 
Faulcon , &c en chacun becq de Faulccn 
vnccfchis^à mettre quinze hommes dW 
ra-es 3 & dix arbaleftricrs , & n'y a bcch de 
Faucon 5 qui ne foit plus haut que n eft la 
tour du port qui tant eft forte, &: fi celle 
touç pouuons auoir , nous aurons tout: 
dont les Chrefticns de Toft feurent fi liez 
&ioy€ux 5 quil fcmbloit quctoutfut np- 
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ftrc,&: demanda le Duc de Bourbon aux 
Gcneuois , quand ces habillemcns pour- 
royent eftre prcfts , kfqueulx de Genncs 
ne demandoientquehuiâ: iours de tcrmc> 
oùfuc Ij^r bcfongncarreftcc: donc on s'ef- 
iouyt grandement , & ne faillirent poind 
ceux de Gennesquerefchafautne futdreF. 
fCj&toutpreftdeleconduyrc vers la tour 
du port, ou l'on le dcuoit mener , & auffi 
par les Gallcres^ les becs de Faucon. Voians 
ceux d'AfFriquc;' les paremens pour cuxaf- 
faillir ne (e 6crcnt plus aux Chrcfticns de- 
mouransenla ville ^fur le faiit delà garde, 
ains les cnclouoient en leurs domicilies : car 
trop craignoient les Sarrazins cclluy cf- 
chafaut qui près de leurs niursapprochoit. 
Simcirent toutes les Bombardes de la vil- 
le ou il y en auoit de belles en haut d i- 
cclle tour du port, pour traire furTefelia- 
fauc, & cnudopoient Sarrazins , les pierres 
qu'ils ieftoyent defcoupcsd'vn doigt dct» 
pais> où iedoyent pouldre quiiettoît feu 
pour efpandre refchafaut ^ U venoit U 
pierretoute'ardant>& tanttirercntdc pier- 
res les 'Sarrazins d'Affrique quils ardircnt 
refchafaut en vn iour & vnc nuid , àànt 
Chrefticns feurcnt fort courroucez > mais 
ce durant aduifa le Duc de Bourbon ^ & les 
Chcuallicrs quilàeftoycntjqueflfoncbfiat 
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raducncurc toute la compagnie par bon 
ordre iroic allaillir la ville aux trois' por^ 
res par terre , afin que ks becs de Faul- 
,con que porroyent les Gallcrcs par mer, 
feiirent quelque chofe : & ainfî fij||^ordon- 
i)é l'afTauit que les becs de Fauicon fcil- 
fcnt leur dcuoîr , & rcnJeaiaia commen- 
ça lafîiiult & les becs de Fauicon pourfai- 
re ce que Gcneuois auroyent entrepris: 
mais les Sarrazins de la ville feirent vn 
habillement fur la tour, encontre les becs 
de Fauicon tels que vous orrez. Sarrazins 
qui auoient l'arriére garde de la ville , & 
les gardes des tours, & celle tour du port 
ou plus fe doutoienc , ofterenc toute la dc- 
fcnce , & feirent vn follier de bois au plus 
haut fans dcffencc , & pertuyfercnt cel- 
luy follier moule dru à trois doigts IVn trou 
dcTautre, & le commis à ce faire orent mis 
aucuns dclcurs Sarrazins au deflfousdeleur 
foUier^S^ tous les Chrefliens qui montoient 
des becs de Fauicon fur la tour, auoyent 
les pieds perf zdes Sarrrzins, qui au def 
foubs d'eux eftoycnt, lefqueulsChrcftiens 
ne pouuoyent veoir les Sarrazins & dt 
Chreftiens y ot tant de blecez qu'a plu- 
fieurs conuinft faillir de la tour en bas:aînfi 
celTa TalTaut d^s becs de Fauicon ^ S£ dc- 
uers les portes par terre ou eftoiC le puc 
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de Bourbon cnfcmble les Eftablies des Sei- 
gneurs qui auec luy cftoyent chacun en 
fon endroid , comme cftoit ordonné, 8c 
ceux de fes pays aucc les Gcncuois , laif- 
fanc garde ruffifanic pour la rtcraiite, af- 
faillit on fi fièrement que iVne des portes 
fut arfe : mais le grand peuple qui cftoit 
ens la murèrent 'tant qu'on ne peuft en- 
trer. Et durant l'afiaut cftoyent les trois 
Roys Sarrazins 5 dcfius nommez , & plus 
de quarante fix mille hommes , au tr^i<5l 
dVne Arbaleftrc ^ près des Chreftiens qui 
crioyent à ceux de la ville horriblement 
tenez vous bien , & n ofoyent appro- 
cher fur l'oft pour la groflc arriéregardc, 
qui gucdoit comme Sarrazins fchaban- 
donneroycnt, & fut vnc belle chofe au 
Duc Loys de Bourbon ^ & fa compagnie 
daflaillir vne telle forte & bonne ville, 
fur la mer comme eft AfFriquc dcuant 
la puiffancc de trois Roys Sarrazins ,qui 
au commencement cftoyent foixante 
miUc chcuaux , fans le pouuoir de la 
CitK 
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Comme le Duc de Bourbon alU pour faire retrAÏ 
reBouckautleieune y comme le Duccournt 
les tentes des Sctrrd'xlns. 

CHAP. LXXVIII. 

POurlobrcurité dclanuiét conuint rc- 
traire les Sarrazinscn IcursHcrberges, 
& lesChreftienscn leurs Glofurcs,& aiufi 
s'appaifa celle iournee; mais de là à huiâ 
iours queChrcftiens, & Sarrazins cftoyent 
les vns deuaiît les autres , aduint qucle 
icunc Boucicauk à fon tour faifarit le guet, 
quitoufiours auoit efté ordonné entre l'oft 
& les Sarraiins , lequel Boucieault cftoit 
vn|Ch£ual!crcux homme , & fcift requé- 
rir en l'efcarmouche ou il cftoit par aucuns 
truchements, s'il y auoit nul Sarrazins qui 
encontre luy fc voulfift combattre à pied 
ou à cheual qu'il lecombattroitjlefqucuk 

luy feircntrcfponce qnenon , lors leur m 
dire, Me/Tire Boucicaultqucs'ilsvouloycnt 

faire armes dix contre dix,où vingt à vingt, 

qu'il eftoitprcft, & fa compagnie, Si leur 

rcfpondirent Sarrazins que nonjfi les Ro)$ 

leurs Seigneurs ny combatoicnt,&: quanti 

Boucicault vitlcurreffus, leur fit dire qu'ils 

les combatiroient fçauoir eft vingt Chre- 

flicns 
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fticns courre quarançe des leurs Sarjra- 
zins^&tât quelepai"lci^3iciit diircroit cftpit 
ordonné qu'on ncfçift: gucrvTc .rvn contre 
J autre, & àpcin^ cftoyciit les pari cmen- 
tcurs Chrcfticns & Sarrazins cnfcmblc^ 
dont le Duc de Bourbon ^lé Seigneur de 
Coucy ^ le Comte Déu , le Soiildich de 
TEftaur , & les autres Barons s'efmcr- 
ueilloyent, car tous ceux de l'oft tour- 
noyent à ce parlement. Monfeigneur^lcs 
gens s'en courrcnt tous comme bcftes^ là 
où efl: Boucicault , &c ne les pouuons gar- 
der , & nous fcmbic qui fi n'y enuoyez 
aucun qui les retraye que la ehofe ne 
tourne à mal. Lors rcfpondit le Duc de 
Bourbon , ie n'y peux enuoycr meilleur 
meflager^qucmoy^ iray iemefmcjlors de- 
manda vnc mulle quil auoit toufiours, 
& bien fcmbloitaux Seigneurs qu'il n'y 
oouuoit aller meilleur mefîage pour les 
'aire retrairc^ Si* monta le Duc fur fa 
mulle partit de fa tente ^ &: fe mit au 
chemin aucc les s:ens de fon hoftel: mais 
il ne fut gueres loing, que le Tuyuirent 
plus de trois cens . Gentilshommes : les 
Sarrazins qui veirent que le Duc de Bour- 
bon ( lequel ils recognoilî^oycnt à fa cot- 
te d armes) fe vchoit ioindre auecMcfïirç 
Boucicault à moult de gensd'nrmes fi?^ 
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cûmmcnccrenc fore à recuire vers leurs 
tentes 5 & Boucicault . 6f ceux qui aucc 
lUy cftoycntdc IcschalTer. E quand Bou- 
cicauît vit venir vers juy le Duc de Bour- 
bon 5 ilî fc donna orgueil , & chaffa plus 
baudcmtnt les Sarrazins , & le Duc de 
'BOurb,& fa compagnie alloittoulîours^prcs 
poiirlefairc rctrairc:maisquâd McflfircBou- 
cicaùlt fut au près des tentes , les Roys &: 
'Sarrazins fc meirent en courroy de batail- 
le hors de leurs logis , Ô: Boucic^^u !tfe mdt 
en bataille auec les fiéns atrendans le Duc 
de Bourbon , & ceux qui vcnoy cntciprcs 
luy, & parûint le duc de Bourbon à ceux 
qu'il vouloit faire retraîre, & parla asou- 
cicault bien ourrageufement des grandes 
foUies qu'il faifoit ; Mais le duc de Bour- 
bon voyant quauccluy cftoycnt bien deux 
mille conibatans , qui 1 auoyent fuiny^à 
regarda auflî les Sarrazins qui aban- 
donnoyent leurs Hcrberges , & fe mct- 
toyenten bataille tous dehors, did , Mes 
amis puirqûc nous voyons le logis des 
Sarrazins abandonne allons de par Dieu 
fcrir parmy leurs Hcrberges , & fi Sarra- 
zins vallcnt rien , ils les viendront def- 
fendrc , & défendit le Dec que nul fut fi 
hardy de foy oftcr d ordonnance ne d en- 
tendre à piller , mais fc combaitre efiFor. 
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Cernent 3 & quau premier fonde trompet- 
te qu'il teroic (onnei: chacun fc retrahit à 
fon cftcndatt. A celle heure le Duc de Bour- 
bon premier, & les Seigneurs & Capitaines 
chacun félon endroifl leurs gens d armes, & 
Arbaleftriers de Gcnnes^ fefcrirentparmy 
les tentes des Sarraatins,& courrurenttout 
le logis 3 & couppoient les cordes des ten- 
tes, & boutèrent lefeu es logis de paille, & 
dcmoura le duc de Bourbon auec fon cftcn- 
dart de la ceinture d'efperanec, à meiUîeu du 
logisaux Sarrazins vnoheurc. Et pendant • 
cella arriuaauDucdc Bourbon, le Comte 
Deuà bien fcpt vingt combatans qui vc- 
noit d Vn autte lecz deuers la maiinc le- 
quel fut moult hé&: ioycux5 qu*il fe trou^ 
en celle place. Et pource que ceftoit tard 
diftlc Comte Deu au duc de Bourbon, 
Monfeigneur , Veez cy la plus belle chofe 
qu'on peut veçir, &dont ie regracie t)jeu 
queie mefuistrouué en voftre compagnie: 
mais pour I^ieu rerrayons nous , car il cft , 
vcfpre: & fi Sarrazins couroycnt en noz 
logis , il n'y eft demeuré que le Sieur de 
Coucy à peu de gens , & foifon malla- 
dcs, fe feroit tout perdu. Adonc le Duc 
de Bourbon ^did au Comte Dcu, nouç 
y ferons tantoftau plaifirde Dieu, lors feic 

. " V ij 

I 
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lonncr Tes èrompcttes & k raeit en bataille, ; 
dehors les tentes qu'ils auoicnt coutucs au j 
jeô dVnc pierre 5 & fck là le Duc vnc or- 
donrtance,qu*au cas que les Sarrazins s'ad- 
uanccroicnt* delcur co.urrefus, que tous à 
vn tas fc feriffent à eux fans les chaflcr:& 
tneit le duc de Bourbon 5 quatre cens Ar- ; 
balcftricrs Geneuois , & deux cens hom- 
mes d'armes aucc eux tii manière d'vnc 
cflct fi vindrent quatre du cinq fois Sar- 
razins pour cuidcr fcrir en la queue, mais \ 
fîercraenc on les reboutoir, & perdoiccdc i 
Jeurs gens , & tant qu en bataille or- 
donnée s'en rcpaira le Duc en (on logis, j 
lans perte dcfes gens, fiiion de fix Gentils- j 
hommes qui moururent éstentesidcsSar- 
razins par faute d'halâinc au f^blon, doot 
ne fe pôuuoient r auoif parce qu'cftoient 
trop fort armez. Dot l'vn fut le Site de Vail- 
ly frète au Comte de Sanxerre , le fécond ; 
mcffire Gecfftoy de la Selle Guenon 5 & I 
quatre Efcuycrs des leurs* Et le Duc vcna j 
au logis trouua S cîgneur de Coucy en belle ' 
ordonnance qui eftoic moult dolent que es 
tentes Sarrazincs ncs'efloittrouuéauccluy, 
- Sifcrcmitchàcun enfâpbcc^&cn fon or- 
donnance, & les Roys Sarrafîns , aufquds 
Chrcfticnsauoient cantutelogisjSallcrent 
logcrdemylicuëplusloingj & demeura le 
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Duc de Bourbon, après tout ceoyv^^futtac 
iours dcuant AfFriquc, où d vn cofté & 4 au? 
trc^cant des Chreftiens que des SarrazinSjjr 
otfaiéls de belles appernffes d'armes. Cat 
les Chreftiens s accouftunioicnt des acmes 
Morefqucs contre leurs ennemis , & les Safî 
razinssefForfoient désarmes Chrefticnnes 
pareillement. 

Comment leVuc de Bourbon ^ autres par- > 
tirent du ficge d'^jfrique^ ^ U ^ 
belle manière de partir. 

r 

CHAP. LXiXr 

LE Duc de Bourbon qui feoit.deuaD.t 
Aflpriquc auoic grand dcfir de J'iuoir 
« luy feroic tourné à viâoire , fi prcfcns les 
Roys MaureSy lapopuoit prcndrcj £cà ce 
mettoitmcu'tfon entente, &au(ïîfaitoienf 
les Seigneurs & gcnfdarmcsdcfa compa^ 
gnic. £c pour pluftoft venirà la fin de ton 
defir parla à aucuns des Capitaines & Pîb- 
ttons de l'armée Gcneuoyfc, dece fai<ît-ler- 
qucls luy dirent. Sire , ccfte ville çfl: forte 
îûcruciilcufcméx &: vous ieveez'&.eft gran- 
fJcmêt garnie de gens, &la fus iontces Roys 
a grâd gés que à noftr e aduis ne fe moùueroc 
flechamp, &pour rienquevous facicz ne 

V iij 
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vous ycollçnt liurcr bataille et nous met- 
tent eh dclaiancc pour faire confommer 
nosviures, Auffiennos Naucsn anctrayc 
ne boicellen autre engin pour admenet au 
mur, tioflrc cfchafFaulc eftars, & les becs de 
Faulcon gaflcZj fi!ne fçauons mic de cecy 
que dire , il n'y a did le duc, que d'en fai- 
re d'autre: & ainfi comme Gencuois par- 
Ipyentdeceftcbcfongne aux autres patrôs 
deguerre & Capitaines cftansés Gallcres, 
vont demander ceux d'AfFriquctraidis,& 
requirent que les Geneuois feiiïcnt leucr 
du ficgele Royal duc de Bourbon , & tous 
les autres , & ils fcroyent tant par dcucrs 
leur Seigneur le Roy de Thunes, que fon 
ârmeene feroit mal aux Chrcftietis dcdix 
lim Si dirent les Gencuois que volontiers 
diroycht ces parolies auDUC de Bourbon, 
ICO (a -Cheiiallcrie , que ainfi le feirent 
prcrenslcûrscompagnorisiLorsfeitrcfpon- 
oe^lc iDUC aux Gcneupis^ que hard im cnt dif- 
séf àceuyd'Affriquc qu'ilin'cftoit mie là venu 
pdur faire padis, mais pour les conqueftcr, 
-& 'plus dilfent à leur Roy que Ghrçfticns 
nauroyent que faire deluy, & qu'il ne val- 
'loit rien. Et fur cela leur feirent rcfponcc 
élcs GencuoiSjdont ceux d'Affriquc feu- 
fcntforc esbahis, & atiflî cftoycnt les Gc- 
2|»cuois .qui nauoyçnt plus dequoy mai^- 

. • il* . ' 
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tenir leur Nauie , &: auifi Ja Chcualleiic 
n'auoit gucres que manger , les Gcne» 
uois vcoyans que ceux.d' AfFrique'dclcur 
volonté traiikoycnt, qucrirent vn autre 
traidis à eux qui fut tel y Que la rente 
que le Roy de Thunes prcnoit chacun ao 
fur AfFrique-i i!s la payeront aux Ger 
ncuois quitize ans , faî)s ce que le Roy 
de Thunes , y^ ptint rien , & dedans l'an 
paycroicnt aux ducs commis de Gcn- 
Dcs vingteinq mille ducats pour les def- 
frayer de l'armée , &: bonne & fonc 
fcuTcté - baiilcroy cnt telle comme Us la 
^Icmandcroycht , & la fcurcté que Gc- 
neuois ilcmandoycni^ cftoyent Cathe- 
laos , Ncapoli;tain$ , .& .SaidJps., qui 
cftoycnc roarchcinds demcùrans en la ville 
pouf tenir lcfdi£ls traidtis i,^ dura ce- 
did traii^is-^cnire cuX;. quatre; Jours cnr 
t^crs , que les grands ,tichts marchands 
ne vouloyent accorder: r mais quand 
ils orent afTez débattu la chofe ^ ils re- 
gardèrent que taiit.. quant ils auoycnt 
Vaill{ins^eftoit cnla villcdemoult grandes 
tichcfles ' de tous les trois pays , &: que 
fi la ville fe petdoit qu'ils feroyent de- 
ftiuidts , vcu que leur Roy leur faifoic 
pcq d'ayde.Siàccordcr'cnt leur traidkis^lc- 
c^ud rapportèrent au duc dcBourbon &au:>c 

V im; 



Cheuallicrs, & fucccle Duc àc Bourbon 
toute là Chcuallerie enfcmblc François 
&AngIois , afçatidir fi ce traidis eftoit 
ho anorable oa non ^ &: eux cftant en con- 
fcil, voult que le-Souldich de Lcftaur de 
Bourdeiok ^ quicftoitvn des plus anciens 
de .rariTtce , parlafl le premier-^* & iuy de- 
manda foiïi;adiuis 5 lequel Souldicb, diéi 
que mie n'eftoit raifon quil parlaft de cc- 
cy le premier 5 & qu'il ri'auoii veu guercs 
dèî;chofes enfon temps: ma^is toutesfois, 
il diroit Yolonriers ce qu il çn fçauoif, & 
de ce peu qu'auoit veu eu foii temps félon 
fonàduis. Sixlidquec^eftoiclaptus hono- 
raHle ^lace>qnquoy? orHqiies-en fà vie il fè 
tro-uuaft^d'auGir âttendu la puiiFance de 
trois Roy-s nard eux mois & {lcmy en chip, 
a0aillir Icuèvillç diuantcux ^^ians ce qu'ils 
ayons misv/Trci^.c(te^ Etîdelpuis aller 
courre leurs tehtds ^ &r Les icdcrparfor- 
HquTi cft phis^gfïin^c chtffc que la 
plus grande bataill 4- iquc ow poutrdit veoir. 
Et; quant eft ck traidis y di4]t encores ie 
S ouidiçh : C c quc)ceux' d* AfFriquc offrent 
iLpft aufft honora;ble 't}He'fi la ville cuft 
cfté prifç 5 car vous l<es^ mettrez en trua- 
ge & fcruitude , qoi n'cft poinâ; de reffufcr 
i^ .en la prcfcnce dç toute -leur puiflanc<) 

•r-\.-»»r 

V 



m quanï eu a moy (ait outre iouiaicn; qui 
ne fuis quVnpauurcchcuallicci ic tiens ce- 
ftc choie auffi honorable, que fii'auois eftc 
en trois batailles. Apr;^s le Souldich parla 
Icnnicot d'Qrteuie Anglois^rvn des vail- 
lans Çhcualli,crs quel'en fçeuft nulle part,le- 
quel fc tint à l'opinion du Souldich de Lc- 
ftâur, & que certes il ne fçauoit que redire 
aprcsJe Sou^ldich, & telle fut ropinion des 
Anglois. Si aduinc après que le Duc de 
Bouibon demanda au Comte Daulphin 
lop adiiis,Iequ/eldidau !Puc: Môfcigncur, 
il me fcmblcquclcs chofcs ont çftc fi gran- 
des fie fi bpllcs iufques cy , éc le taictis fi 
honorable, que vous ne le deuez nullemcnc 
rciufer. Apres parJa le Seigneur de Coucy^ 
lequel diét'plainement au Duc : Monfci- 
gncur -, ce voyagccn qitoy eftcs venu cft fi 
grand &r fi hon^abk pour voxis ^ & pout^- 
tousceuxquiy oiucftc, qu^on ncpourroic^ 
dire mieux, âteJIe puifl^nce, corne detrôis. 
Roys^aux grandes^hoks qu-aucz faiâes, 
qui ne vous ontofecoriïbatre , & quelque 
cntrcprife que vous ayez faide eu du mcih ^ 
leur^ &au forplus auczgâigné leur logis ftjr^ 
cux.quivaultbicnen hionneur vnc bonne 
.bataille, & eftvnemallèdcfconfiturepiouc 
cuxiapres vousauez le tràF(5té fi gfand^dont 
ils fontafferuis. Parquoy vous co pouuçz 
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bien partît honorablement ^ autant qac fî 
vous auiez prinfc la ville ^ & prefcnt telle 
puiflTance que vous vccz dcuant vous. Et 
aulïîjMonîcigneur^ vos gens ont faute de 
viures , il y en a beaucoup de mallades,- 
dont vous en pourrez allez perdre pour 
caufe de trop demeurer , & fcroic voHrc 
demeurancc fans raifon ^ car vous auez le 
plus bel traidis qne nul pôiirroit auoir 
pour vous & voltrc compagnie. Apres 
on demanda le décret au Comte Deu, 
qui âi&^ qil'âpres le Seigneur de Coucy, 
il ne fçauoit qu'amender : Et âuffi feic au 
Sire de Grauillc qui fe tint à celle opi- 
nion y le Seigneur de S. Prict 3 &: le 
Seigneur de Caftillon ^ & tous autres 
Cheualliers, dont ily cn auoitafifcz : &du- 
rant ceparlementisles Geneuois orent pris 
!a feurté de leur traidis., dont après guère 
njQ. demeura qui nç fut ordonnée la. dcf- 
partît, &: que la nauies^appreftaft pour par- 
tir au tiers iour 5 & à ce tiers iour le Duc 
ordonna aduantgardc, bataille ^ & airie- 
regaidç, pour entrer es vaifTcaux , & did 
le Duc àu.Sire de Coucy , Beau ccfufin, 
vous feuftes le premier à la defcéduë cn tcr^ 
rc, quand nons vinfracsdcuât Affrique, & 
ic veux ç.ftrç le dernier auj monter en gal- 
Igç au départir : Et ainfitç fcift ^ & roeift 
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le Duc de Bourbon vncMcfquitc derrière 
vnc vieille muraille qui là eftoit deux cens 
bomraesd aimes, èc cent Arbaieftriers, U 
leur fut ordonne quil ne rcmonftrafTcnt, 
furpeincdelateftcj&y tcurent depuis deux 
heures dcuant le iour : & au Soleil mcit le 
Duc lôn anieregarde fur le porr, & teir dire 
par tout que chacun fc retrahit en fcs vaif- 
leaux, ainfi comme ilauoit cfte ordonné le 
foir, fi le fcircnt. Ceuxd'AflPriquc qui vci- 

rcntlaretiaiâtcdesChreftienSjnoripbftant 
letrSi^isquiisauoientauecGeneuois^ fci- 
rcnt fignc à leur oft que Chreftiens le rç-r 
trayoicnt> fivindrcnt tous lesS^irrazins en 
bataille cieuant le port, & nonobftant ççlc 
Duc de Bourbon fe vint retraire en belle 
ordonnance chacun en fa gallec, tournez, 
les yifages aux ennemis ^ & t^i^t qu'il n'y: 
auoit à retraire auec le Duc/mon deux cens 
hommes & quand les Sarmzins vcirent 
qu'il ny auoir guère gens à Tcirairc , en- 
upyercnt leurs Roys iî){ cens hommes à 
cheual ferir lur ceux là , qui feirent va 
grand cry , & le Duc de Bourbon tint 
pied ferme , & fçiil defcouuriç fon çm- 
bufche 5 & ferir fur eux , qui les re- 
bouta fi lourdement , que des Sarrazins 
à celle empraintc , y ot mort$ de cent 
à fix vingts , & puis fe remit Ip Duc en 
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fa place, où il demeura demie heur c, cniem- 
blc Icmbufchç cju'il auoit faidc pour luy 
retrairC) pour veoic fi Sarrazins dei cchet le 
voudroicnt enuahîr , Icfqucls ne vindrent 
onqucs plus, fi ferctMhii\Ic Duc de Bour- 
bon àfon bel aifcj fans nul empcfchcrncnt, 
luy & tous fcs gens fur la marid c, & luy cftae 
cnfagallec , fingla fur la roer&couccl'ar- 
mcc, tant des fiens comme d^s Gcncuois, 
& celle iournce allèrent en Tlfle de la Ce- 
mullierc, où ils demeurer éc lendemain tout 
le iour: Et les Roy s Maures qui fçcurcnt^cô- 
me AfFfique s'eftbil accordée 5 s'en allèrent 
auec leurs Sarrazins chacun en leur côtree: 
Etorcnt aduiflcs Chrefticns quel chemin 
ils feroientlcplus hdnorablcV & là meit le 
Duc de Bourbon en terme auec les Che- 
UAlliers de Fvâcc & d'autre parc qui eftoient 
rfûeelùy, U didaux Geneuois : B«âUxSci- 
gncurs, veez cy ces grands Cheualii ers & 
autres qui vous ont fcruy , & ont employé 
leuts corps & honneur à voftrc emprife , ils 
font venus de moult loing pour quérir hô- 
ncur 5 {\r pourcc ic vous prie mes amis^ fi 
vous f^^aucz lieu ou place fur les Mcfcreans, 
où moy & ccftc bcliccompagnie fcpuiflfe 
employer^ durant ce que nous fommes cn- 
fcmblc^ didcs le^cariefuis prcft dem*y em- 
ployer^ ^ îcfuis'^eur d'eux, comme aulïi 
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font. Lors rcfpôdit le Capitaine dcTarmcc, 
Mcflirc Ican Doulcrc Marin, pour les Sei- 
gneurs: MonfcigK cut'^nous ne içauons pla- 
ce où vous vous puifiTieztiiieiiîï employer, 
que tirer d'icy en Sardaignc ^ où iLy a vn 
chaftcl qui de toutes parts aduitaillc le 
Royaume de Thune, où vont les marchâds 
du pays^&cft appelle le chaftcl deCailhc, 
& qui le pourroit auoir on auroit faiâva 
grand dommage pour les Sarrazins^&aflTcz * 
bien aux Chreftiens • car Sardaignc eft vn 
plantureux pays qui les aduitaille. 

Comme le Vue de Bourbon k [on retour d'^jfr^que 
priji en Sardaignc ancHnes places baillans a/mres 
mux Sctrra^ms^ comme par fortune, arriuaen 
Sicile 5 ou le Seigneur de Clermont lefejloya^ 
Comme il appaifa Its Sires de Plombain de 
Lerb eaux contre Gcncuots, ^.puis alla à Mar- 
feille. 

GHAR LXXX. 

A Près que les Gen en6îs orent acertenc 
. &r fai<â fagclc Duc de Bourbon d'icc- 
luy chafld, il die pi auffi fciréc les Seigneurs, 
allons là ; Adofic de celle Ifle où ils eftoient 
nagea tout le hàuyc eft Sardaignc dcaant 
•^aiihe , où de plaine Venue cntrercDt au 
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portj où il y auoit moule de groflfcs nauà 
quifeurent prifespar forces d'armes ^ & la 
balTc ville du porc, & lendemain fc rendit le 
chafteldcCailheau Duc de Boutbon^oùil 
y auoic Va Capitaine qui s aduouoic pourle 
Vicomte de Narbonne , lequel faifoic trop 
de maux, & eftoic du pays mefmes; & bailla 
le Duc de Bourbon aux Geneuois lediâ 
chaftel en garde ^aufquels ilfciciurerprO' 
mettre que nuls viures n'yroient en Thu- 
nes, &IcsGcncuoispromirétau Ducqu'ils 
la garderoicnt bien & Ipyauroent pour les 
Chrcftiens : & fur celle promefife requirent 
les Geneuois au Duc de Bourbon : Mon- 
fcigneut j il y a icy en corevnciutrc place, 
quifaidl pis que ccftc,d'aduitaillcrlcs Sar- 
razins, &anom Languillaftrcy & n'eft mie 
fi forte que vous ne la preniez du premier 
affault, n ne ferendoit. Sidiâlc Ducàfa 
Cheualleri égalions y, & ils y allèrent, & dés 
qu'ils feircntfemblant de raflTaillir, ceux de 
Languillaftre n attcndirêt mie PaïTault: mais 
fc rendirent au Duc de Bourbon, qui les 
prift à mercy, & les bailla en garde aux Gc- 
neuois^aufquclz il feit promettre que à ceux 
delavilleneferoientpointdedcfplaifir, & 
feirent faire ferment pareill'^menr, comme 
aux gens du chaftel de Cailhe : & d e là prin- 
rcQticur chcminleDucde Bourbon & 1^ 
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Ccneuois, pour eux en aller, & vouloicnc 
fort tirer dcucrs Napks , pourcc que adui- 
taiJIoicnr AfFriquc , pour eux monftrcr Je 
traiaéquiauoit cftéfaia : mais celle nuidl 
fut la pjus terrible fortune en mer, qu'on- 
qucs Chrcfticn pcuft vcoir , & cuidcrent 
toutes les nauires & gallccs périr, & par for- 
*^ tuncarriua le Duc de Bourbon en Tlflc de 
Sicile, à vnc cité nommée Mcffine , qui 
eftoit à vn grand Baron du pays , appelle 
Mcflîre Mcnf.oy, Seigneur de CJcrmont, 
& plufieurs des gallees fcurent feparées, 
& vindrent arriuer en moult de lieux , & 
de toutes les gallees de l'armée ne pcrilJa 
"non celle du Souldich de Leftaur, & du 
Seigneur de Cliaftclroerant , Jaqucllcbri- 
par force de vent au porc de Trapen- 
, & fut fi bien fecouriic de gens , que 
ceux de la gallêc ne fcurent point noyez, 
niais ils perdirent leur bagage, & le Duc 
de Bourbon auquel on rapporta la nou- 
jjcile de la gallée pcrie où eftoient fes 
oons feruiteurs, lendemain enuoya faga!* 
Icc propre à Trappenne , où il n'y a que 
irois lieues , qui les admena vers Juy à 
Mcffine , où le Duc demeura huidt iours 
pour i-'afraifchir fes gens & mettre en ordre 
i« vaiffcaux. Menfroy Seigneur de Clcr- 
'îiont , lequel eftoic Seigneur de Meffir.c 
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firc de Trappennc , & Palermc , & de 
plus de la moitié de llfle Siciil ennc, pource 
quîl eftoit podagrcux , manda deftsplus 
priuczau Duc de Bourbon, que bienfuft-il 
venu en fon pays, luy & toute fon armée.Et 
parcetempsqueleDuc fcftourna en Tlflc, 
lefeftoyà grandement le Sicqr de Clcrmof; 
&ledcfFraya grandement le Sieur de Cler- 
monl de fa defpcnce, tant que le Duc y de- 
meura par huiÂiours , cnfcmblelc Sieurdc 
Coucy, &le Comte Deu^ &;le CôteDauI- 
phin : & quand le Duc de Bourbon voulut 
partir de Sicile, luy requit le Sieur de Clcr- 
monc qu illuy plcuft le faire Cheuallier, car 
de plus vaillant Prince ne le pourroit cftrcjfi 
en fut moult lié le Duc, & le fcrt Cheuallier, 
dot le Seigneur de Clermôt le remeccia:Ei 
^n par tir d 6 n a au D u c d c ux beau x co ur/i ers 
de la race de Clermont^prcs de Palermc^au 
Seigneur de CoucyjVn^aoCôtc Daulphin, 
vn, SiT au Comte Deu vu autre, & aux gai- 
Ices & naues des Gencuois vingt bifcuits, 
chairs fallécs^ & autres prouifions : &: com- 
manda qu aux autres vaiflTeaux les viurcs ne 
fcufïcnt point enchéris, fi fut L\i€t fon^com- 
mandement: EtlcDucde Bourbon regar- 
dant les agréables feruîces quiluy eftoient 
faids en celluy pays, en fç eut très -grand 

gré au Seigneur de Clerraont, auquel à foti 

partcmcDt 
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pirtcmcnt^îl donna^vnQ ceinture >^arài (a 
dcuilc d'Efpcrance/ Plus demanda aux Gc- 
neueis quels voyagekilpfcrdient) fi luy îli- 
i?cnt: Monfeigncur^a^i pavrir d'icy nous iro^ 
pap mer, & pourrez arriuerdcuanc vnc ville 
quicft au difposdc Rom^inicclamccTarraf» 
fine, où il y a bel porr de iner,&: ceux là coa- 
forcent de viurc Aflfiicjuc ^ ainfiqucfairoic 
riflcdcS irdaîgnc, fi ne-pôuuez mieux faire 
qu'au palFer les afiàrllir & les dcftruire , éc 
nous femblc que c cft bon d'y aller. Lors en- 
tra en galleesleDucdeBourbon, fcs Chc- 
tialHers & Tes gens ^ & partis de fa naue de 
Mcflîne , nagèrent par mer aux voillcs 
aux rames tant qu'ils arriucrcnt au porc de 
Tarrafïîne ; & de faict entrèrent dedans, 
prinrcnt labafle viilc, & affiegerent lécha* 
ftcl, & dedans deux iours le chaftcl fut ren- 
du au Duc de Bourbon , qui le bailla aux 
Geneuoiïs en garde fur les conuenances & 
proracflesqirauoitfaiét IcChaftclde Cail- 
he &: 1;^ GuîlJaftrc.Et de là fe partit larmee 
& s'en alla à Plombin auprès de Pifc, & le 
Seigoeurde Plombineftoit vn grand Gen^ 
til-hommc, & y audit eu grand guerre entre ^ 
le Seigneur Plombin , & les Geneuois qui 
duroitcncores* Le Duc de Bourbon arriué 
iPlombin, luy requirent fort ceux de Gen- 
ncs , que pour la guerre ancienne ou ils 

X 
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auokntcntr cuxfîôcvlc Seigneur de Plom-» 
bin vil la voulfiit deûruirc l'en prioicnt^ â 
diét le Duc de Bourbon : le ne fuis venu 
pour faire guerrcaux ChrcfticnSiy mais sil 
cft chofe de pâixxn quoyicmepuiffcem* 
ployer j ie k fcray voloDticrSj&lenuoye- 
ray qiierir, vous direz voftrt ràifon & il dira 
la iSenne , & fi aucune voyc d accord ic 
.trouuc^ l'cnfcray deuoirdebon cœur^iay 
icy a grand' foifon de Cheualliers Ôd Ef 
Cuycrs^& fages gens qui fçauront bien or- 
donner de voftrp débat. Si direnc les Gc- 
rtcuois: Monfeîgncur , nous fomii^es bien 
conrcns^quand de cecy vous plaift prendre 
la peine > fi vous en remercions. Alors le 
Duc de Bourbon manda pnraucuns de fcs 
Cheualliers au Seigneur de Plombin , qu'il 
vint parler àluy. Si vint ledift Seigneur au 
Duc lyemcnc qui luy fcift bônnechcrcjors 
monftra le Seigneur de Plombin au Duc 
les caules de la guerre , & quelle querelle il 
auo &au(rifcircntleî» Gencuois, Icfqud- 
Its lc Di»c de Bourbon meitenconfcilaucc 
la noble Chcuallciic qui eftoitauecluy. Et 
lans vous faire plus long conte, Icsmcitlc 
Duc dcleurs débats en fi bon accord, com- 
me s'ils eft oient frères^ & dcfîciftvnc gran- 
de dillenfion: Et de Plombm s'enallalar*» 
mécennnedeLarbe^ où lesGencuoisdi* 

1 



r 



tiuctroifefine de Bourbon, ^l'j 
foicciuoir aucun droit qucle Sire cil Larbe 
JcurtoIIoit, &cftoit bien vray. mais aoanc 
que le Ducdc Bourbô s'en allàft les mcift Ci 
bien d'accord qu'ils en feurcntcontens , & 
que les Gencuois orent leur droid. Et de 
Larbe fe partit l'àrmcc. & arriuaà Portcfin, 
aflcz près de Gennes, & Icndemaih alla ar- 
riucrtouterarméeàGcnries entour midy, 
de laquelle armée defcehdit la plus grande 
partie, fauf le Duc de Bourbon, qui ne vou- 
lut point dcfcendrc à Gennes , ny aufll le 
Comte Deu, leSeigncurdc Coucy , ne le 
Comte Daulphin , donc le Duc de Gennes 
& toute la communauté feurent defplai- 
Jans,caVils luy vouloient faire de grands 
dons s'il futdefccndu : Mais onqucs nulle 
cbnuoitifc ne le prift, fi le prièrent fort de 
dcfcendrc, aufquels lirefpondit: Meflïeurs, 
vous me priftes à Marfcille , & lâicro cn 
fctourncray j s'il vous plaift: cat alors que 
J'en partis,ie voûay à Dieu & à Saind Loys 
Qc Marleille, que ce feroit le premier port à 
nion retour que ie prenrois à entrer au Roy- 
aume de France. Ainfîfe partit le Ducdc 
Bourbon & les Seigneurs au bon gré de 
Gennes , & s'en allèrent à Marfeille , & 
tous les autres defccndirent àGênes pourfc 
rjwiigourer de la mortalité & des mcfaifes 
^'ils auoient eu au fiege d'AfFriquc &è 

X i| 
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cnmer^dont il y en ot morts grand' foi- 
foHj tantdcGcnnes comme d'autres, &à 
Genncs mourut le Sire delà Sain £tc Seuc- 
rc, Meflire Guichard, fils du Seigneur de 
Chaftclraorant, &des Anglois douze , & 
mourut le Seigneur de Caftilion Bourdc- 
Iois,ô: le Seigneur de Cailhac , Sç le Soul- 
dich deLeftautjle Seigneur de Sajnâ: Geor- 
ge Grauille , & les autres qui fcfeurentiç- 
paifiez repartirent de Genncs , & s'en allè- 
rent en leurs maifons* 

Comme le Duc de Bourbon après fon retour d'^f- 
fr'iQue^ feit fon mandement pour ayder U Coni' 
tejje de Sauqye fafœur, ^ de fon douaire qu on 

- . iuy retenait k tort, 

CHAR 

LE Duc de Bourbon cftant à Marfcil- 
le où il demeura dix iours , pour fc- 
cpurir Iuy & fcs gens , qui eftoicnt moult 
fouliez du trauail &grand'pcine qu'auoicnt 
eu en ce noble voyage , cependant cn- 
uoya le Duc en torcft , où il n'y a que 
quatre*, iournécs deucrs la Ducheffc fa 
tcmmc, &i en Bourbonnois deuers le Sei- 
gneur de Nourris , pour qucrir fe^ chc- 
uaiix & autres habillements, qu'il Iuy con- 
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ucnoit, & argent, dont il luyfailloit grand 
foifon^quimoulten auoic dcfpcndu hono- 
rablement ;& quand les chenaux fcurcnt 
venus, & ce qui auoit mandé. ^ fe partit le 
DucdcBourbon de Marfeillc^ô: alla en pè- 
lerinage à Saindt Anihoinc de Viennois, 
& à noftrc Dame du Puy , & puis cnfon 
Comté de Foreft , où tout le peuple luy 
venant au deuant cnluy faîfant la plus gran- 
de chcre & le plus grand honneur qu'on 
luy pouuoit faire par tout où il vcnoit, &: 
en fa ville de Montbrifon demeura huîâ: 
iours aueç la DuchclTe fa femme , qui 
laymoit de vraye amour,oùe(ioicnt leurs 
beaux cnfahS^ lean & Loys, dont le Duc 
s cfiouyflToit moult de les venir. Et ainfi 
comme illec fefiournoit le Duc, luy fu- 
rentapportées nouuclles^ comme à Mada- 
nie Bonne de Bourbon fa femme ^ fœur, 
Comtefle de Sauoye, on auoit foubftraidt 
le gouucrnemçnt du Comté tic fcs 
pays, lequel Comte cftoic (on fîis^ &- auffi 
du Comte Verd fon niary rrcTpade , & nç 
luy vouloient payer fon douaire : fi fut de 
ce mal content le Duc Loys par exprès du 
douaire qu'on luy rerenoitàtott ^ &:didt.- 
puis qu*il en veut a belle fœur faire tel 
Party , il me conuicnt remédier : & lors 
incontinent manda les Barons ^ Chcual- 

X iij 
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Jicrs Efcuycrs de Ces pays , qui fcurciç 
à luy à iour nommé : Si (c partie le Duc 
Loys de Montbrifon,& à belle compagnie 
cheiiaucha â la cité de Grenoble^ où àfa 
prière vindrct pour eftrç à l*ay de & fccours 
delaÇomtefTe contre les Sauoyfiens plu- 
ficiirs Seigneurs du E]>auIphinc.C'cft àf^a- 
poirMcATire Aymardde Clçrmont Banne? 
JÇC5 auçc luy trois Cheuallicrs, quinze Ef- 
cuyers, & cent hommes d armes , Ijc Sire de 
Montchanu à deux Chcualliers & trente 
hommes d armes Jes Sires deGiers &Rai- 
ges,à quarante compagnons biçn monta 
armez, Mcfïire Henry de Vallins à vingt- 
deux ho mrn es dVm es, leSirçde Mot re- 
gnault, &: Gilles Couppier Cheualhers, à 
dixneuf compagnons ^ le Sire de Mar- 
may &: Vachon Dachcs , y vindrent II 
trente hommes d'armes^François de Sainél 
Andricuauccdixhommes, &: Robinet de 
la ChaflTaigne Sire de la Mouliere, en Au- 
uergncjy eftoitlallé k fcs defpens, a douze 
hommes d'artnes, dontlcDucIuy enfçeut 
hongre. Lors prift à dire lenucàfesgenç- 
d*ara)es:Puis quecy fommcs enfcmblc,ccs 
yaillans Cheualliersde Daulphiné qui fonç 
venus de leur bon gré n^oy feruir^&accô- 
pagncr^feronschofeauplaifîrdc oieu, par- 
cjuoy belle foeur ^eSauoyçnçrcramjcdç- 
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fertc : Alors dirent les Gheuallicw tant du-' 

Da^ilphiné comme du3ùc>quiIrnâdaftJes^ 
dcffiâhces en Sauoyc ^ car Us cftoicur prcft^ 
d'entrer par armes, 1j<|uc pàf ïbi'ce la bonnç. 
Dame reccuft fon droidt , c*tifloii fon doùapii 
rcqu atort<Jnl«yadaittoHti Mah^^^ 
te Aime ( qui puis fut i^'remicr ddg en Sa-f 
uôy* ) çerta n qiie IcDucdfcBourbônnois"» 
cftôit fi près de luy mouuoir guerre^ feitaf- ^ 
fcmbler fon confcil^ clloitntMc'irifG If anî 
de BeaUfFôrr Châncellicr , les Sencîlchaox* 
&Mar'cfchaux du pays , M^ffirc &onifot*ci 
dcChallant î^& Mçrfirc Gafpart dcMbnf-^^ 
maiour^ & gc nocable Eîcii^'er^Càpiraitttf 
de Piment Henry de Colombier Vqui'dc' 
tous temps encontre tous aboit fouftenu ta"- 
bonne vcfue Dame, en accrpiflanttûûfiotrSi 
honneur d'clle^parlcmenterc^ncTnntcnfcixii 
Me, que par le moyen du fagè Efcbye^re-- 
monftrâtau Comte.fon Seig^ncur les màux 
quepouricelleguerrcp'ourrMcnt e^^u^u^e, 
futenuoyécvnencible ArrbalTade du Qô^ 
te au DUC Loys de Bourbon en bvilîcde' 
Grenoble, & ja la ler trcdcs dcffiarices ertoit 
faidc, que dcuoicnt porter deux Efcuycrs 
du nue de Bouibon, l'vn appeilé Ponfart 
de grand Val , &: Tautre lean du BoisLy- 
niofin , Efcuyer d'Efcuyric , quand dé- 
liant le DUC fcprcfcntcrent lefdidls Ambaf- 



fadeurs^ luy dcnonçans qijc pour Ditullnp 
vpulfifIgueircycrIcComtcfolyparétit 5 &C 
que ce qui auoit ^ftélaj^ tournant à outra^f 
gcalaComreffefa fœur^ nn^ftoit mie venu 
de là pavt.duCoft)tc ne des trois Eftats > & 
aiTez poguoiteutiçodïie KDiJC Loysîçpar- 
1 cr d es A m b afïii <ic m r.s , qu i d iren c o u t r e^ co- 
rne au Duc ne voulfiftdçlplaïrcdu gouuct- 
nxîin^^t &:adijiiniftratiQn 4cs pays& Gom- 
t.é.quc^ie.ça oadcfnic à DameBocne fâ 
îbeur : car parcillcmcnr Dame Benne. de 
BtïXy yMciç dç noflrc Seigneur le Cdm- 
icjfi jR^îQnlflifuAUcûj:, qui npps fembloic 
çftfe aifnôe, & hàine & enuic eoire les 
nobles Dames :^ pourcç.axftci dclibcré par 
çpnfçilquc le Comte doit prendre le ré- 
gime de (c.5 ,p?ys 5 & à Dame Bonne de 
Baurbon Conitçffe de Sauoye , noflre 
gr^iîii! pamc ^ fera prcfenteiwent & de 
faiét ^ffignee certaine penfio3à de tout fon 
douaire , ^ annuellement payée de tout 
ccqulpn luy peut dcuoir , ainfi l'a iuré le 
Comte noftre Sdgneur , & les trois Eftats, 
fans aller au contraii c* Lors le duc Loysde 
;^pufbon^comme rïilonnable Prince, s ac- 
corda aux parollcs des Ambalï^deurs , par 
ainfi qn on tint vérité à fà fœurjlefqucis s'en 
allèrent à Chambery^racomprerau Comte 
^ c^fcilie VQuloir du duc qui feutçt naçulf 
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lytz d'iccluy accord : fi ne dura gucrc 
quclapromeire du traidis ne fuft tcnuëbié 
&dcu€niéc à l.i grande CôcclVe deSauoyc 
Dame Boonç ^de.. Bourbon , de touc Ton 
dpiiairc & des arrérages. Si fe partit laDa- 
nw do pays ^ que plus -ne voaU demourer^:, 
& s en alU à Mafcon ^ où defpuis cfUe vfa 
vie moult faindtcment &c honorablcnaentii 
& le Duc Loys fon frère , qui de Gre- 
noble ne scftoic voulu partir tant quc; 
fa lœur iat contente ^ remercia les Sei- 
gneurs de Dauphiné , & tous les autres^ 
& lifçn^ria genfdarmcs ^ excepte ceux dç' 
fon hoftcl>pujs^en rçpaira àMontbnfon, 
donril cftoit parry , & s'en alla en fon DU-c 
chéde Bombonnois, à Moulins oii il trou*- 
ua le Seigneur de Nourrys, & fon.conleH>* 
qui fcurciit moult liez ô£ ioyeux dé leur 
Seigneur , &aullî tôurcs gtns. 

• • • 

Çomme le Duc de BourbonalU à Paris ' 

deuers le Hoy, 

CHAP. LXXXII. 

QVand le Duc de Bourbon et Sci- 
gncuiié paraucunsiourscnfa ville de. 
MouJins,lc firc de Nourrysluydiét, Mon- 
seigneur vous cfles venu bien à poind U 
mçrcy Dieu, vous elles venu à voftrc 
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grand honneur, & trcs-grandc renommée 
tant de voftrc Voyage d AfFrique, que du 
fecoursde voftrefœur. Et aufli le Roy de 
Francejfaitle plus grand mandemét qu'on 
veit faire long-temps a > dont ic fuis certain 
que vous orrez bicntoft nouuclles : mais 
qu'il fçache voftre venu & lors demanda 
le Duc de Bourbô, quelle part le R oy vou- 
loir aller, & ceux de fon confeil, fi luy dirét 
qu'ils auoient entendu qu*il àlloit en Brc- 
taignc. Adôc leur dit le Ducales trefues que 
fcit Monfcîgneur de Bourgongnc^ entre le 
Duc de Bretaignc, & le Comte de Pon- 
thieurc, font elles rompues ? ils dirent que 
ouy, &queCliflbn& laRiuiere^qui gou- 
ucrnoientletrofneauoicnt tout rompu. Si 
diiftadonc le Duc de Bourbon, c'cft mal 
faidi &: tres-mal confcillé. Ne dcmoura 
gliieres que le Roy de France ne mandaft 
au Duc de Bourbon , que bien fçauoit fà 
venuë/cs lettres contenans que après Thô- 
norablc voyage dont ii vcnoit , il fe voulfîft 
traire dcucrs luy :&prcftemcnt fi le feitic 
Duc de Bourbô pour oheïr Roy,& auffî 
pour le defir qu'il auoitdçlc veoir, & à la 
part où il ot grand chère du Roy, & de tout 
le monde qui cftoit là, & de deux iours en* 
tiers le Roy ne le Duc ne parlèrent finon 
[ dcsaduentures qu ilsauoient çuës, & eftoit 



Duc troifiepne de Bourbon. f 35I 
moult de plaifîr au Roy ouir parler de ccluy 
honorable voyage d' Affriquc^ dont le Duc 
de Bourbon venoit^ & feireftthonnç chè- 
re CCS deux iours5& le tiers iour didle Roy 
deFr^nçeau Duc de Bourbon. Beau on- 
cle 5 nous vous voulons dire aucunes gran- 
des chofcs que nous auons empris^ cotre Iç 
DucdeBtetai^fie^ quitoufiours ne fe peut 
tcnHdenousfairedefplailîr^àlaqucllecho- 
fc refpondit le Duc m Roy.Monlcigncurjfi, 
yops n'aucz bien grade caufcc'cft niial faià; 
car vous fçauez , que Monfeigneur le Due. 
de Bourgongne voftre opicie qui àfai6t la 
paix d'eux deux ne fera inie content ^ &: par 
aducnture ceux qui vous, ont cecy confcil- 
léj & qui font auec vous tous les iours^ font 
partiaux 5 Ô^regardentaleurfaid^ &: pen- 
^^çnt peu au voftre, parquoy vous aucz cçfte 
chofe à mettre çn grande deliberatiô auant 
que vous entrepreniez lefaid. Lors diéllc 
Roy preftemet , Beau oncle nous auôs tout 
délibère , &: eft noftrc mandement fnid qui 
dpit cftred'icy ài5.ioursauMans. Sivouç 
priôs qu'à voftre puifTance vous nous accô- 
pagnieZj&foyez à celuy par deu ers nous^Sc 
de ce nous vous priôs bien chcremèt. Lors 
didtle Duc de Bourbon , Môfeigneur ic fe- 
tay ce qu il vo^ plaift: mais ie me doute que 
çe foit mal faiâ PU vous allez]^ & ncfçay 
Môfeigneur de Bourgongne eft côfentâç 
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de cccy. Adone luy di^ le Roy haftiuc- 
iftcnt: Nous ft'en prenons point conlcil à 
bel oncle de BOuigongne.SididUçDucdc 
Bpurbon au Roy , Monfcigncur , il me 
fcmble que ùcft mal fâiïl à vous, carCUf- 
fonvdùS cfire partfâl J>bur le Comte 
de Ponchicure /contre le Duc de Breta- 
gne qui eft vn grand Seigneur , & qui 
VOUS peut h\th ïèruir, & vous ne deufficzi 
mie prendre à ccxjur ceçy , mais deuffiez 
Illettré peine à leur défendre toute voyc 
defaid: caf'fl^ font vos valTaux. Et fur ce 
fot faiiftle trai<ftéque Monkigneur de Bour- 
gongne fcit à Angicrs lequel vous deuricz 
tenir , & ne fiiVure point de partialité. 

Commcle Ray de France dloit en Bretagne pin 
guerre atuT)HC y ^ comme pour vnemaUdieqHi 
' luy vint , tity conèirit rtioktner. 

CHAP. LXXXÎII. 

CHarlos Roy de Francc,quand îlot ouy 
le bon confeil que luy donna le duc dé 
Bourbon ne le voult pluscftouter: mais luy 
didt: BeaiTohcle , certes nous auons pro- 
mis d'y aller , fi le ticndronv^ ô: partirons 
de Paris d'icyàquatiê iouis,pour~eftre au 
Mans hui^tiours deuarit It mandement 
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afin que toutes gens qui fçauront que nous 
ferons là , y tireront plus volontiers. Ec 
pourcc vous prions Beau oncle, que 
Vous en veniez auec nous pied à pied , &: 
enuoye2 aucun Chcuallicr à vos gens , & 
qu'ils foycnt à vous à iour nohimé. Et 
aufli Beau oncle de icrry y fera, & Seau frerc 
d'Orléans venra auçc nous. Alors le di^c de 
Bourbon (Jui nepouqqit deftourner le Roy, 
cnuoy^yn Chcuallicr à Tes gens afin qu'ils 
le fuyuiffént fi le feirent , & le Roy de 
France eftbit jà party de I4 Cité de Paris, 
& s'en alla àu Mans î'an que l'en |con- 
toic rail trois cens quatre vingc dixrcpt,oul 
il denioura douze iours en attendant toute 
lagroiïè puiffànce de fon mandement, let 
quels vindrent au Roy de tous coftez. Ec 
cuxvenus,fi voultpartirdu Mans le Roy, 
pour aller à Angîcrs. Etfcn alla le Maref- 
chal j^ouçicault dcuanc à la Flefche jpour 
faireIclogisduRoy,&deIà à Angiers.Efv 
l'endomain fc partit le Roy pour s'en aller 
loger à la Flefche , & pafTa par les plains de 
Pontvallain , où leConneftable de Guef- 
clit) , auoiE jadis dcfconfitMcflire Robert 
Cannollq , & en cclluy plam furuint vne 
Toudaine maladie au.Roy, dont il meift k 
ttîaio à rcfpce,&.couroit fus à chacun , 
toqslefuyoientjcarilcftoit bel ChcuaÛier 
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de corps 82 de membre bien taille, & 
ëftoit bien a redouter. Lebonoucde Bour- 
bon 5 qui vcid le Roy en tel cftat ^ fut 
moule dolent : prift douze Gentils- 
hommes 5 & vint à luy 3 & luy àiQ: , Ha 
Monfeigntur cft-ce bien faid, vous failles 
belles oeuurcs, vous vbus defhonorcz: Le 
Koy quiTaymoit &lc craignoit fut tout hô- 
teux. Adonc fe trahit le Duc de Bourbon 
près de luy ^ & luy did -.Eftuycz voftrc 
cfpcCj fi ne le voult le Roy faire; Quand 
le DUC veid cclla , il àid au Roy,Monfc!- 
feigneur baillez la moy ^ fi le fcift^ &lors 
le Duc de Bourbon did^ à quatre Efcuyers 
de fcs gens bien armez , qu'ils prifTcnt la 
bride du cheual du Roy ^ & de Pont va- 
lin retourna Toft^ou fut ramené le Roy au 
Mans qui eftoit en très- grande fureur ^ car il 
faifoit grande challcur du Soleil , & ils^cf- 
chaufa en luy niefmes fi fort que c'cftoit 
la plus grande merueilït'du nvondc , & pour 
refchauffemcnt qull auoit en foy con- 
uint demeurer au Mans^ refpace de treize 
iours en forte continue > &c ce pendant 
il fcit fa neufucine, aù glorieux Saindla- 
lian Patron de celle Cité ^ & aaoit on 11- 
centié toutes gens , Se s en cftoyent re- 
tournez en leurs places, &c au bout de trei- 
ze iours y la mercy Dieu , le Roy amanh 
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dâfort, &hmcncrcntlc DUcdcBcrry, 8C 
le Duc de Bourbon 1 Paris , où il fut Ion* 
gucmcnc malade: car il guariffoicpour vn 
raoys 5 & l'autre moys cftoit malladc , &r 
luy dura celle maladie tout 1 an » voyrc de 
foys à autre touce vie qui fut longue, 
dcquoy il aduint que pour celle maladie 
les Princes du fang Royal ^ par cfpccial 
trois, ccft âfçauoir le Due Loysidc d'Or- 
Icans frercdu Roy^ le duc Ican de Bcrry, 
le Duc Phiiippes de Bourgongne fes On- 
cles dirent qu'il falloit mettre gouuernc- 
ment au Royaume de France, dontiisfcu- 
fcntcn dcbat. Garle Ducd'Orlcans diTôic 
pource qu il eftoir frère du Roy ^ quele ré- 
giment luy appartenoir, le Duc de aerry, 
qmçlloit plusaucicn oncle, difoit qu'il dc- 
uo^é^femblablcment auoir^ô: le Duc Phi- 
lippes de Bourgongne 5 qui eftpit vn treç-; 
grand Seigneur, & fnge, & auflfi oncle du 
Aoy,difoit au0î que à luy deuoic apparte- 
nir le Gouuernement, dont par tel débat, 
& eftrif vint dilTenfionau Royaume, 
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Comment t^utheur p4rle vn peu de fortune , 
qui luy en femble. 

CHAP. LXXXIIIL 

I'Aymaintcsfois pcnfé à aucunes ehofcs 
quciayvcudclong temps 3 comme for- 
tunc^ainfiquil me femble^n'cft autre chofc 
qUt permi(fîon diuinc.Car moy cftant ca 
ccfte mortelle vic^a y veu pluficurs Royau- 
mes par diuifîon choir en miferable ruynCj 
dontics plus grands, & mefment les Hc- 
titicrs cftoyent dechaffcz ou morts, Vau- 
tres eflçus en leurs fiegcs, & obtenir leur 
Seigneuricé Ainfi fortune par diucrfes ma- 
nierepar/a moquerie tourne au rebourSjôc 
Jamais n'eft ftable ; c n monftrant que foubs 
le ciel n'y a rien. D iccIIe parle Texcellent 
poëtc Bocace en fon liure du cas des no- 
bles ou chacun Prince tenant Seigneu- 
rie fedeuroit mirer , afin qu'il nenchcuft 
par fôn prochart à eftrc d'efcript en celluy 
volume qui ne parle finon de la miferable 
finaducnuë aux plus gran is.dont on ne tiec 
compte. Et mcfme le Philofophc Sopho- 
cle Grec, en fa grande vieillcflTefeit cnvcrç 
diucrfes tragédies , efquelles il d cfcriuoit 
Icsmauuais 6c dcfordonnez frui(5ls de Roys 

&dcs 
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8f dcshaulcs Princes du monde , parquoy 
içiacontç volontiers çcjpour donner cntcn* 
dcmçnc 4 tQus ^ que iQI;(^ne e(l muablc: 
parquoy en elle nul ne fc doit fier, mais feu- 
lement en Dlçu , dont vient tûUtlc bien. Et 
pqur venir au propos de la maiieie3ncfut af* 
kl mai$ fortune diucrfc, &arpcrc^iu;doux 
peuple François i tant de Teftat de TEglifc 
que des Nobles ^ci> [les naurant de playcs 
cruelles 5 quand Tvn des preux & vaillant 
Gheuallicr du monde^ Prince & Roy d*jccl- 
Ic tcrrcjpar Hnconuenient d'icellc maladie, 
Depouuoît tegirfon Royaume, dont il ad-^ 
uint que les Ducs fes frères ^ & Tes oncles 
orenc entre eux vn peu d*cnuie 3 par con- 
uoitifc de gouuerner i mais le tics-preu- 
d^hptnrnc Prioçê, & vaillent Cheuallicr, le 
Duc de Bourbon alloîtdcrvn à Tautrc^leur 
attonftrant comme crainéte & obcyfTancc 
çftoitdeuëau Roy 5 aufli bjien comme de- 
uanr; Et que les Seigneurs prifTent garde 
que par diuifiôncfe mpquafTent dcuxjcs 
autres natiôs n'êuiaflTentle Royaume, & par 
cfpccial les ennemis anciés les Angloisqui 
à 1(1 grand peine on auoit mis hors 5 & vo- 
lontiers y entroyents*ils vcoyent leur tour. 
Ce 6l plufîeurs notables di(Sts,difoit le bon 
DUC de Bourbon^aux autres Princes qui s*a- 
ifnollirent pat manière qui n*y encouruft au- 

Y 
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cuncvoycdcfaiél^Ci: gouucrnoicnt fîbicnà 
poinâ: qu'on Te contcntoit aflTcz, & nonob- 
ilanc la maladie du Roy ^auDic bonne paix 
au Royciumc^par le moyen du preud'hômc, 
&: bon Prince le Duc de Bourbon , qui à ce 
maintenir mettoit grand peine^dontà Paris 
&: par tout ilcftoitloiié & honore, &aymé 
de tous meruelUeufement : & durant celte 
bôncpaix^ &floriffantle Royaume en tous 
bicns^moukdchauts Seigneurs^ en autres 
terres faifoyent guerres, &pource enuoye- 
rcnt en Fraiice,où eftoit la gloire deCheual- 
JericJcursMcfTagesaux Ducs Seigneurs en 
France rcgcns le Royaume qu'il leur pleuft 
enuoycràleur ayde^des Cheualliers qui de 
bon cœur y alloy entj&r volontiers es voya- 
ges s*c play oient pour non eftre oyfeux,dôt 
l'vn des Seigneurs , qui faifoit guerre en ce 
tcmps^cldo^t le Comte lean de Haynault^ 
Ducde Hollanfle, lequel s*inritula Roy de 
Fiife 3 & entreprit la conquefte,où il al!a de 
Ffince noble Cheuallcrie, & vn peu après 
j,ll4 hâulic Baronniedc France, & d'ailleurs 
en Hongrie. Or palTé la riuicre de Danone^ 
atîqucl lieu vn Prince de Turquie Sarrazin, 
appeljé Lafuc, obtint la bataille contre eux^ 
lan mil trois cens quatre vingt trcize^dont 
moult amoindrie en [fut la Chreftiêtépour 
les nobles qui làmoururct, & ne tarda guic: 
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Tcquclc Roy Richard d'AngIcccrrc , aptes 
parlicndcmariagc(qui cftalliâcc charnelle) 
print à Fcmmcla fille duRoy dcFi'ace^nômcc 
Dame Yfabciu ^ dbbtpour cellùy mariagfc, 
Ton c;uydoit que lu paix de deux Roy ayracs 
fut faiiàc pour toufiours: mais fortune qui 
cftvariablejtournararoûemcruciilcufeméc 
eoritreccluy Roy Richart, Car quand il pep- 
foit cftre au plus haut de fa gloire il defcheiit, 
&:lc trouuaon mortraucunsdicnc qu'ilsfut 
occis par confpiraiion des j^lus grands du 
pays, & autres difoyentqueftoirmorc en 
prifonrmais en quelque manière que ce fut, 
la Roync fa femme retourna en France, & 
le Côccd'Herbyappellé Henry, cfleufc fut 
en Roy d'Angleterre, Si appelle par les Ba- 
rons du pays* 

V 

Comme U Duc de <C Orléans fut occis à Paris , ^ 
comme le Duc de Bourbon en auoit mere douleur. 

CHAP. LXXXV, 

ENfuyuantia matière de fortune parlc- 
raycncores vn petit, pdiir ce qu'elle fc 
boute en tous eftats , vray cft qu*en Tan 
mil quatre cent» que la paix hcureufeduroic 
en France (côme il fembloit)pluficurs Prin- 
ces déboutez de leurs Seigneuries vénoienc 
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en France 3 à rcfugfCfoubs l'cipoir d'cftrc»Ce- 

CQurus &rei;ni,s en leurs Seigneuries » auf' 

(quels le Roy quant cftoicçolii^^^^^ 

ne chère leur donnoir e(lat bel ^ gr^nd* 

P^£<;^..tf y ^ftoit lYÇflu Iç Rpy jd^Ar^ncr 
^lïfç 4es axrajKS dcLuzigpedc,dont e^l<.\Roy 
Çhîpprc tcquerac fecours cptfc'le Soulda 
S e igi? eur d'Bgy pce , çlc § 9?:ip,;q.uj 1 ;^upiî 
Ifft^ de Ton Royaume : niais |Cn ppurfuyulf 
^Cj^aid mburuc à Paris, & fut ,cn(cue]y cq 
^habit Royal ^ aux frères prc(chcut$ , crcsr 
jioapr^blcmcnc aux dclçcirs )loy de 
France, JEc en celle fa^fon ppur vnfç.mbU- 
blc^ças vir^rjpfiprapçç^^pa): de,qers |e 
xc noble Prince & b^l yieillarr . Mpnfei- 
gnçur Mipuel Paleologue Empcretir de 
Conltantinople^pourcc que le Prince. df 
Turquie luy auoit moult de fa terre con- 
jquifc , auquellc Rpy fcit bonne cher c, & le 
rçpç^^t grfpdement, & fut Jpgc: au Louvre 
auprès Bourbon , le duc Loys luy mon- 
ftroit degrandesamiiiez^&lçtraiftoitamia- 
blement^dequoy l'Empereur & fa Chcual- 
Jcric C^fflgeoife rauoycnt mpultà gré;.£r par 
jceux io.urs qucl Empe^eur Grégeois cftoic 
^ Partis, Cyc iaii^ Ip-mariage de Icaij ^ Qoxur 
te d,c C]pt}^onji iils ai? pyc.dc Boupbqp, 
d,e rcxc.çllcpj^e 5 ^.iViççt:PCM^^^ Pjrifiçcîflf 
Dame Marip fil^ ^ J^^ijC de sci ry^ laqucl- 



ûàfuiPktfcfta grkftie & iolc'aîridlié j ati'Pi^ 
laî$à:>Pkls, ôù y cndiÉ'fti'R'o^' F?ançoK; 

rolÉihid d'6 FraMe ïftfvjueli mai'iei' crrcfnt; 
Loj^s'fc pfcmict' / q*^^*^ ^.'^ v efquîf ■g'ùi'é Fcs, 
Charièsiqui fut Cortit^édc Çlcrmôht tjillti 
fort péïe4i**«*^i & d^Ppuis' rtiarié à trct-* 
flobitf'i^àm'é^ Algiïë^^fâéHSYau' biïè de Bout - 
^o'ngfti97<!jf6Î iû^'HiiVd'huy onc 
fdtiôn , & l'àiitré Loys ot Ma Corhf.ë 'dkf 
Monrpeftfièri-&? fut marfé' à l'a fillé'ab'èoWi -* 
te> D^uplifÂ, ft«rrîrict^é d*î(?cllè'S cio'n 'fô 

âpeflèm^Rt fflfo?rhiil<^att-e 

jiier^é^ RaiSlfet'' ^ Dà'rt'qiienconuinc' l ' <^di 
èffei t "cfti gra rt^ '|3é*fïàY) ? ^qUI 'a u8i(r ^ rbp 
gbUVcîtï^rtlcfttf àiicè âBtt^s fti^ aHiez,^rônii- 
PéflÇdntP(?cux de fafrt'tuctlè rHied'Ovreàn^ 

Y ïij . 
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fcs fequaccs,quc le Duç.d'OrUans byauoit 
f^iitpçrdrc vn grand office deTrcroricr,qtf il 
auoic , & qu'il le vouldrpit auQir tv»:é idc u 
matn,ô: pcrjfçucratant Raulct en fa mauuai-, 

ftié,queluy & fcs alliez ef^ierétlc duc d'Or- 
féans vnenuiit qu'il yenoit de l'Hoftcl dela 
K.oy ne de foupcr d>ucc.ellcx&;lar(ÇQ5fQrtÇt 
dçs chofcs qu'elle veoit.ôf n'auoit guçccmC' 

né dcgens^e Ducppur I e courroux iq'^Î^^V 
îicaAioit de la malladie;du R<>y fon Seigneur, 
qi^i e_pço;es durpit, H retour qiicîcit le 
DBC, d'QïJleans de l'Hoftel de la Royn c , vnc 
ntiidt dc-$,.: Ckment Au-vefpre bici? tardy 
^u|}ct Panquçfiôujy^cjuy t/aifircribauf, 
cqmplîce^ ,Ioy. û iljirçp t ap d cy an lï 
iDèurtrif ent ni^qil^ireruêtjdont gf â'd brui^k 
fiii;p^riîiy.JPaiHSi>&t^^^ rpmcur'qui dura 
^m^m^xj^^W^'M^ «raiftre., auec 
ep^^ qui dççnf taj^i[|?]uy homif*d.Ci & 

detjpftab liçi^liifpg ^if m e(9>c$; s>çn 
ailerem, Ôi^ Vii»^çfi>Çu%|^a^iS} Atnfî fpt {nort 

Ic^P^MC .ci'0/I«}an$;j,4pntiîiid!çprc.,#pyre . U 

grand débat tpî dpilois qjuiH dspuisrfvw.é 

longucniç9ii;,&rpottUgmn4 ,dpuUur, ot le 

poblc D^]_c de BpUffeÇiP 'îiuipnt.elloit loyal, 

& prcu d'h o m m c dèj yeo\% mprt l'aifti^é:- frcrc 

du Roy fon Sbuucffin ^-eign/cyr jfkWrJf.flilfî 
gens comqipi yous aue7.ouy,jô^.ro,n pçpptc 

ficpUeu, & pource nul nç ppufiroîf^ççAfçmjf 
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imagincrlcs grades douleurs q leDUcauoic. . 
Apresil voit leRoy Ton droiâ-uricr&Souuc- 
rain Seigneur,en (a malladic que chacû fçait 
quiIauoît,car vnefoisileftoit fain, & vnc 
autrefois iVialadc 5 qui cftoycnt deux ame- 
res douleurs que le Duc de Bourbon v^,uoit 
cnfon cœur doulourcufemeor. 

Comment t^ucieur commun de fort U pat i en ce dh 
VucLoys^^U belle vie quil menoit. 

CHAP. LXXXVI. 

DV DUC Loys de Bourbon, fouucnoit 
bienîque Thommc l^îge doit eftre en 
perilalleuré, peureux en profpcrixé, &: fer- 
roc cnaducrfitc,&pource des chofcs qu'il 
veoit cftre aducnucsau Royaume 3 par mi- 
ferabic fortune ^ tant au chef qui eftoit .lc 
Roy^commeau frei e d'iceluy^fc Duc d'Or- 
Icans fon ncpucu^qui eftoit occis fi villaine - 
mêt,patiémet portoit fa doulcur^ïc gracioic 
Dieu de tout. Etenefperant que nicudela 
grâce cnuoyaft au Roy planicre fanté,dc- 
mouroit le duc de Bourbon a Paris, où i! fai- 
foitfaircfouucnt proceiïions, donner au- 
niofnes aux Pauures , Se fc trauaiîloit moult 
daller & venir aux Seigneurs, fi que ru- 
meur ne fut entre eux , laquelle fort fc 
doubtoit3& que le R oyaum c n'cmpirâfi:^ &: 
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cftant en celle attente tenoit lors îc Duc 
gïàridrinçlà Paris, ca fon haftcl de Bour- 
bon /klhfi que bien rauôitaccoiiftumc dfc 
tout temps, & eftoyeatbicnrcccus toutes 
gens qui venoyeac.Etaduint que quandic 
Roy eltoitm;^ Iadc , qu'il ne tenoit poind 
de Cour, tous ceux qui venoientàlaCour 
du Roy,& rien netrouuoienrapparcilié,di- 
foîent, allons nous en diTner àl'Hofteldu 
DucdcBourbon,ô:nous y ferôs bien ven«, 
Ainfi les nobles hômes, & officiers venoiét 
leans, dont le duc eftoit raoult ioycux^& les 
reccuoitliemcnt. Orauoitle Duc de Bour- 
bon vne coufturae qui eft réputée digne d'e- 
ftte belle 3 car il vouloir que les hommes fc- 
ibn leurs Honneurs 5 feuflTenr affis, & Tùhh 
grandcmcnt^Sc bien auoit officiers en ccluy 
Hoftel qui le fçanoit faire, dont le Duc fc 
^lieflbic en les veant ainfî par ordrèj>& vblon^ 
tiers mangeoit en tinel pourveoir celle c6- 
pagîiie,&: pource que nul n^entendoit firiott 
adcepourquoy (eoitàtable, s'eftoit à elïic 
bien ay fe^il vouloir que nul ne parlaft3& afin 
que plus grand ifilence fut tenu, luy cftànt i 
îrâblc, auoit ordofïnê que deuant luy ne 
fcuflfent nulles gens ou poy, finon ccux qui 
eftoient ordonnez à leferuîr5ccft afçaubiric 
Pannctier, rEfchançon,rEfcuyer tranchât, 
&:Baudequin^Mefchin,Iebô ^aiftrcd Hoftel 
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nèlocdij'pâ't enibn mâgerjaoi déù^ bouis 
de ù tablé 'éftoicnc bà'res dofèS fi tjil'ûh 
néptuft pa^ïcra^J denier de lajr pour tor-- 
bcKoh ëhticridè'mchr, &^ourcffrc plus tn- 
terttif âiik '^t-ati^és affaires qu'il auoit au 
Royàume,ti3int'ch confeil qu'en autres chô- 
fcs, dont il faut bié v^cnir à fîoiEt pour auoir 
plus haute memoîftfaifoit lire a Ion difrièt 
continocIletbcntIe^g6ll6$ dtstrtfs- renom- ' 
raezPûiiccs, jadis RoysdcFtaritè, &: d au- 
tres digh'^c'iThonncur, 6: eii ce fe dclefioit 
aprci ïè S cniièc Dwiri, dlït^icl TOffice il di, 
loitrrcs re-^crétruticrit, &luy difné 6: grâ- 
ces diaès^ 0ict/,s'criparîàî{ chacun & fè'- 
tournoiciit fôuiféht: Si dufaftlbAgucmcnc 
ccftc dancisqdè le Dde de Botjfbo^n fétrotr- 
ua cndcbe^cJèTbîî^aftrc mil fri'hB d''br; qu'it 
dcuoit à Paris rftft-'Hô'Màrtharis hyécW. 
^ Uroicnt ce qu'il âtàianààtt'^ J^bDicc cju'îls lé 
fçauoient preud'homrhe , 6i pàyoît Vblôti- 
tidti. EniCeuîf îHîifs 'iifiiirit; qu'é-Lô^s IvH 
des fils au Duc de Bourb'ôrï ett tétihèda'gc 
trerpafiàdeccfiecle, fcquèl le Dttcdc Befry 
en foh viuant alioit môukchfct :cârijéftdit 
bél iouuchccljaducnant, p*fâifâhi,é^fô'h pa- 
rent, & poùrla bortnc artioùr qu*âuô?t i luy 
fc partit le Duc deBerrydeNertcfdnch.i- 
ftel, paflàla riuierc de Seine, entra en Bour- 
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boncnrhoftcIdtiDucLoyspour Icrccon- 
fprtcr: & quand le Dacdc Bourbon fçcuc 
quelcDucdc Bçrry vcnoit , fc pcniapour- 
quoy il vcnoit dcuers luy, çarjaauoitfçeu 
cngrcgcr la maladie de Ton fils : mais non- 
obftantccqu'ilfçcuftlacaufej alla il audc- 
uant de luy , comme faire le dcpoit ; car le 
plusgrandonclecftoitlcDucdc^Bcrry , & 
pour fafranchife le venoic vificcr, Ec tan- 
toft quclc Duc de Bcrry vit le Duc de Bour- 
bon ^ luy foubs-lcua le cœur^ frémirent fcs 
ycux,& fc prift à pleurer fi qu'il ne peut mot 
dire : Adonc le Duc Loys de Bourbonic fie 
aller dcuant & monter en hault, en vnc 
chambre où eftoicnt moult de gens , & 
commença à . dire au Duc de Berry : Mon- 
fçigncur,ie vous remercie de la bonne vifi- 
tation que m auezfai(Slc,& delà pitié qu'a- 
ucz de beau fils Loys qui cft ail é a Dieu; car 
îc fçay quepourcecftcs venu à m'en dire la 
ççj:i;aineté, bicnmefuffifoit vn mineur Sci- 
gpcpr de vous j rnais bon fang n'oublia on- 
quçs lamour naturellc que doit auoirlVn 
afautre, I^ourquoy iei/ous dy , Monfieur, 
quccçflcvicpaffiblcn cft fortvne hoftclic- 
rie r maislavieaduenir^ & la ferme & pro- 
pre maifondj^l'amc immortelle, cft la bon- 
ne connoifTàncc pour voiler à Dieu : car. 



V 
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Monseigneur^ à mon aduis la fin de viure cfl 
très bonne, puifque 1 homme a faine pen- 
fée, & entière raifon, a naturels (tntirhens,^ 
certains & fermes pour offices,appartcnans 
a vie humaine : & vous (çaucz , Monfci- 
gncuTj que nature mcre de routes chofes, a 
donné à nous hommcs,logis pour demeu- 
rer enfcmble^ mais point ne nous a donné 
maifon pour toufîours habiter: Parquoy, 
Monfcigneur, fi Dieu a pris mon fils s'cftoïc 
fonplaifir, jI Icm auoit prcfté , il la voulu 
pour luy, IcfienNom foirbenilt^paraduan- 
turcil eufteftémeillcur détoure faparentc: 
mais fortune qui met les bas en hault , & les 
h^ults en bas, la mené troptoftàfin. .Le 
Duc de Bcrry & les autres oyans fi faines 
paroUes du Duc de Bourbon, ne fepeitx 
rcnt abftenir de pleurer : mais le Duc de 
Bcrry dcualla le degré , jlla à la cham-^ 
^ brc aucc plufieurs nobles hommes oîl 
cftoit le corps de'] enfant preft déportée 
en terre, auquel il fcit honneur. Et quand 
le Duc Loys de Bourbon qui cftoit à fa 
galleric regarda les proceffions ipartir* de 
Ibn hoftel à tout grand luminaire , & le 
corp5 de Ton fiJs giî'ant en bière, luy atea- 
dritlccœur , & larmoya dedoulcurparerr 
pelle, & incotinct s'en» en tra en fa cbappellç 



où il appclla^ lori cohfeflTcur MaiftrciPicrfé 
do ÇhamVlIc bon Thcoloijicn , & autres: 
ChappcIlainsquifcircntrOrfice dmin pour^ 
lîaiDc de Tcnfant nouucllemcnc irefpaflc^ 
Icfquculx aucc la Ghciiallcrie Otïicicrs 
dç rhoftcl fc miroicnr en la: con ftancc fl: 
patience du Duc leur Sei^^euc & Maiftrc 

* 

Comme le Duc de Bourbon print congédié Roy jm 
. vmtcnfonj/0s ^ où it ordonna, de fesbejongnM 
Et comme le Sire de Nourrysparfon bon confeii 
fouruoya aux affaires di4 D uc. 

CHAP. LXXXVIL 

^Vis que robfcquc du petit Loyrfôi 

r parachcué,De ccfTamielc Duc dcBour-; 

bbn fon Pcre de tenir Icftac & tincl qail 
«ittoit accouftumd , & tant qu Aucuns des 
Goutrcrncurs de^ finances liîy dirent plu* 
fîcurs fois : Monlcigneur ^ tout le monde 
Vicntà vdftre hoftel mangêf, vous en^ cfteS 
cohrx!nF,'&1I nous doit bfieri plaircï malsJcS 
Marchands qui baiJlcnt lcs>dciîcccs nous 
chirgcnc fort d'eftre payez, fî vôus fup'* 
plioîDS que/ûr « vous plaifc d'arduifcr. Atif" 
<juclsrcrpoiTditlc pue : Mes amisii vousàt" 
âes^bieia , ic tnc fiendiois mal content n 
nul ic pJaignoit de m oy : mais ce que i'ay fait 




Vuctfùijiefmtdetourbon. 
iufqucscy, acftéà l'intention qutMonfci* 
gncur le Roy vinten fi^n té, fi que les nobles 
hommes te feruitcucsdcfon hoftclcufïonc 
quelque guerdon dcleur fcrnicc : mais que 
ic voy que à Dieu plaift eftrc Ic^nguc infir- 
mité en fapcr£onne,icrcn regracic, fi ad- 
uifcrayà.cc que m'auezdiâ: , & v-nc chdfe 
Vous dy, que ne m'eftrangea point les Gen- 
tilshoromes qui ont accouftumè mangée 
en ma Cour, qu'ils y viennent , fi luy direnc 
quenonfcroient-ils: & furcc penfale Duc 

^dc Bourbon longuement à .'luy mefmcs 
ois cho/cs , Kl première de prendre congé 
uRoy enfa bonneguarifonjâ fccondcfi 
cftok de fexetraire en (es pays, & penfer de 
Ton ame à regracicr Dieu des biens qu'iiluy 
a don nez, le tiers, fi eftoic de (oy,icquitcr à 
tous fes debteur^ de toute la dcCpenfe qu'il 
auoitbideen fayie, afin qu'ilnedeuft rien 
a la fia de Tes iours, qui elloit belle pcnfi^c 
ocprcudiiommc Seigneur. Si aduint que 
quand le Roy de France tourna à guanfon 
pour celle fois, luy alla requérir le Duc de 
Bourbon congé pour aller en fcs pays , fi ne 
le voult le Roy donner conac, ains luy did^* 
Ha ha dca beau Oncle, iln'eftpas tempisde 
vous en aller, lors luy refpondic le Duc 
de Bourbon : Monlèigneur ( hii^-il) 
cft-il temps, car ic fuis vieux mefouen, ic 
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c(ï cemps que ic m'en rctrahic aucc mes 
Cheuallicrs &c mon pauure peuple qui rna 
aydéà viure, & pourciicrmercy àDicudci 
roaulxqucie puisauoir bids, doncilcnya 
beaucoup plus queie ne dcuflfe^&pour moy 
acquicer à ceux à quiic doibs ^ & (atisfairei 
tous ceux aufqueuîxie pourrois auoir izià 
tort ea mon temps : Et lors le Roy luy diû. 
Beau oncicj ic vous prie demeurez cncorcs, 
car il y a moult d'affaires en ccluy noftrc 
Royaume.où vous pouuez beaucoup. Alors 
le Duc luy diCt en luy voulant fatisfairc: 
Monfeigncur, quand icferay en mes terres 
ic puis toufiours venir vers vous,afîn quccc 
que me voudrez commander & employer 
en tous vos affaires de mon pouuoir. Ainfi 
obtint congé le Duc de Bourbon du Roy 
de France fon Seigneur , & s'en vînt ciifoo 
Duché de Bourbonnois , & luy cftant en 
Ton pays fit de belles ordonnances, La pre- 
mière, qu'il voult fçauoir toutes fcsdcbteî, 
& outre diél au Seigneur deNourris^quil 
vouloir fçauoir combien pouuoicnt mon- 
ter tous fcs domaines, c'eft à fçauoir, Bour- 
bonnois, Forefts, Beauiouloys, Combrail- 
le, Chaftelchinon , & Clcrmont çnBcau- 
uoifisrEtlesraifpnspourquoyie fais cccy, 
dit le Duc , fi font pour régler &: tcnircto 
de moy & de ma femme, & fils,8: auflSpooî 
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ni'acquiter de tous ceux à qui ic doibs.Lors 
luy did le Seigneur de Nourris: Vous pre- 
nez vn bel &bon chemin pour l'ame&pour 
le corps 5 & quand il vous plaira ce quauc^ 
diftfcrafaia, Adonc didlle DucjNourris, 
mettez rrois Cheualliers qui befongnent en 
cccy , car n'y pouucz bonnement cftre, 
pource qu'il cft neceflaire que continuelle- 
ment vous foyezauec moy, pour aucunes 
affaires que iay à faire. Alors le Sire de 
Nourris par le commandement du Duc 
commi ft en la chambre des Comptes pour 
ouyr cecy ceux quiy fcroientX'cftàfça- 
uoirjl'Hermitedc la Paye, Chaftelmoranr, 
& Mcffîrc François d'Aubicecourt , pour 
trois Cheualliers, &rvn Clerc pour cfcrirc 
ccqucles gchs de la chambre des Corn ptcs 
monftrcroient.Futla chofe fi bien démenée 
<)ucles Cheualliers commis & ceux de la 
chambre des Comptes , au bout d'vn 
mois rapportèrent au Duc leur Seigneur 
qu'il auoic quatre vingt mil francs de do- 
mainejqui furtcnu vnc bcllcchofea ceux 
qui l'oirenr. Et lors dia le preud'hôme Si:i- 
gneurdeNou;ris,Vous n'eftes micpauurc 
defcrr,rarIamcrdDieu,vousauezafrczpour 
l'ousacquitcr , & pour tenir vn trcs-grand 

fftat,lorsIuiditleDuc,SircdeNourris,vous 
^aucz bienaidéàlccroiftrc , & voudrois 
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b\cn aduîfçr ce il touchera àma defpcn- 
ce5& W rcmànant d cm curafl pour m'acqui- 
tcr : Lois luydiâiljc Sire de Noqrtîs: Mon- 
fçigneur ja dcfpencc de voftrehoftclgiftcn 
Voftre vouloir : car nuln*cn peut ordonner 
que vouSj Schùlte tçUç qu'il vous plaira: 
m^is adui(c2 vnc forume pour fovirpir àvo» 
lire d^fpcnçc telle coinmç vous vQudrcz, 
tar çcs quatre vingt mil francs qucicvoiis 
ay did, u çft pasargçnç comptant, mais çft 
^itqcçptedç bleds, de vins, pOMllsiUçS)& 
maints autres domaines, $c auez là^Picu 
mercy^cn vqs pays dç Bourbonnois affei 
vjprçs dç toutes garnifqns ppqr viwrc : njîlij 
nonob/tantcçlailfauknoiOuU d*auttes cho- 
fc$ en l*hoftçl dVn tel Seigneur, comme 
yous eftes^ car ij y 3 befbin foifon d argent 
pçuraçhepter autre? chofes que çatnaiges 
çfpic' es, Vautres affaires qui furuicnnenicD 
rhoftcld vn Seigneur, Uht en Ambaffadcs 
comme en meflages , & pour vcftjr vous, 
Mi^dame, voftrf: Fils, &: ceux de voftre ho^ 
ftcl, & aufïî conuient donner dons particu- 
liers à mouir de gens qui à vous viennent de 
parles Seigneurs. Si didladoncle Duc, Si- 
re de Nourris, vous auez tresbien aduifê, & 
eft vray ce que vous di£l:es,pource vous prie 
que vou$ adui/iez quelle Tomme il faudra^ 
& mettre en cfpargne à fournir les choies 

. l^tincipailiS 
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prin cipallcSi Le Sire dcNourris qui vcit que 
c cftoit le vouloir du Duc, !uy dièt: Mon(ci- 
gncur 5 les affaires' 3\: vous grand Prince, 
font telles comme il vous plaift3& aucunes- 
fois les dcfpcns fi^cand.s qu'il n'y a point dd 
racfure^ & rtle fuis pènfé de moy mcfme, qud 
veuceque vou^auçZâflTcz bleds, vinSipoul- 
lailks, & cirev<](cw fî Vôqs auez vingt mille 
francs en crprârgne^pôaf les dh 
poorroicnt furucbirpgiuetofVrc c&ilfcroît 
honôrablcmcrti::^n&^titfe, que voftrc'pay.s 
d é B bU f b o n n oî de F or efts, Se C om b ra il - 
Ie,-foumirpient bien ùaitbécyy comme iiia 
cftédia.-Eù éncores diiftau Duc Ie Site de 
Nourris, Vzy dîuiïëàucc les gens d^ voftrc 
côfeil^que le paysîdè Beauiouïoîèi Chaftcl- 
chinon^&Clcrnioritdn Beauuoifin , vous 
aurontacquité dedans trois ans de tous vos 
dcbtes : Mais voftfc confcil &: moy outre 
auonç aduifé que pôur paîycr les menu ës 
dèBteèvdontlcs^ pâUiires gens font foufFie* 
tcux, rTous chcVchcroFfti toutes mains les 
vingt mille francs pour payer iccuxdeb- 
tes, & les gros dcbtes feront affigncz furies 
trois pays à ceftaiiijsirermcs , dont les deb- 
teurs feront bien contcns , & ainfi ferez 
quitter & encoresaoonsaduifé,fi vous vou- 
lez que lachofès'Scmrctienne^îqtftîrous bif- 
fiez en paix ks ballijàcns de vofire hoftel 

Z 
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><iç Bbucbon à PariSyjqui tant vous ont cou- 
-flè& couftcntj&: tous autres édifices , ex- 
cepté le Gonuét des CelcftinsdcVichijpar 
-vousfondc en voftre vîllcj & fi voûs fai<àcs 
. ccil hops cft aduis qu'auant dcUi ans paflcz 
-vousifcrcz quitte , & voftreeftaticnu bien 
^raijdcment. Dciècs paroUes fuç ûaifclc 
cDiic de Bourbon, &j;fiîiQy€Uxquç.Bncrueil- 
IcSjdji boD CoCcil &jj)dMis.du Sire de Nour- 
iis. "Vouî m^aucZnictté^œMe. des grandes 
JCoCtnûJten quoy ic ibs lin^ttcs» qui m*a duré 
ilus d'vn an;doûti'iff9 fiiiç dehors p?c voftre 
j bonicoorciJ .t.Maisiî ic ivous ày diannt en 
5bioy ^crûanr aflcz^cinc, iLcft raifort que ic 
kfdoioc cognoiftre: fi di(Sllc Sire dç,Houc- 
j is'i .Mo n leign eu r , . k fuis con teniO d ç voftre 
bon vouloir , & pccit cdc voUs tpufiouis 

"obcir.'^t ?nn ?i!-»-îî ?c.i:h ' 

iÇomm<\le t>m dç Boitrbçnjemqytt de fis^gemot 
. tEHsfçhÂÂeMftsen Lormine^ m t^yfle de [on 
fbtnV't l e Cd rdind de X.it>imifQMrg, quf. orei tîï 




Ï v E ^^ftî.CÎte BflurbQP.çôa^^^ Toji pays 
vtais Te/iiiîfeiU? §fifîâï$^ dc Cc quils ne 



Icveoicnt cncour,carilIcur cftoit rchigcà 
la cout du Roy , il coupya dcucis luyvtï 

ficnparentVvaleiicn de Sainte Parte , en 
luy mandant .Moiurcs honoré Sciancur, 
plaifc vous fçauoir que noftre SainS Perc 
Je Papca faia rnon frcre Pierre dc^Luxcm - 
^l^^^ÇR^àïn&l, & pour tenir fon c/ïat luy 
a baillè en comiwatnde l'Euéfché de Mecs, 
qui vaulffoixante mille florins de Rhin , & 

c : Mais il eft vray qu'au- 
cuns Allemansdcfobeyniinsau Pape, tien- 
nent les places de J'Euefchéi Icrquellcs (ans 
vousncpourjionsreco^iiicr,qoi eftes no- 
Itrc tuition 5f gouuerneur, pource fi voftrc 
plaifance eftoit de nous ay/dcr & fccourir de 
quatre cens hommes dlarmcs , & quelques 
lix çci^s que i'en fournirois de nos amis & 
parcns,iay efperance en Dieu de fairc'au- 
cun bon faia : car mo;i propre frcrc le Car- 
dinal y vcnrra , qui a bonne renommée de 

quiaueztoufl 
Çtîe noftic Sdigneur & amy , nousnt 
pourrions cefte chofe conduire , & vous 

fupphe que fi ccft voftre plaifir dy cnuoycr, 
que ceux qui y viendront apportent voare 
cnfcigne, fi en ferons mieux appiiycz,& par 
cela on verra bic que nous ne fommcs point 
aT'Î^"^" de Seigneur ne d'amis. Tan- 
toft le Duc de Bourboa fcic partir vn Hc^ 

Zij 



K<5 HifloiredeUviede Loys 

rault , lequel dcnonçaau Comte de Sain 
Paul le bon vouloir du Duc, & qu'il ne luy 
faudroit point de cela, fc tint tour afTeur-.Ec 
pour non faire long compte, r'enuoyatan- 
xoft le Comte de SainftPaul pourrcmcc- 
cier le Duc,& luy fup plier quefcs gens fcuf- 
lentprcftsdeftrcàArchenBarroisdedans 
vingt-deux leurs":' Si fcit leDucdc Bour- 
bon mettre fcs gens en appareils qu'il vou- 
loir cnuoyer, pour cftre à celuy iour,& bail- 
la fon cnfeigne à Meflîtc lean de Chaftcl- 
morâc,quitourioui's la pôrtoit après le Duc, 
r'cnuoya le Seigneur de Cordebcuf , Mcf- 
lire Rcgnaùlt deRoye, Michaillc,le Baftatd 
de Glarins , Belleuaunie, &lefiorgnc de 
Vcauire,mettansces fix Cheualliers pour 
Icgouucrheraentdc fesgcns , qui eftoicnt 
quatre cens hommes d'armes , les paya le 
Duc de Bourbon pour vn mois, K ne raîlli- 
rent point d'eftrc au iour qui cftoit afïignè, 
& y feurent auflî toft ou plus qudcs gens au 
Comte de Saind Paul , Jcquel y mena de 
cinq à fix cens hommes d armes , & beau- 
coup de gens de tratd, & luy eftant cnfera- 
ble, & les gens du Duc de Bourbon, diét le 
Comte de Sain a Paul aux gens do Duc:Il y 
avncvilleàfcptlieuës dicyappelléeCom- 
mercy, laquelle cft au Comte de Sallebrun, 
ilcft noftre cnnemy mortel, & s'cftdelccîte 
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contre le Roy A ^ nous la pouuiôs prendre 
bien nous iroit,cjr elle eft mouk richc^Si di- 
rent compagnons, dcflogeons route nuid, 
& allons dcuant, fi le feircnt5& tut la ville de 
<^ommçrcy pi ife par le Comte de S. Paul, 
fcs gens, filles Bourbonnois, &L tantymci- 
rent leur entente parbeladault, oùfeurent 
les compagnons rafraîchis grandcmcnr, & 
y laiffa k Comte de Sainét Paul garnilon 
pour fa retraiûe.Et delà on s'en alla en TAb* 
bayedcGorrc, quieftoit derEiiçlché , la- 
quelle toft fut prilcdafliiult , & puis on s en 
alla loger auprès du chaftcl de Champillon 
derBnefque/cant à vnelieuë de Mcrs^c'eux 
qui eftoienr dans Champillon commis à la 
garde^auoiêtdecoufturocquetous les ma- 
lins venoient manger des cerifeSjCar c'eftoic 
à la S.Iean , le Baftar-ddcFlandrcsappellé 
Meflire Rifflard^ eftbit ordonné par le Côte 
fur le guet de celles genSjil eftoit moult vail- 
lant Chcuallier,ô:veitbien le gouucmemêt 
deccuxduchaftel, fi leur mcill vnecmbuf- 
chcdehuiftj à laqucllcilpriftparvnmatin 
le Capitaine &c Iç^s meilleurs de leâ§ qui vin- 
rcnt-ir>anger des ccrifcs, & manda Meffire 
Rilflard que tout homes armaft pour venir 
alTaillir la place, car il ny auoit guère de- 
mouré gens dedans, fivindrent tous cnor- 
donnance,&fiK l'aflanlç moult grand & bel. 
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&prîntlaplacc5ilfciccouppcrla tcftcauCa- 
pitainc qui eftoit Allemand , dcfobeilfant 
au PapcEc'délà allèrent IpCohue de Saint 
PaulJcCardinal, & touslçs compagnons, 
• dcuac Vich^ où eft vnçSalinc qui vauîtdix 
mille florins: mais oncjues les Allcmans qui 
dedans cftolcnt ne (efccurent donner con- 
rcild^cuxdcfFcndrc, n>aisfcurent pris ^ qui 
fut moult bel miracle pour IcCardinalj car il 
s'en cira vers Maycu -Vich, l'autre Saline qui 
pareillement fcurent pris, &c de là à Marlault 
ià vneautrcSàlinejdoiVtleshabitaiis onqucs 
ncfedefFcndirent ^ mais feurent pris & mis 
à la nicrcy du Cardinal, & font les trois Sa- 
lines qui vaillent trente mille florins ^ & eft 
le meilleur de rEucfché, &par ainfion prit 
cinq p!accs,pardroift appartenant à rtucf. 
que. Les citoyens de Mets qui veircntlalprc 
guerre que leur faifoit le Comte de S^imift 
Paul;doutefÇt que mal neleuren vint^pour^ 
ce vindrcrtîrçndrcobeyfl^inceau Cardmal 
de Luxcmbourgqui puis fut Saindl , & le 
tindient pour leur Seigneur & Prélat, & de 
là partirent les gens du duc de Bourbon &: 
le Comte de Saind Paul^ pour venir à Çô- 
mcr<:y, & en venant Melîire Ame de Sal- 
lebruch ot mis vne embuiche pour attrap- 
per le s gens qui auoicntpris Ville^ laquelle 
cmbulche fut fl lourdement defcouuertc. 



quil y fuc que morts que pris biea quatre 
vingt hommes d'armes, & de là Ôtialla dc- 
uant Afpremonc vn moult bel chaftcl dcx 
Mcffire Ame, lequel fut prisyj& fc tetrahirct 
les gensapres laprife deComroercy ,pour 
cuxr afraifchir^où tous les compagndns (c 
rcpoferent vue picce,en attendant que ceux 
dcMets ae fe rebellaflent contre le Cardinal 
afin qu'ils feuffentprcfts à le deffcndre , & 
maintenir fon bon droid. 
Commç le Vue de Bourbon enuoyA defesgcns k fon 
nepueule Comte de Sauoye^ ^le terrible d^anlt 
qui fut CL Sjonen P^alleis. 

:XHAP. LXXXIX. 

Ij^ N iccux iours que Ten cornptoit Tan 
l^degracc^ mil quatre cens dixhuid , le 
pâys de Yallcls raarchiffant d'vne parc à Ai- 
lcmagne5& d autre à Sauoy s'cftoit contre 
rEuèfquePrcfetl & Seigneur rebellc^ô.: par 
Gonfpiration aucuns de celle rébellion la- 
noient tué::fî cftoiçt. venus aucuns prcud'ho- 
mescn Sauoye^ au Comte Ame, dénoncer 
celle malle aduantlifé , '& que pour.Dicu il 
y poucueuft, auant qucla chofo allait en 
pis: Et pour ccftc caufe aux compagnons 
cftâseDCorcs àCômcrci vint vn Hcraulc du 
DucdcBourbôàfcsgés S^leruiceurs^mandac 
bien à certes aux fix Cheuallicrs qu aucc le 
Côte de S. Paulâuoic cnuoyez, qu'il cftoit 
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lûQuIcioyeuk) fie louoic Dieu de ce que (on 
parent le Cardinal dcXuxembourg auoit 
rccoouré'fbn Eucfchc, & diloitaux Chc- 
uâllicrs ) lay eu noquellcs de mô nepucu de 
SauoyC) qui me requiert &: prie que icluy 
vueiile çnuoyercinq cens hommes d'armes 
pour aucuns de fcs-p:^ys qui fe font rebellez 
contre luy, c'cftà fçauoir ceux dp Gonicrcs, 
& Vaillis 5 ou en vnchaftcl appelle Tuibfl- 
lon, les villains ont tue leur Euçfqucj & forp 
' tncpriele Comte mon nepueu que lesgcs- 
d armes icluy enuoye a Lauzannc,& qu afi 
grand bcfoin ie ne iuy voeilie point faillir:& 
à Lauzanne fcrôt le Sire de S. George, & les 
Bourguignons qui viennctâ fon ayde d*icy 
àdixioursjSivousmandediétlc Ducparû 
lettre auxG hcualliçrs,quc vous ô^yollrc cô- 
pagniefoycz à Lauzâneà ceiour,&rieyous 
çnqoieray d\irgct ce qûefén pourray fincft 
Si accomplirét les Ghcu^lUers le comman- 
dement de leur Seigacur5& n orcnt mje de- 
mouré trois iours à Lauzânç quele Ducde 
Çourbon leur enuoyale Sire dçChâpropin 
auec to u t l'argent d' v n moi s,en Icu r d cfFcn- 
dant qu'ils ne prinlTcnt argétdcfon nepueu 
dcSauoye ,iî n'euffent pas volontiers paf- 
fe le . commandement de leur Prince :fi 
. 5'en allèrent les Boufbonnois &r les Bour- 
guignonf çflrcmble au Comte (ic Sauoyç 
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oùlc Comte les attendoit à Sainft Mori- 
ce en Chabcllaisàtoute (a puilTince où 
ils trouuercnilc Comte de Sauoye , & le 
Prince de Piémont , qui feirent moule bon- 
ne chère aux corppagnons , Se rendemain 
allerenc le Comte &: le Piincc Bourbon- 
nois , &c de Bourguignons deuant Turbil- 
Ion qui auoyent tué leur Euefque , lequel 
cftoic vn moule b el Chaftel ; m;iis toutesfois 
ilfut tellement affailly de toutes parts qu'il 
fut pris par fotccj &couppê les tçftesaux 
traiftres quiauoyepttuélcur.Prclat, &rau- 
trç demain bien matin on alla mettre le fic- 
ge deuant la maiftrelFe ville du pays appel- 
pe.léc Sionen Valleis, ou il y auoit grand 
commun d^ rcbcllntion , dont eftoyc nt les 
Capitaines, Pierre de Rançonne Hoftclicr 
du chcual blanc fur la montagne de^riguc^ 
par ou l'on entre en Lombardie , &rautrc 
eftoit appelle haufcment du pays de Gruiç- 
re, & auoyent dedans la ville bien quatre 
mil hommes rebelles^qui les fuiuoyent:fi fu- 
rent le Côte de Sauoyc,& le Prince dePic- 
rnont faidCheualfcrs^à la vcnuë,par la main 
du Seigneur de Granfon, & maints autres^ 
& feorcnt ordonnez les afTaults^ceUuy iour 
les gens au Duc de Bourbon , fur le Rofnc 
auxiardinS3& de lautre part delà porte 3 le 
jSirc de Sainél George;, & les Bourguignôs 
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pour aflaillir rendcmain après la Mciïe^ à 
icclluy matin commença lafïaut qui fut 
moult^bcl, comme vous orrez. Du colté des 
gens au duc de Bourbon fut moult affail-t 
ly dtircment la ville^ &: n'y auoit autres gens 
finon le Seigneur de la Chambre, à tout 
vingtcinq hommes d'armes (qui porte af- 
fez pareilles armes comme celles de Bour- 
bon) & fut fi fort aiïailly qu'on fit fept pcr- 
tuis au mur , & dura i alTaut des le matin 
iufques à vnchcureapresnuid.Sicomrnan- 
dalc Comte de Sauoyc faire la retraide, 
pourcc que les Bourguignonss'eftoientrc- 
trai(fte2,qui tres-bien auoyent efté battus 
par ceux de la ville à leur afiault, & au (files 
Borbonnoisauleur^ Si vontdireles Bour- 
bonnojs au Comte de Sauoye , Monfei- 
gncur vous faidlcs retraite noftre alîault au 
plus fort de la bcfongne. Nous auons faiâ: 
îcpt pertuis , & pour faite encores entre 
deux pertuis vn 5 il me femblc que lemur 
cherra dans la ville , car il y pend; Si fut bien 
lié le Comte j mais il diét aux-Bourbon- 
«ois. Vous auez Beaucoup deyos gens blcf- 
fcz,:fi luy dirent 5 Monfeigneur ne vous 
chaille: Adonc fut crié TAfiaut , plus fore 
que deuantj & lors les Boutbonnois allè- 
rent commencer ce qu'Us auoyent di6l> 
fi fut bien afïaillis^ bieiii deffendu , & fci- 
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rcnt leur pcttuis comme il eftoit ordon- 
né entre deux vn : Dçquqy il aduint à 
Soleil couchant, que le mur que l'oncui-^ 
doit deuoir tomber à la ville verfa fur les 
Çensd armes poutbonnois, & de ceux qui 
cftoyent fiir le mur de la dcfFence en tres- 
Biichcrcnt vingt deux es folFcz ^kfquels 
feurent tuez , &: auflî cinq hommes dar- 
mcs des Bourbonnois, dû mur ^ & treize 
vallets, &: rnort c^elluy qui portoitle Pen- 
non du Seigneur de la Chambre , & y ot 
Mc/fire Regnault de Royele bras rom- 
pu 5 & NtëÏÏire Ican de Chaftelmorant le 
picd;^qui portoirrenfcigneau DucdeBour- 
bon^ôc aufTi Miçhaillc Froment bleffc. Si 
fuc le cry grand au Comte de Sauoyc ^ & 
Bouîguignons que tous vindrcnt à iccllc 
brclchepourcnrrer dedans itnais fi toft n'y 
fçeurétvcnir qucle Pcnondu DucdeBour- 
bonncfuft entré enfemble lesBourbÔnois 
cjuicombatcoyentforcauîc villaips delà vil- 
le, par les rues qui fiercmpnt fe defFendoicf ^ 
& furent mdri en celle entrée par les Bour- 
be nnois. Sauoyars3&: Bourguignons deux 
mille iaques villains^ & la VilFe gaignéc , on 
et conquis moult de biens, & tirèrent le 
i^ennon du Dtid de Bourbon v&lcsBour- 
honnois qui jD'auoycnt entendu à rien 
piller 5 aGuifercnt vn Chaflel en hauk 
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ce rEucfquc oùVcftoit retiré Piètre de 
Rarongnc , &haul{enientconduireursdh 
celle villenaille, & au Soleil Icuant les 
Bourguignons & Sauoyaits tirèrent en 
haut 3 fi aflaillirent gens d armcs la place 
fi viuement qu'on lot d'aflault , où fut 
mort Piètre ;de Rarongne & autres 
par ainfi ot le Comte de Sauoye fa vil- 
le d6 Sion , & après ceftuy aflàult requi- 
rent le Sieur dç Saindt George ^ & les 
Bourguignons 5 au^Comte deSanoye^quil 
leur donnaft congé d'aller courre au Çom- 
te de Gruyère , dont cftoit faillie ccftc 
rumeur ^ fi y allèrent ceux qui eftoy et fains, 

6 y fcircnt fi grand dommage qûon ne 
le pourroit nombrer ^ & cQurut iufqucs 
au More de Brigne y où ils ardirent THo- 
ftellerie qui' cfi:oit belle , &: ruèrent ius 
Tes Pons. Puis le tiers iour s'en retour- 
nèrent les compagnons en la Cité de 
Sion, dcuers le Comte de Rams . qui 
leur fçeuft grande grâce de celle courlc, 
&t' le Comte Ame auoit trouué gi^and 
threfor à la v^le^^ fi voulut payer lesgcn^ 
du Duc de Bourbon pour vn mois ^ mais 
ils v}c voulurent rien prendre de luy ^dr 
fànt qùlls aubyent aflez argent ^ & qup 
leur maiftrc le Duc quand le fçauroit le 
l^rendroic niAl en gré : . Car il n auoitpiS 
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âccouftumé de fcruir fcs amis à leurs dcf- 
pcns 5 & lors donna le Comte de Sa- 
uoye à Chaftelmorant ^ vn bel courfier, 
&c vingt quatre marcs d'argent , & aux 
autres quatre chacun vn courfîer ^ & feit 
parler à part a Chaftelmorant 3 pourcc 
qu'il portoit le pcnnon du Duc de Bour- 
bon 3 quil vouinft prendre pcnfion de 
luy 5 lequel did, que de nul Prince il ttc 
prendroit penfion fans le bon congé ^ & 
îçeu de fon bon Scigncdr & maiftre^ qui 
iuy fayfoit à foyfon biens. Ainfi fc partît 
de la compagnie des Bourguignons y au 
bon vouloir du Comte de Sauoye , & 
vindrent à Moulins par deucrs leur 
Prince , le Duc qui ja fçaUoit bien le bel 
cxploid quils orcnt faid y Se leur feit 
moult grande feftc 5 & les rcçeùft 'à lîc 
cherc* 
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^ Comme le Duc de Bourbon auoit intention de 
faire plufieurs voyaoes hono- 



es. 



CHAP; LXXXX- 

ENccluy an mcfmes ^ ne tarda pas gran- 
dement ^quc le Roy enuoya quetrç 
le nue de Bourbpn, luy priant ce à certes 
.q^u'aipcrucillcs j.ilfç voulfift traire par(Jc- 
-jucrs loy à Chartres, où il aiioir vne iour- 
^pee emprife, pouffa difTention que le Duc 
pouuoitafTez fçauoir pour la mort de fon 
beau frefele Ducd'Orleany, & que le Duc 
jnevoufîft poinéï faillir: car Ecàa oncle de 
Berry nous en prie fort , à laquelle parollc 
du Roy 5 enclina le Duc de Boutbon , & 
allaàcclléiournce ou fut propoféclamorc 
du DUC d'Orléans , & fut did: qu'au Duc 
lean de Bourgongne , à qui plufieurs don- 
nèrent le blafmc du faîdl^que mîe ncftoic 
de croire qu'il euft cecy machiné,& que nul 
neTen mefcroyoit, & qu'il pcufl: aller &vc» 
nir deuers leRoy^commcilauoitaccouftu- 
iné,&quefileDuc de Bourgongne pou- 
uoit tenir nul de ceux qui auoyent occis 
le DUC d*OrIcans,qui les feift punir : & furcc 
fcurcnt mandez les AmbalTadeurs du Ro/; 
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àdcux lieiic de Chartres ,l6ù ils cftoicnt,quî 
de ce fetiattrcs-contcoc 5 & iurala paix cô* 
me les autres: Faid ce traidis fc defpartircnt 
les Seigneurs en bonne paix ^ touchant la 
lîiorc du Duc d'Orléans , & lors le Duc de 
Bourbon 5 qui auoit graij^dcfirdc retour- 
ner eu fon pays, vint prendre congé qui ne 
luy vouloir donner pour rien, & mcift deux 
ioursauantiq^ îlpcuftauoircongé, & auflî 
JcDucdsiBerfy prenoit grâd peine qu'il dc- 
meufaft i Maisoncques ncfc voulut accor- 
der. & n'eu ft point eu congé s'Uecfeuft que 
le Duç.di^AUjRoy^ Monfeigncur ji ay pro^ 
mis de mener la Royne de Icrufalem à Nar 
plcs^ &:dèfiaày eriuoyëderacs géns a Va- 
lence lagrande> où deoieur,Ç;j[;|,Roync Yo* 
landfamere , pour Tçauoir quandils vôul- 
droientquei'ailjelà, &auflieft monintch- 
tion au plaifif de pieu , d aller en pèlerinage 
qAmttrytffion.Çrçatcur yjfitçifon Scpul- 
cte , calr après les faidts.du monde conuieht 
rçruir pieu i nul ne m'en pourroit dcftoucr 
ner, iy ay ferrie vouloir : Si ne valoir tout 
jçcrienau Duc;de Bourbon^ fo.n parler , car 
le Roy ncje Vouloir nullement licencier: 
iMais ce voyant Je duc de Bourbon , diéi au 
Roy 5 Mq^fcigneur ie iij'p vois igfques à 
mon pays j &U ipctrouupçcz preftà voftrc 
commandement^ le ne fuis mie fi loin g que 
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toft ne fois par dcucrs vous, Adoncs en par- 
tit le DUC Louys d auec le Roy de France, 
sVn vinftcn Bourbonnois^où ilrciglaiouc 
fon faiâ, &: cnuoya mcfïîrc Ican de Cha- 
ftclmorantcn Arragon,& à Valëcelagran- 
dejafcmmcduftoy Loysà BarcellonnCjOÙ 
Icdiét Cheualicr dcmandoic deux Naucs^S: 
quatre Gallcr6çi'& que fuffcnt preftcs,affin 
que quandlc DUC de Bourbon fcroit à Bar- 
celonne, ncle cfohuint fors entrer en mer 
pour mener la Rôyric à Naples : & de cela 
traii^a Chaftelmorant à MefiTire Regnault 
de Ceruillô^qui gouucrnoit tout le Royau- 
tncd'Arragdhjmais il ne le pouuoit crouiicr 
d accord qucla Royncallaftà Naplcs,mais 
diCoic qu'on attendift que le Koy viendroit 
en Prouence. A infi fç partîft mcflîre Tcan de 
Chaftelmorant d'Arragon ^ & S'en vint au 
Duc fon maiftre, &Iuy didlles chofesquil 
auoit fai6kesV& que Meffirc Regnauld de 
Ccruillon auoit rompu cefté efnprîfc dùnt 
îe Duc fut ttiotrlr dolent & courroucé: car 
il auoit de haultes péfees en luy,La première 
cftoit de menée la Roy ne à Naples, & allant 
fon chemin; dé prendre la faifine du princi- 
pe de la Morée^ que 1 on clàriic Achay c qui 
cftoit ficnnc. Car ceux delà Moréc n attcn- 
doicnt que luy,pour le reccuoir à Seigneur, 
ja le Ducdç Bourbon yauoitenuoyé deux 

/ foi* 



toisChaftcImorâc,qui auoK apporté le fccl- 
Icdcnl^dcrAtchadie, & de IaMor^c,iroic 
le Duc à>ïiples , Scdelà cftoiç iViitenVioa 
du Duc de Boui;b9n d'aller tn Ci|;rç , qui 
dcuoîc cftrefien de çaifpn : ^ dà Ciprc ea 
Icrufalcni alr'SaiWâ: Sepurchrc. Si pouucz 
Vcoirde grandes entrcprifcs de noble cœur 
de SeigHcur \ que fur fon aage ne vouloic 
point eftreoyfeux. 

CommeleVuc dcBourbonxuou en j?ropos ivfe9 
pL vie MX Cclejiins à Vichi ^ Mec quatre CheuxU 
lierSy&^ comme Soumgnï luy vindrent nomeU 
les que uime de Vityguerroyok fon p^ys de Bref- 
Çéy ^le bon remède que le Ùucy meit. 

m 

CHAP. LXXXXI. 

QVand leDùc de Bourbon cogncut que 
pour celuy temps les voyages qu-'il 
vouloir taire, il ne pouuoitaccortiplir^ffjc 
mal contentrmaisnonobftantcedclayrtiet 
les cfperoit^ accomplir & acheuer briefuç- 
ment , & luy eftant en fon pays de Bour^ 
bonnoîsauccfes Barons & autres (aufquels 
iïfaifoit bonnechere &:grandc) iln y auoic 
nul que dcluy rie trouuaft ayde & fecoufs^ 
& tous les iours auoit le duc de Bourbon des 
aouuelles de France, qiii luy delplaifoiéhV 

. ' Aa 
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car!c Roy dcfpendo't argent ^ & le bail- 
loit à gens de petit eftat^varlcts de Cham- 
bre ^ deux ou trois qui faifoycnt grands 
Palais en Paris^&dehorSj &acelluytéps 
tout le gouucrncment du Roy^eftoit Mon- 
tagu, auquel on feiftcoupper la tefte. Si 
veid le Duc de Bourbon toufiours les cho- 
] Tes du Royaume eftrc en diflentiôn, pourcc 
n*ot volonté de bouger de fes pays^Sc auoit 
volonté de faire le règlement des Ccle- 
ftias de Vichy ^ qu'ilauoit denouuelfon- 
dcç la plus belle que on peuft regarder, àk 
fournir d'ornciTicns riches ^pretieux, de 
reliques plus qu'il n'y en auoit donné: &: 
outre vouloir faire maifon pour Ton cftat, 
car il auoit intention qu'après fon retour 
des honorable^ voyages^deflus déclarez 
qu'il cntendoit à fairc^delà toujours dc- 
mourcr^ & quatre Cheualliers auec luy 
jqui ne, bougcroyent poin6l ^ que à tout 
le moins les deux , ou les trois y feuf- 
fent. toufiours 3 &:eftoyentIes quatre vicils 
'Çheuallicrs qu'il auoit ordonnez pour fon 
corps , Mefïîrc Robert de Vcndach ^Mcf- 
fîre Guichard Dalphe , Meflîre leail de 
'Chaftelmorantj&Meflîrelcan de Bonne- 
bault^aucc certains autres fcs officiers ,6^ 
s*il cufl: vefcu deux ans plus qu'il ne fcit, 
fans faute il s'en y vcnoit à vfer le rema- 
nant de fa vie ^ &feruirDieu. Or ne tarda 
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pas derny an^ que on commença vne guerre 
fiir 1 c P u c d c B ou rgô gn c à A rras en Picar- 
liie^en Ton pays de pardclà. Et pourcaufc 
deçelleriotte fc retrahit le t)uc de Bcrry 
en poidtoù . & de toute ces rùmeurs &: d e- 
batsquilors eftoient en ce Royaume Tan 
quatre cens neuf. Te Duc de Bourbon qui 
cftoit lie home Srloyeux, prinft vne grade 
' mclancholiecnfateftejquiluyauança bien 
famort^car onques puis n otguieres dcioyc 
fetât qu'il en pcrdoitle dormir^qui fort l af- 
foiblit:maisilregracioitE)icu de ce qu'c fcs 
plains iours lelaiffoit vçoir la paix de l E- 
glife^dontlerchifméauôit duré des lamort 
du Pape Grcg.qui pafîa de ce fiecle à Rome 
l'an mil trois cens feptante trois^iufques à la 
^ade de ceftuy an^quatrc ces neuf, que par 
infpiratioii diuinc^vn home de bonc vie, &: 
grand Théologien nômémaiftre Pierre de 
Câdic fut en Côcille gênerai à Pife^creè en 
fouueraîn,Pontife5& appelle Pape Alexan: 
dre^de laquelle paix le Duc de Bourbon fc 
Hêffà, Et pour ccfte licffe qu'auoit le Duc de 
Bourbon, du fai6t de rEglifc^il alla par de- 
liotiô enfavillcdeSouuignyjauprioré/aire 
fonoraifon^ auquel lieu il auoit faidt édifier 
vne beIIeChapcllc5& fâ fepulture pour dor- 
mir après fes iours, &:la luy vindrét nouvel- 
les dupais de Beauiolois bié haftiues corne 

A a i/ 
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Ame de Viroy qui auoit biê mille chcuaux 
eftoic venu courre fon pàys de Brellc, & 
auoit près fa ville de Cha Icmont, &: tcnoit 
leficgcdeuant le Chaftel de Lan, dont il 
auoit prins & pillé la ville, & qui a cefàire le 
Comte dt Sauoy c luy bailloil gens V & luy 
faifoit faire cccy. Si fut le Duc de Bourbon 
moult dolent. & coûrrôucc des nouuellcs 
qui luy vindrent vfa védrcdy aoré à dix heu 
rcs. Si ordonna tantoft àfcs clercs de faire, 
dcmy cens paircyde lettres tant de Bourbq- 
nois que de Forcft , &: en B^caùiblois , &C 
que tout homme tirafl la, & ordonna ce 
iour le Duc apreslc fetuice^qucle Sire de 
Chaftclmorant , prefternent monrafl: à chc- 
iKil ^ &portaftron pcnnonauecccux de fon 
hoftel s'en alhft, qui fe trouucrcnt quator- 
ze, & cneux.cn alla,ncde tire recucilloicnt 
cequc peurcnttrouucrdc gens,&: tanrquils 
fetrouuèfent bier^ foixante hommes d'ar- 
mes,5.: quand MclTirc lean deCHaflclmo- 
rant, & les ficns fciirent prefts de Troifïy^ 
vnc ville au duc de Bourbon , ieurfutdid 
que Amedç Viry vouloitlc l'endemainaf- 
faillir la ville, fi fc mcirent en chcu'.in^paflc- 
rcnt la Saonne à vcfprc , & entrèrent à la 
villedcToiuy entourminui(ft5& Ame de 
Viry. la deuoit aflaillir Tenclemain à Soleil 
ku^mr. Si ne dormircnt.poinÈlcs çompa- 
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gnbris toute la nuid : mais otdonncrent 
leprguet 3 & defFcricc par ipanicrc que fî 
Ame de Vipy venoiç , que bien trouuc- 
roit qui le receuroit , & dcfFcndit Mcllî- 
rç lean de Chaftelraoî:ant 5 que homme 
ne fc monftraft iufqiïes à ce qu'ils ver- 
loient les ennemis au près du mur,&qurind 
Aille de.yiry feioit au plus tort de (on a!^ 
faut , qucle Voùt de ïoiflî baiflé^ fi ylFe- 
royent Chaftelmorant à tout le Penaon 
du Duc, où en fa compagnie cftoy cm bien 
quatre vingt hommes d armes Etainfi fut 
^îiû 5 Ame de Viri , enuoya. ce matin 
foixanté combatans aflaillir , & fe mcift 
luy^^n .bataille loing dVn traidl d arc j &: 
quancj; Icç Xoixantc fçurcut és fofTez de 
Toiffi 5 & au pied du mur, s abandonnè- 
rent fort 5 & lors feurcnt fur les murs de 
ceux de la ville autres foixantc qui ict- 
toyen^j^ierrcs ^ iraux à val , & par 
la porte îflirçnt les q^uatre vingthommes 
d arm,cs^ qui fcirent par telle manière que 
les aflaill^ns fcurent prins , & mort^ Hz fc 
retrahit Ame de Viry , & fa compagni^ç à; 
Rcncricii , eni^rç eftang pour faire lonlor 
gis fort, Qii ildemoura huiél iours >&àî^ 
tih dehuiétiours vindrentàToifTi oii eftoic 
Chaflclmorant de Bourbonnois , de Fo^ 
refis 3 Se Bcauiolois , trois cens hommes 
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d armes & pouuoicnt eftrc cnlcmblc quatrç 
cens hommes d'armes , qui éftoic vnc belle 
compagnie 5 & depuis vint à eux à ToilTy 
MefTirc Robcrtiîe'fchalIus,quienauoitbica 
quatre vingr, Et quand ilfutàToifly teirêc 
lesCbeujliers vne emprife d aller' comba- 
tre Ame de Viry^quj cncorès edoirà Riuc- 
ricu » ou s*il ne failloit de Ton l<?gis rafficger: 
fî partirent les compagnons Bourbonnois 
deToiflyen bataille. Mais quand Amcdc 
Viry fçeuft par fes cfpies,c|uc fi grolfes gen$ 
venoicntfurluy, ilnelcsoza^ttcndrefmais 
par vne autre lajz des cftangs fçdçflogcaà 
Rochctaillic , la riuicré nayns j outre tout 
le pays de Beaujoloys , & quand ce virent 
les Cheualicrs, Robert de Challus, & Ic^n 
de Chaftelmorant auec leurs gens, allèrent 
après pour en luiurc Viry , & Relogèrent fur 
la riuicrc Dayns , & dcmpurerent quatre 
îoursen attendant, quelle choit Ame de 
Viry fcroir.Mais iuy& fes gens s'en eftoicnt 
fuiscn Breflc, & allez eh Sauôyè : fi enuo- 
ycrent meffire Ican de Chaftelmorant^ & 
meJïire Robert de Challus Tiercellct^ ne- 
ucu de Chaftelmcrant à tout deux cens 
honimcs d'armes , prendre vne place en 
Brcfl^e quicftoità vn des maiftres d'hoftel 
du Comtedc Sanoye^laquclleilspriridrcnt 
&.Iabruflcrcnt , & s'en repairercnt deucrs 
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leurs maiftrcs, & Icnocmam rapporté on 
à mc/Tirc Robcrtdc Challus &r Mcisirc Ican 
dcChaftcimorant, que Ame de Viry , & 
les' cntans de Bouen deuoicnc paflcr la riuie- 

Pains pour les venir combattre par 
deçà.' 

Comment le.Vuc de Bourbon 'vint ii Ville Franchet, 
ou le Roy de France luy enmjx gem d'armés ' 
four luy ayder dé fi guerre contre Sauoyens. 

- Comme ^mbreu fut pris. 'Eii àrrirhele .Comte 
ieSctuoye rendit ^me deViry AuVkc. " 

CHAP^ VX.CII. 

QVand ks. Boutbonnois' apprindrent 
cesnouuellès , dl entà^dïre cnTemble 
quTi cftoit de£ûrcvSiprd6rinerérqWetticf- ■ 
lire Robert de Chàîhj^ denroo'^èr au pcrjc 
i>ains auec fcs gens,& mersirc leân de Cha- 
fîclmorâtalla vcri RochctailPic'â tout deux 
cens Hommesd'arfrra^'', fçatioirs'il rrouué- 
roîtles SauoyensVdîî^li Alni^^de^Viry auoit 
taift appareil de i^'fiëfdçVa,'l'X 
rent toute la nuia'Qh'àftclmorant &rlcs{îés 
'fe trôOticrcn t qiic Ame de Viry ot faia fai- 
rfcvn pôtà voulbirpaîscrla rîmcrccôcie eux 
& iades Sauoychs outre le pont eftoyent 
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vàfCci çrentc deux hommes d armes, qui fu- 
rcnt tons morts & pnns par içSBOurbonnois, 
2d cnyot aucuns qui fc noyèrent , & fut le 
pont roippu & dcpefsé^quiny peurentplus, 
paîTcr jfors !i'én retourna Chaftelmorant & 
fcs^compagnons au pontoains^où efl^oiem 
demeurez quatre ces hommes d armes aucc 
MelTire Robert deChallus : fi furent licz& 
ioyeux de la bonne aducnturc que leurs çô- 
pagnonsauoicnt eue ^ & lendemain (ç fer- 
reront toute ia Cheuàîleric enfemblc, qui 
cftoitdeBoutbônpis.deForcftSj&deBcau- 
iolois, ou il y auoît de vaillants gens, pour 
fçauoir qu'efloit dp faire: car au pays du duc 
de Bourbon, n'eftpit demeure quVnc place 
nommée Afpbrieu que toutes les autres ne 
fuueiit cori(^uifesparlç^Bourbonnois, lino 
f #:/.«^.ett^t ^^^^ le Ducdc 

Bourbon a caBreffe^d'accord que les Chc- 
pallicî5,, &leîfgcns alIaflTcqtincttrc le ficgc 
deuant Ambiic^; qui lcg|jc%itcpntrgirc, 
^v!"#f,^^rçDC,Çha/lç\^^^ Chal- 
Jus, ô^aKpwint; biçiin Ma^ Cheual- 

^^Çl^.rfifi^Pf» 5îk'»i^P,o^Vwpt tî^oupcr vpyc 
& manière dÇjpafjrefjjCjn Sauoyç , comme 
Ame ac.yirji:;, & ,lç^,ficns SaùoyçnS ;C- 

nonncui;auJ)^c^c^Bj^Bqn:Sidi6t toute la 



chcu^Ilçric^quebicn cftoit vray^mais qu'on 
peufttrouucr paiïagc. Lors dirent aucun?, 
bien rrouucrpnslc cheminicellcnuidlfcrc- 
poicrcnt, & lendemain du Pont Daynsfe 
deflogcreqç Boutbonnpis bien matin , 
allèrent deuant vn chaftel de l'Abbé d'Am-^ 
bonnay^ouy guoitvn mcfchant pont , le- 
quel chaftcl&;I*Abbè dedans fut pris par 
force, &cejp^^çrc,qt lepontj o.ù jlîS meircnc 
toute Jaiourn,ee :Etapresrninui(ft s'en allè- 
rent, &: cheuauçhcrent en Sauoyç iufqucs 
nupres d'Ambonnay où celuy matin fc mci- 
rcnt en bataille, & fc trouuerct qu'ils eftoiét 
bien fîxcens.hçmmcs d'armçs , difansquc 
a CÇcz ç ft piçp.t gp.y^ jf^ijç g ra n d d o m mage en / 
Sauoye : Lors su^uancercnt leurs courreurs 
qui coururent deuant icclle ville d' Ambon- 
Hfiy JaquclI,e,n'efl:oitpas bien forte, &: ne fc / 
prcnojt gardé :j(î entrèrent dedans les pre-r 
miers çourrci)f5 Bourbonnoi.s^ & les autres i 
qui les jTuiiip^cQt.^ effort dçchcu.iux après: 
Et trouuçrcnç bien en la ville les compa-.i 
gnppsBourbonnois quatre vingcs chcuauxa 
de Ame dç.Viry , qui fefioufnoientlà,lcf-u 
quels feurtfnt gaigncz ^ & aucuns de cciixa 
qui les gardpicnt oççis, & les autres qui vci-n 
rcnt rçffroy fc reçcahircnt en l'Abbaye , qui î 
eftoîtforte5fifutla Villecourruey où les cô* : 
pagnons feircnr, grandement, |ç«rfaiâ;, jS:,. 
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fcurcnt bien rcfouibis 5 car Icbuîinmon- 
t;int cnfcnible quattc mille fiancs^ & de- 
mcurcientdcuxiours Bourbonnois enladi- 
été ville pour eux rafraichir^ & en ces deux 
iours coururent toute la terre de lamonta- 
gnc,&cellc des cnfans de Bouâ qui cftoient 
ennemis mortels, & porta- on i ar terre leur 
balfccourt, & ardit- on leurs moulins, & ad- 
mena-on bien deux mille chets de beftial,& 
fc vindrcnt retfairc Bourbonnoîs au pont 
DaynSjOÙ ils gaigncrcnr le pont qci cft delà 
la riuicre, &c ic logèrent en la ville de deçà, 
comme autiesfois y auoir cfté. Lors Mefîire 
Robert de Challus, & MeflTirc lean deCha- 
ftclniorantj dirent aux compagnons : Mcf- 
fc-gncurs , il eft temps daller maintenant 
deuanc Ambrieu, car vous au ez bienfait 
vos bcfongnes , or allons là 5 & ne nous en 
partons iniques à ce que Payons car nous 
fçauons de certain qui font bien leâs de vos 
ennemis quatre virii-tscombaians. Sifedc- 
(logèrent Bourbonnois du pont Dàyns , & 
s'en aillent loger devant lechafteld*Am- 
brleu 5 uii i! y a bellogis &grand, &là de* 
niturerenc quatre iours pour faire habille- 
ments à laflaillir , & durant ce fiegc vint le 
Duc de Bourbon à Villcfranchc en Beau- 
iolois, à quatre cens hommes d'armes , ie{- 
qucls ilcnuoyaau fiegcd'Ambrieuroùiln'y 
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a que trois licuës^auec les autres, & il de- 
meura audiclVillefranche:. Si âduini: qu'au 
bouc de quairc icurs feurcnc faids Icsha- 
bîlîcinens, & fiîtalTailIy Ambricu , & çn la. 
bafle court dijichj^ftcl e/l9içrxta,ucuncsmai- 
fonnetfescouuertcs depailIcjOU Ten jettalc 
^u, & fur toute arfc la bafïc court & le Prio- 
re5& tous les viures , & (c rctrahirentccux 
Ambricu dan^ ia tour, qui cft rnonlt forte » 
&: beJ|c ; mais pourçc qu'ils nauoient que 
rpat^er ic rendirent.auDucde Bourbon à 
fa vofonièpdontily en auoit treize Gentils- 
hommes deSauoye^&priqdrcnt Charte!- 
morant & Challu?, tpus ceux de la garni- , 
fon^ & les cnuoyerçnt tous en pouipoinf^p 
liez à vingt &: vne charrette au Duc de 
Bourbon âVillcfranche : & quand le Duç 
Jcs veitils'elipujt mçylt ^/a^cofnpngnie^ôc • 
tanrortles feit boire &; manger puis cpmr 
manda qu onlesgardaftcn prifog , &man- 
daleDucàChalii}S&: àChaftçlmorat qu'ils 
apoient moult bien bcLongnc^.& qu'ils nc i* 
fç retrahiflTent point ^ mai? qu'ils aduifaffcnt 
queli^ue bcUpgis &re tinflenttousenfern- . 
ble, iufques a ce que Iç Du c auroit autremct 
ordonnç, & leur manda Je Duc que Je plus 
bel logis ,qu'ils.pcufîf:nt5 c'eftoit Montîuçil, - 
qui eftoit moine de fcs alliez , & moitié du 
Gomte de S^uoyé, & ainfi lefcirent ; M^-is 
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pcridànt cècy- cri\il>ya le Roy de Frianëc a 
fon oncle le Duc dèBbùtbon pour fonay- 
dc à' fa guerre qu'il faifoit en Sâuoyc, fix ces 
hommes d'arm'es K les gens de (on hoftcl, 
&au(Iî fe ic le Seigneur d ç Coucy de tout ce 
qu'il peut fnirCjle Comte Dcuparcillcmenr, 
IcGoratcdcSaihd Paul^iuflfî, IcComtcdc 
Harcourt, &: le Comte d'AIençon^ &c tant 
que le Duc de Bourbon fetrouua à quatre 
tnil;hommcs d'àrrtiës largement 5 & tousiç 
confeilloicnt quilmeiftpcineàdeftruifcdu 
tout lcCptedeSauôyc,quifçauôîttout ce- 
cy ^ eftoir môultc^bahy, & enuoya deuers 
le Duc de Bourbon en quatre iours trois 
ambafTidcs ^ par lefqucllcs il dcfaduoùoit 
AmedeViry- 8é' jurant grandfcrmcntj que 
onqucs il ne jqy auoit. commandé de îuy 
mouuoir gubrrV, ne il ne voudf-bit àuoir fait 
à luy^qui eftoitforî ônclciVîic'fi oûtragcufe 
vilîennie : Car le Duc de Bourbon pouuoit 
bien penfcr que le Comte de Sauoyc le (er- 
uirôit i^Vl àuok befoin d c luy. Si ot le Duc de 
Bourbon aduisàucç les Cbçualliers qui Iuy 
confeilloiét fort de déftruîVè le Cote de Sa- 
uôyc': Mais le Duc de Bourbôti qui eftoit le 
plus honorable Prince , & le plus preud'hô- 
mequ on pcuft trou'ucrJeurrcrponditrPuis 
que mon ncpucu de Sauoyt s'efconduit, & 
qu'ilfaid fi grand ferment ^ &auflLilefl:fiIs 
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dcmafœuj, &n*a point de querelle à moy^ 
il mcrcmblequcfclcdoiiçrok^ ^ & diâ: le 

Scigqcur d\^yçl;^ret:M.9^^ 
te voit bien qucfîvoos vpulcz ilcftcnvo- 
lire pouuoir de le dcftriii.re, & de le chafTct 
hors de fes pays, & c cft cçqui luy faiddirc 
ce qu'il diét^ à laquelle patelle luy rcfpondic 
le pue de Bourbon: Beau coufîn d'AUebret 
fuppbfons qu'il cuft çç faipiaire, fi ne le vou- 
diois-jepàs.pourtantdeftruirejluy quim'cft 
fiproch;îin, nonobftancqu*iIen eil bien cnt 
ttiapuiffance: mais ie dois croire Ton cfcon- 
duit^Ieluy feray,didic,puc,vn autre party^ 
que puis qu'il dit que mie o*a eftc ccftc guet* 
re de fon commandement , & qui! delad- 
uoiic Amcdc Viry qui la faidc^ lequel eft 
fon hoxame Je me le baille leComte en mes 
mains à. cnfairtmon vouloir , dfc le pendre 
ou^autrcnçient, & ie medçpartiray &croi- 
ray ce qu'il m a mandé: Si fcui cnt bien con- 
tens IfTS Ambaiïadeurs Sauoycns , & rap- 
poi cçTçnt: ce au Comte leur Seigneur , qui 
cnuoya inconrinent Ame de Viry au Duc 
de Bourbon à Villcfranchejlcquel Ame de 
Viry (c tenoit pour morr^&di(5t plainement 
qull eftoit homme du Comte dcSauoye, 
& que le Comte fon Scigneurluyauoicliùc 
faire la guerre qu'il auoit faiftc contre le 
Duc enfcs vilicsdcBrefle> &:dcccla Ame 
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faifoit grand ferment. Celles parollcs vint 
rappo ter Mcflîrc Robert de Challus aû 
Duc de Bourbon, dclaquelle chofe rcfpon-r 
diclcDuCj ce qu*il diLtildi(a,pour peur de 
mourir , & dois mieux croire mon ncpucu 
fils de ma fœur, que luy : car iauois affcz 
puifïanccàracvanger démon nepuea, &à 
faire mourir ccftuy-cy,c'eft petite vcgean- 
€c:mais ie le rcnuoyeray à mô nepucir chaif- 
gë des parolles quîl a dites pour veair quel- 
le punition il en fera : carc'eft pour fon Mai- 
/ftrevn grand reproche, & ainfilefitlcDuc 
de Bourbon^dont le Comte de Sauoye tint 
4 Ame de Viry , long-temps binny de fon 
pays, & ainfîdemourcrentles chafcs^S^ ou- 
treplus rcnuoya le Duc les treize Gentils- 
hommes en Sauoy e, francs ^ qurtteSj& pac 
fa franchifc liccntia celle communauté qu'à 
luy s'eftoit rendu c à la prinfe d'Ambrieu- 

Comme le Duc enuoys de fès gens ah Marefchal 
BouctunlCy dont cLiJlelmoranteJloitChef^ 
qutls feirent xuxnt c^ti ds feujjent i Gennes. 

C H A P. LXXXXItL 

Estant encores le Duc de Bourbon en 
fa Baronnicde Beauioloisà Villefran- 
ehc fon hofiel, en celuy an iQcfmc> mil qua^ 



Ductroifiefme de Bourbon. 583 
trcccnshuidt cnuoyalc Mardchal Bonci- 
caulc, gouucrncuTdc Gcnncspour le Roy 
de France , que le Duc de Bourbon auoic 
nourry.IcandcNeufuis Efcuycr dcbon af- 
faire dcucrs le DuCjafïn qu'il luy pleu(td*em 
uoycr au Marcfchal douze cens hommes 
d'armes, pour aucunes grandes rcbellations 
que lestes du Marquis de Môtfcrrac auoicc 
fait au Roy dcFrancc^ comme dcluyauoif 
dcftrouflré huid cens hommes d'armes du 
pays d'Auuergne , dont cftoic Capitaine 
Mcflire Guillaume de Saigne, &fcurct def- 
confis entre Moncdcbis & Sainâ;eClairc,& 
outre cnuoyoit le Marelchal trois mille du- 
catSj pourpayerlcs compagnapsiurqucs au 
Daulphinc, & au Daulphiné ilbûilleroit le 
payement pourvn mois aux gensdarmes, 
iufqncs ils feufîcnt à Gcnncs, &c outre prioic 
le Marefchalau Duc de Bourbon, qu'il luy 
voulfiftprederMeflire Ican deChafteImo* 
rantj po.irles conduire, quiautrcsfoisauoic 
dcmourcen Lombardie vnan, aucclcMa- 
rcfchal: (î Iny accorda le Duc de Bourbon 
qu^: tous ccuv qui y voudroicnt aller y allaf- 
Icnt, &: c]uc Chaftelmorant fut chef d 'iccUe 
coduite:,^: îédcmain JeDucà Chaftcl- 
morât-allczv^ous cnaIliuerieu,où sot cnco- 
res prefque tous lesgc=»d armcs^&rvçez ceux 
Ja qui voudront aller^tât de mes alliez cômc 
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aatres aillent en voftrc compagnie, Ton fuis 
content, & ic vous baille mcsicttrcs com- 
me ils vous croyent. A tant fe partit Mcïïïrc 
Ican de Chaftclnîorant, & s'en alla à Ry uc- 
rieu, & parla aux SoUldoycrs, quîfcurcnr 
bien d'accord , mais quils feu fient pavez 
pour Vnnldis, ou en partie tant qu'ils vcn 
roient à Gennes, &icurcntles Capicâiacs 
que Mcffire Ican de Chaftclmorant emme- 
na: premièrement, cent hommes d*armts 
que le Sieur d^AlIebrct luy bailla,dôt cftoit 
Capitaine Eraynion d*Al!ebrtt , & Gau- 
court^qui auoit foifon de gës,leSire de Ion- 
felle fils du Seigneur de Saindt George, qui 
tcrioit bonifc compagnie d'homrhes d'ar- 
mes Je Barrois Jean de NeufuiSjIcan grand 
de Bourgongnc, le Veau de Bar , le Sirc de 
Myrambcl, & Raulet de Trcferte, & au ce 
ces Capitaines &: Chaftelmorât pouuoicnt 
bien eftre douze cens hommes d armes, & 
leur fit vn preft Chaftclmorant, & les mena 
en Brienfonnois àlentréc de Piémont , & 
là trouua Meflirc lean de Chaftclmorant, le 
Bouque Caqueran,& Loys Cofte^qui prc- 
ftcrenr à Chaftclmorant le furplus du mois, 
&:didlc Bouque Caqueranà Chaftclmo- 
rant : Si vous voulez venir auec moy &: vos 
gens rurceuxquiontdeftrouiTelcsgeasdu 
MarefchalBoucicault^ ic vous y mcneray: 

^ fica 
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fï cn fut content Chaftclmorant, & au par- 
tir de la s'en allèrent deuant le Montdcbis 
Vne moult groHc ville en Piedmons où 
Borgne Caqueran auoit hiCt l'cmpriTe Par- 
quoy le Montdebis tut pris qui eftoit du 
Marquis dcMoncfcirat , & baillé eng.irdc 
aubonChcuallier AmedçSnuoyc, Prince 
dcPicdmont^&recouura-on beaucoup de 
bagues des gens au Marefch.il Boucicault 
qu'ils auoienc perdu Tannée deuant , de 
Montdcbis Chaftelmorat la compagnie 
s*cn allèrent à Sain(5le Claire , vne moult 
belle place du Marquis de Monrfcrr<ît : M?.is 
les maifons eftoieni couucrtes de paille, fi 
bouta-on le feu dedans^ & fut la place toute 
arfe, & y mourut bien deux cens vîllains, Se 
ytrouua-on les cottes d'armes, les cftêdars 
&:lesharnoisdeMeflire Guillaume de Sdi- 
gnes,quiillecauoit eftédeftrouflc: Puis ti- 
rerentîeS compagnons à cinq lieues de là, à 
vne ville appeitée les Autels, delaquellcles 
habitans auoient efté àla deftrouffe de Mef- 
fire Guillaume deSaigncsï delà ons*en al- 
la à Sàinfte Gemme vne belle fortercffe^qui 
fut prifc d afïàult, &r punis les villains du mal 
quilsauoicnt faift , & de Saindtc Gemme 
chcuaucherent tous les gensd'armes que 
conduifoit Meflîrc lean de Chaftelmoranc 
pour le Duc de Bourbon^ à lacitédeGcm- 

Bb 
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ncs, où le Marcfchal BoucicauUlesatten' 
doit iour & nm&, fi fut moult lyé & loycux, 
& les contenta & paya pour vn autre mois. 

Comme le Marejchal Bouciault lesgcna» 
Duc de Bourbon defconfirent le Marquts de 
Vorféy (<r les Brigd ns deuAnt Milan, ■ 

CHAP. LXXXXIITI. 

LE Gouucrncur de Gennes , Meffirc 
Ican le Mcingre , diA Boucicau]c,Ma- 
relchaldeFranccdiaà McfTirc Ican de 
Chaftelmorant , & aux autres Capitaines 
quilauoitamcnéauccluy en l'.aydcduMa» 
rc{chal,dcparle Duc de Bourbon ; Mcflei- 
gncurs,ie remercie moult de fois Monfci- 
îjncurle Duc de Bourbon, qui n'a mie ou- 
blié ja fon fcruiteur : mais m'a enuoy é vncfi 

noble compagnie comme vous cftes , 
vous foyezles très -bien venus:rayfçeu,dit 

le Marcfchal, comme vous auez bien ven- 
ge riniurc qui fut faidc l'année paHéc à mcI 
firc Guillaume de Saigncs,-au pays de Mot 
ferrât, dont moult me plaiftrOrcftainfi que 

la Dieu grâce, i'ay gardé cefte cité de Gen- 
nes au nom & pour le Roy de France vn 
long-temp,s, fi ferois-je frcs ioyeux que la 
Seigneurie fut cflargie plus auant : on m? 
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conté les débats des deux frères / le Duc 
de Milan & le Comte de Pauic, & q'u^Fsiac 
foncmic bien d'accord cnfcaibic : Si fircft 
aduisquc vcu celle diuifîon, &r que celle ci*^ 
té eft bien à mon commandement > 6c auffi 
que iay grands gcns^ il fcroit bon queie me 
reciraffe cnLombardie auci'qucs vous,pour 
yeoir fi pourries faire chofeparquoy le Roy 
cuft profit &: nous honneur : Alors diél le 
Sieur de ChaftelmorantaDMarcfchahxMon- 
fcigneur ^ vous fçaucz les fubtilitcz des 
Lombards & leurs parrialitcz, fi vous laificz 
ceftccité dergarnie les gens font motis, &r 
cft doute qu'ils ne facent quelque rébellion, 
& fi vous tirez cnLombardie oij il n'y a que 
diuifion ^ ce fera fort, que rien ou peu y 
faciez, ou puilficz conqucftcr; Adoncdid: 
le Marcfchal Boucicault , Chaftelmoranr, 
parmafoy vous didlcs bien : mais fans fau- 
te riraylà^& icy lairray gens efqucls ie nac 
puis fier. Lors fe partit le Marcfchal, Bouci^ 
cault JcGcnncs, & toutcfa compagnie ^ & 
s en alla en la Comtédu Marquis de Ver- 
fcl es hautes monta^jnes de Gennes & de 
Lombardic , & le Marquis de Vcrfel qui 
fentoit le Marcfchal venir aucc fes gens, 
feic mettre dedans vnc Eglifc bien deux 
mille villains5& deux ces homes à cheual^ 
pour vouloir côbatrc la côpagnie^&n'cftott; 

Bbij 
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demeuré homme en h viUc que tout n'y 
fcoft j lefqucls s'cftoient mis en bataille lui 
vh>c grcuc belle place pour côbatrt les Fran- 
çois vcnans de Genncs, & les François qui 
vcircivtquecen'cftoicntqucgens de pied, 

biffèrent cinq cens hommes fur chcuaux 
pourarriercgatdcpfifefcrirentparmy & les 
dcfcbnfircnt^&dcs villains y ci bien mom 
trois cens & le remanant prins, &: ceux de 
l'arricrcgardcquiveircntlcs deuxcciuchc- 
uaux tappis Se mufTcz auprès de rEglife^tous 

à vn tas, allèrent terir à eux , rucrcnt ius les 
Mairtresquifcurentpri(onnicis,&: saigne. 

rcnt les cheuaux,& entra oncnlàchaflcen 
la villcdeVerlclaueccUK, où ilyotgaignc 
cent mille francs, &: fc rctrahit le Marquis 
t^c V crfel en vnecour, & feift iratâcr au Ma- 
rcichalBoucicault, qu'il d<;uicndroit hom- 
me du Roy de France , par feaultê : mais 
luyrcndiftfavillfc, & IcMarefchalqui 
veid que la ville elîoit comme gaftéc>& que 
fcs gens cftoicni tant riches qu'à peine les 
pounoientporfcr , la rendit au Marquis, 
&lcreçeOt erv hommage du Roy deFran- 
cc,donf les lettrés (ont à Paris: Et ccfaiftfc 
partitleMarcfchâlBoucicault, les gens du 
Duc de Bourbon & les autres Capitaine», 
paffcrct.tks montagnes, & entrèrent au bel 
pays PlacoKetii deuantlacitédcPlaifance, 
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laquelle rerendicauRoy)& le pays de Lie- 
flot) & aufli le pays des AngoiflcuX) donc le 
Marcfchal Boucicault auoit quinze mille 
ducats pour mois dz truage, que les villes 
rendent en Lombardic; &c dclàpafTcrcni le 
Pau/& allèrent à Pauieau Comte, qui gae- 
reencoresnefepouuoiiaydcr^car eux deux 
frères auoit débat leDucdcMîbn &: luyrSi 
feit IcComte hommagcau Roy de France 
en la main du Marclchal, lequel il mcit de- 
dans fa ville, cnfemblc toute la con;pagn ic , 
& au bout de huift iours allaleMàrcfchal 
Boucicault de Pauic à Milan, à toute fa cô- 
pagnie , auquelle Duc de Milan fcitouuer- 
ture : mais on y ofa mie bien entrer , pource 
que c'eft vnc grofTc ville forte & bien peu- 
plée, iSe lors priale MarefchalàMeflîrelcan 
de Chaftclmorant , qu'il voulfift entrer à 
Milan à tout quatre cens hommes d'armes, 
pour defcouurir s'il y auoit nulles gens: 
Chaftelmorani luy accorda, &: à la premiè- 
re porte kiffa cinquante hommes d armes 
des fiens à la garde , 8^ à tout trois cens cin- 
quante entra Chaftclmorant dedans Mi- 
hn, & alla au Duc qui luy fcic grand'fefte,8i 
le Feit mener par toute la ville^do long & du 
large, i: rcquiftMeflTirelean de Chaftclmo- 
rant au Duc de Milan^ qu'il le lailTaft entter, 
luy & fa compagnie , poor garnifon en fon 
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chaftcl Porte Eofebc, fididlcDacque 
'ùôyii qucnul n'y entrcroit plus fort deluy: 
m.tis fi vonsChdlclmorant y voulez venir 
^à iïc\zc compagnons pour veoir dedans, ic 
fu>5 cotent, ainfi Chaftelmorâty allavcoit, 
'&c ùy trouuaquelagarnifon, & s*en retour- 
naauMarcfchal Boucicaulc qui eftoit en ba- 
taille dehors Milan , & luy feift fon rapport, 
^difant , qu'il n'y auoit point de garnifon, & 
quîl y pouuoit entrer (curement: mais il me 
^fembiçjdiif^ il, qu'aux ruës près des portes 
vous dcuricz faire loger deux cens hommes 
d'airncsoifin que nul ne peuft ylsir ny cnïtcr 
quenc icfçachiez : Ainfile fcitlcMarckhal 
Boucicaulc, &r demeura la compagnie dou- 
zeioursen la ville àgrand ioye & licfle, & 
grand eftat tenoit le Duc. Or adulnt quclc 
- tiers iour que Frâçoisfeurcnt logez à Milan, 
faillit des Faulxbourgs vn Capitaine de par 
Guibellins appelle Pierre de Sabcrgonne, 
a bien douze cens hommes Guibellins qui 
. hayentlcs Guelphes, lefquelsdcftroufTerét 
• bien douze CCS hommes de fouraçeursaui: 
iOFrançoisiSi vint lecry àChaftelmorantSt 
Bourredon àleur p6rte,qui faillirent hors à 
L xourquatrecens hommçs d'armes , pour à 
-ûFajrd;c de feurs gens,&rencontrercat ces bri- 
^i^as,%uifcareuttous dcfconfiis & pris, & 
ncy ojrgaigné trois cens Aqbergeons d acier, 
^fuÇfmcQfcPicrredcSabergonne, fon irçrç 
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prifonnier qui paya dix mille ducats, & dix 
aubcrgcons d'acicr,& onques puis pour cel- 
le fois n'y eut rébellion en Lomoardic &c 
vous ceftifïe que (i bien fe maincinftlc Ma- 
refchal Boucicaulc à l'aide des gens au Duc 
de Bourbon & des autres Capitaiïies & cô- 
pagnôsqu'il prenoîcde treûnge accouftumé 
en Italie toufiours, de Rcucne,dcVcr(cl, de 
Plailance^de Paule^dcMilan^d'Yucrie, 79. 
milducats d'or^pourpaycr lacompagnic,& 
auoic faiét vnc telle conqucftc pour le Roy. 
Comme le Duc de Bourbon feit fon mandement 

pour ayderfes nepueux d'Orléans. 

CHAP. LXXXXV. 

P Ourla guerre qui otefté menée au Duc 
lean desourgongnecn Picardie , il en 
ot fi ^râd defpit, que de fair il ira de tout fon 
pouuoir deftruire les enf as d'Orleâs, & tous 
ceux quifcroict en lcuraide;caril difoitque 
les hoirs d'Orléans auoient conduit le Roy 
en fes pays pour le guerroyer: Si aduint que 
pourmaintenir la querelle du ieune Duc & 
de fes frcrcSjs'allicrcnt par ferment les Ducs 
dcBerri&deBretagne,deBar,& aucc eux le 
Comte d'Armignac, & afTcmblcrcnt grand 
nombre de leurs amis & alliez à Cien fur 
Loirc>qui iurercc par feu &:glaiuc guerroyer 
le Duc de Bourgongne , & ceftc alliance 
mefmeiurale Comte de Clermqnt , q^i |à 

Bbiiii 
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ciloit à tenir pour luy & pour (onpcrcle 
Duc de Bourbon , qui à fon fils Içeut très- 
mauuaisgic de l'auoir promis en fon nom, 
s*cn cxcufàru à ceux qui luy rapportèrent le 
traiiStéj que le fils n a point de pouuoirdc 
lier en nul ferment Ic pcre , parquoy difoit 
le Duc: lay faid vnefois ferment à Mon- 
feigacur le Roy , fi ne le puis ne dois fai- 
re à nul autre , &c ce beau fils lean à ce 
fai'd fans mon fçcu , fort m'en defplaift. 
Or ne tarcîa guère que le Duc Charles 
d'Orléans enuoya vnfien Chcualiicrnom- 
racMcffire Guillaume de Lairc enambafla- 
depour lefaidi: defaguerre^auDucde Bour- 
bon, se diét au Duc le Ciieuallier : Très- 
honoré Prince &: puilTant Seigneur, le Duc 
Charles d'Orléans Monfeîgneur & Maiftre, 
auec (es frères vos nepucux , vous prient & 
requièrent fur affinité de lignage, que vous 
leur aydic? en leur guerre qui cft iuftc^ & 
tpainteaicz leur querelle encontre le Duc de 
Bourgongne, qui à rort les veut déshériter, 
çar les autres Seigneurs (côme vous fçauez) 
S y veullent employer , & l'ont iurê pour 
Monîeigncur voftre fils ^ qui à ce saccor- 
dà. Lors prifl: à dire le Duc de Boûrbon» 
Guillauoîç de Lairc vous n auez mie bien 
3en(c que c'cft de commencer guerre, 
ç çbmrî>encemçnç çft bref, mais la fiq 
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cncft tardiuc, vous cftes vn fol, quicoa* 
fcillez mes ncpucox à commencer la gucr^^ 
ic à fi forte partie, comme ils ont à fairc> 
ils ont vn poy d'argent, lepcnle que vous 
& autres leur voulez faire defpendrc^puis 
demeureront pauurcs & fouffrctcux^ilsfonc 
ieunes A ne içaucntquec'cft detelmcfiicr^ 
Aller vôus en àçux^^S: les acertcncz qu au 
befoin ne ks faud^-ay mie qui les oppreiTc- 
roit : mais ic fcrois bien d'accord qu'ils feuf- 
lent en aage^ congneufTcnt en manie- 
requc leur argent hc luit înie dépendu fans 
cauic* Adonc s en alla Mcfiire Guilbumc 
de Laire , au Duc Charles d'Orlcaos luy 
dire ce qu'il auoit trouué , & le Duc de 
Bouibon demeura à Montbrifon vne pic- 
ce, auecla Ducheflc (a femijiCjOÙ partant 
de fois cfcrirent & enuoyerent AmbafTa- 
des les DucsdeBerry,dc BreragnCjdcBar3 
ieC omtcd'Armignac, &lc fieurd'AIbret 
Conncuabicdc France^ au D'jc de Bour- 
bon , luy remonfîrant quç le duc Ican de 
Bourgongne faifoit grand mandement à 
dcftruirc les Orfelins d'Ofle^ns , & ia celuy 
Duc les auoit défiez, & qu'ily euftpiciè. Si 
penfa vn peu le Duc^ & pu'iîi did» Puis que 
ie veoy que ceft à certes que Ton veut dV> 
ftruirc mes Incpucux^ iay veu ma chair 5c 
mon fangrefpandu inhumainement furies^ 
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carreaux, & ceux a qui il en deuft douloii: 
sot plus obftincz à en faire. Si voue & pro- 
mctsaDicu^que tâtcômci'auray vic^ic mct- 
iraycorpjjauoir&pouuoiràdeffcdrc la que- 
relle de mes ncpueux,& me dcclaire eftrc de 
leur partiSj&Iois cômêça à dire le duc Loys 
àla DuchefFe fa femme: Dame An»c d*Au- 
phinc trcs-cherc coHnpaigne, ie euydois 
prendre congé de vous pour aller où ma dc- 
uoiion cftoir, &,e(lafin que fur ma viemefle 
ie laide le monde , & (eruir à pieu faifant 
ma demeuranccau Cpuuent dcs.C.clcdins 
de Vichy: mais ie fçay de ceitain que le 
Duclean de Bourgongne entend àdeftrui- 
rc mes beau X nepucux d'Orleans^fîay voiié 
d^eftre allencontre de tout homme qui leur 
voudra nuyre , & celle guerre affinée puis 
qucic ne puis pluftoft, ie voudroys accom- 
plirlcs voyages, Icfquels i'auois propofé à 
faire au plaifir de oieu^ ie vferay le remanant 
dcracsiours à Vichy, comme le l'ay ordon- 
né. Si vous dy à Dieuraafcmme, & debien 
bref ie vous reucrray , lors la baifa le Duc 
&: repartit de Ja ville de Montbri/on à belle 
compagnie ^ & MelTirc Loys de Cullanr, 
qui defpuis fut Admira! en France, cnfem- 
blc Pourfardde Vcauual Efcuycr^&d autres 
del'Hofteldu Duc^prindrent congé du duc, 
&s'cn allèrent en Grenade Royaume Sat- 
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razin, Srafi bonnd heure y vindrcnt qu'ils 
fcurcnt au ficge d'Ancoguicrc^ que tenoic 
Dom Ferrant Infant dcCaftillc^dcrpuis Roy 
d*Arragon, laquelle fut prinfe parles Efpa- 
gnols, &r conqucftc fur le Roy Sarrazin qui 
moule belle Chcuallcrit auoit de plulieurs 
contrées, Tan mil quatre cenr dixneuf, &c le 
DUC de Bourbon venu à Moulins comman- 
da au Comte fon fils aller à Poi(5licrs vers 
le DUC de Bcrry , pour(çauoir laccrtainetc 
de leur traiclc^ & oùleurs gens s'afîemble- 
royent. Si (c partit le Comte, 6c alla à Poi- 
tiers pour fçauoir ces chofcs. & le duc fpn 
pcrc cheuaucha à Bourbon-Larchambault 
fon chaflcl, & appclla maiftre Hfticnncdc 
Bar fon (ecretaircjuy commandant cfcrirc 
lettres de raandemens en gfand nombre^ 
quifcuient efcriptcs & mandccs loings &c 
près aux Chcualliers &c Efcuy ers , &: gens- 
d'armes, qui de bon cœur s'^ffroycnt auec 
lapcrfonnedc fi bon preud'homme valleu - 
rcux Chcuallicr, &notablePiinrc comme 
il efioitjpour eftrc en la dcfFécé;, .& aydc des 
cnfans d'Orlcans^commc vn noble homme 
defire fort à (ouftenirla querelle: fi fut aux 
mandc2^alÏjgnéioura Mont!ucon,oùlçDuc 
eftoitquifeesbatoit àlacfaafleen les aitcn- 
dant pour les mener auec fes alliez en la 
guerre. 
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Comment le bon V uc Ltgfs de Bourbon treî^ajja de 
cejie vie. 

CHAP. LXXXXVL 

PVis qnc le mandement (tit hi^k s*ap^ 
prcfta chacun endroit luy& moult de 
Cheuallicrs& Efcuyers vindrcncàMôtbn- 
fon, que le duc veoit volontiers, & entant 
qu'il attendoit les autres compagnons l'en- 
dcmaindV.nc Saindl Lai/rent, l'cfentitvn 
peu deshaiilé le Dîic, dînttoutceluyiour 
ne tint conte : mais après la iolemnité de 
laaiy-Aouft , que le Duc àuoit folcmnifê 
en grande dcuotion , il fe fentit aggrcgic» 
CongnoifTantla fin défes iours approcher 
loua Dieu deuotementjcn le regratiant de 
fa volonté qui eftoit telle de rappellcr: fc 
pript à dire le DucàplufîeursChcuallicrs, 
dz gens de nom qui près de !uy eftoyenc: 
Mes amis ic regracie dIcu de tout mÔcœur 
qui m'aprefté vie telle que iay vcfcu iufques 
icy par fon commandemcnr/ertcslamort 
nemcdefplaift mie: maisfiau Créateur cuft 
pieu , i'euflfe volontiers veu la Santé de 
Monfcigneur lc Roy ^ IVniondcs Princes 
des fleurs de lys, & la paix de cclluy trcs- 
defolc Royaume de Francc^ic y ay de tout 
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mon pouuoir befbngnc à le pacifier , éc 
edoit mon vouloir en ce voyage (où alltr 
cuydois) m'cmploycr en manière quebon 
accord fi fut mis , & pourcc qu'aller ieny 
puis, ie recommande l'affaire à uieule tout 
puiflanc. Vous loyaux , & bons feruiceurs 
Içauez comme pieça i ay faiét mon tcfta- 
mcnt lequel ie veux qu'il foit tenu comme 
ic rorJônayàmesexccuieufSj^ la Duchef- 
fc ma femme, Mcflîre Hutin de Baneu^i 
Mcffire THermite de la Paye , & maiftrc 
Pierre de Chamelle mon confeffeut, &c 
commande que les pompes qui fc font 
es obfeques des Princes ^ qui tant couflent 
cnrcuerencc de Dicu^ne me ioyentpoin(^ 
faiéles 5 mais telle fomme d'argér qui pour- 
roit eftrc employée 3 foit diftribuce aux 
pauures, vous aurez mon ame pour re- 
commandée , & prierez Dieu fi i'ay faidt 
cho(e contre fa volonté , qu'il Icmevueil- 
le pardonner ^ & je vous en prie ^ la du* 
cheflTe ma femme vous foit pour rccorti*. 
aundée , elle n'eft mie icy, ne Ican mon 
fils, qui eft mon héritier, il efl voftrc Sei- 
gneur après mon dcccz , confeill^É le, & 
aymcz, & honorez loyaument, comme 
vous aucz faiift moy dccc , ie vouscnfup- 
plie , & luy direz de par moy quilfoicdef- 
fenfcur contre tous opprcflions delaceu^ 
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ronnedc France, &ceic luy enioinds ex- 
preffcmcnt.Lcs cheualliers oyans parler le 
DUC de Bourbon /parollcslî louables pleu- 
roycntrendrcmcntj&luy promirent defaf. 
re,& tenir ce qu'il commandoir. Alors, rc- 
quift le Duc que fes cheueux feuflent oftcZj 
il feurcnt tondus^ôc quand ils les tinfi: il par- 
la en ceftc manière : Beau fire Dieu Icfus 
Chriftmonpcre Crearcur, es deliéls decc- 
ftc vie mortelle 5 où ic mefuisplus csbatu 
en mes cheueux , fi ie ne veux mie que ceftc 
me fuyue, vccz les là en dcfpit d orgueil, 
lors les foullaàfes pieds, & chacun fc par- 
tic , & il demoura en fon oratoire , & non- 
obftant que le Duc euft de couftumc de 
foy fouucnt confeflTer & Communier > fâ 
malladic durant le feitpai plu fieurs fois ^ & 
par clpeci-il le Dimanche dixrcptiefme 
iour d'Aouft , fe Tentant empiré fe rcconfeil- 
la p^r laçp^ofeflion très deuote, &:reueranv 
mcntouyes fes trois jMefles dîftes fcs heu- 
res canoniaux ^iedans pleurs & foufpirs de 
fes péchez criant mercy à Dieu fon Créa- 
teur de cœur contiift & d'humble penfec, 
rcçcuftbenignemcnt le corps de Dieu par 
les mains defon Chappellain & ConfeflTcur, 
maiftre Pierre de Chantelle, lequel à fon 
Prince & Seigneur , voult apporter fon 
Crcatcur en fon iicgc , pource que fort 
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cftoît affoibly: mais l*humblc Scignéurdî«^ 
(oit: Amoylndign^, n'cftmicraifonquclc 
digne Crcateur vicnnejors le Icuc &: ten- 
drement plorant s'agenouilla deuant* FAu- 
tel, difant : Mon Dieu mon pere veczcy ta 
pauuxccrcatur^aye mercy d'elle par la tien- 
ne grande mifericorde, & les péchez qucic 
• puisauoir faiéls, dcfquels Fort medcplaift, 
de ta digne grâce ils loycnt effacez , car ic 
les ay dc_cceur &: de bouche, régis & 
confcfTez véritablement à la confufîondc 
riionneur de l'humaine nature , &:àlafal- 
uation démon efprit , lequel en tes mains 
ie recommande , lors fut communié le No- 
ble Seigneur, & par ces deux iours nefai- 
foitfinon adorer Dieu , luy requérant qu'à 
l*heûre de Ton trefpas , euft ferme mcmoirc 
de fabenoiflcpaffion : Et reccufttousfcs fa- 
crcmcns , comme Prince vray Catholique 
ferme en hfoy Chtcftienne^&: obcydant 
fils de Sain^'tç Eglife , fouuent difoit que 
]a mort n cftoic à nui preu J'homme à re- 
douter , &: continuellement labouchcnô- 
moit, &:louoiclenom de Dieu, fc rccom- 
mandant à Juy pitcufcmenc , à la glorieu* 
feVicrec Marie Ion aduocate, oùçifoitfon 
cfperance^ÔL parfaide fiance, &aulfirequc- 
roit TApoflrc de France , le glorieux 
martyr Sain^t Denis qui priaft à Dieu 
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pour lefalutdcfonamc, p.ircillctncnt fup- 
pliaau dcuor confclTcur pntron des Roys 
trcs-ChrcflicnsFrançois^SiLoysiadh Roy 
d^iccllc Seigneurie ( duquel lignagoilcftoic 
dclcendu ) &: à tous les Sainds & Sain- 
âesdc Paradis,Anges & Afchangcs prioit 
que à 1 heure de fon trefpas ^ rcfprit de luy 
ne voulhfTent ertoigncr > oc celle bonne 
mémoire^ puis quel iveué luy fut troublé, 
tria parolle ccflTec tenant la croix cntrcfcs 
bras, & que fon confcircur luy dcnôçoit la 
paffîon de fon créateur, dcuotemcnt rcn- 
diircfprirà Dieucnfa villcdc Monclucon, 
le mardy dixncufiefme lour d'Aouft , Tan 
de fon aage foixante 9c treize , & Tan de 
grâce , mil quatre cens dixncuf. Auquel 
tre^ prcud homiTic Princcon trouua deux 
crtrdcs cdntcç en fa chair nue , IVnc de 
fouet nouant de noeud, JSjJ autre de cor- 
don choron, & nulsdcfcs feruiteursfa vie 
durantneseneftoitappcrçeu ; & ccllenuift 
fhefmc puis que les chofcs npartenantcs à 
Prince trefpaflré, feurentfaides, lemcit on 
en vneliditre & fut porté à Cofne ^ en 
FEglifc où Ion le veilla, faifant prière au 
Dieu pour fon amc , par les chemins où 
Tca menoit le corps eftoyent les gens à 
grandes tourbes regrettant leur Sieur, plo- 
tans Si criaûS) fi hault que les voix en re- 

fonnoycHt 
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fonnoyent bicn Ioir^5& difayent : Ha ha 
morc^tu nous a oftjé à ce iour nùûr^ iou fte- 
nement, celluyqui nous gardoit &c dcf- 
fendoitde toutes opprcffions : e'eftoir no- 
ftrePrince^noftrecôrors,noftrc Duclc plus 
preud'hommc de h meilleure confcicncc, 
& de la meilleure vie qu'on fçeiift trouuer^&: 
le plus trefuert en fon viure qu opcuft trou* 
uer, & là nulle part.Et ces pleurs apporta on 
le corps du très excellent PrinceàSouui- 
gniau Pfiorcconuentucl , où après Icsob- 
fequesfunereaux , fut enfeucly & inhumé 
en fa belle chappclle, qu'en fqn viuât il auoic 
fondéc5& douée richement de rentes d'or- 
nemcns faccrdotaux de calices , dcliurcs à 
tous les iours 5 pout le remède de Ton ame, 
le Soubprieur de leans accompagné d'au- 
très religieux 3 chantant à note vnc Mciïe 
des trefpaflcz 5 &! autres oraifons^ ils difent 
furlatombe. Si ne demeura gueres qu'au 
Comte de Clcrmont ne fuft dénoncée la 
mort de fon perc , qui fc partift du Duc de 
Berry s'en vint en Bourbonnois moule do- 
lent diccllcmort, & Tes bcfongnes appoin- 
étecsco nmc duc& Scigneur|^fuc.(ubrogué 
à mener lesgensd'armes, que le feu duc 
Loys (on père aiioit mandé.Siauoit dcChe- 
ualliers & d'Efcuycrs noble compagnie 
que le Duc Icande Bourbon xnena dcuers 

Ce 
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le Duc dcBcrrypour aydc de leur guerre, 
les cnfans d'Orlcans (es germains coufins. 

Comment le Vue Loys ejl digne de re- 

commander. 

CHAP. LXXXXVIL 

L 'Homme vertueux doit cftrelouéapres 
fa mort, & magnifié pour fa bien hcu- 
ree fin, pourcc que le Duc de Bourbon 
eft pafié de cefte vie glorieufemenc îHaidt 
moult à rçcommandcr , car congnoifTant 
en fa plainè vie, que l'amc eft ccleftc^ & def- 
ccnducde hautlieu,&le corps eft rcrreftrc, 
& bas 5 & que lame eft immortelle, & le 
corps eft mortel , vefquît en telle manière 
quefon ame eft montée en haulr, dont clic 
cftoit defcenduë , & elle vnic à fon corps 
comme tous doit vouloir raifonnablemét, 
1 vncferuoit le corps, & le corps obeyfîbit à 
rarne'jcnluy recordant en fon vioantquc 
Tameiufte eft perpétuelle dcuant Dieu , or- 
donna en fa bonne mémoire œuure perpé- 
tuelle, afin que fi fon ame cftoit en gloire 
qu'elle priaft nicu pour le falut des autres 
cftansenf urgatoire, &fi cllc.alloit en lieu 
de purgation par icclle ocuurc cuft réfrigéré: 
pource fonda Méfte, & obirs perpétuels^ 
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pour le rcmcde dcluy, &:dc Tes predccd- 
rcurSj& fuccelTeurs; Et prcmicrcftienc en 
fonda vncàtoufiourS) pourTame de feu le 
DUC Pierre fon pete ^ aux frères prefcheurs à 
Poi^lierSj&r pour Juy & les 'fiens en l'Ab-- 
baye de CliignyjVneànotc des trerpafTcz, 
laquelle cft le Sain£V Conucnt des petits In-^ 
nocens. AU mans vncpourle Cilut dU-Roy' 
deFrance Charles fixicfitidide ce nbmy à 
Chartres vne de noflre Dame, àChafteiu- 
chinon,dcux Mcfses perpétuelles, vncaux 
Auguftins de Tholouze^ à Xours eq rB- 
gUfcSaind Martin 5 vne ànoftre Danxe de 
Paris vne & deuxobits pourlcs trefpafscz, 
& pour la ferme deuotion qu'il auoit^à là! 
Vierge Marie 5 fonda en fa ville de Moulins 
vn collège de douze Chanoynes perpé- 
tuels, &auflSrHorpitalSaind Niçolas Icz' 
Moulins , à fubftancer les pauures vicils of-^* 
fîcicrs Sainél lulien^udiit lieu , & pauures 
malades pafsans , fonda auflî le dcubt Hciï 
des Celcftinsdc Vichy ôu grand defirauoit 
de demourer^aulïîà Souuigny fondà"pDur 
toufiours à note foleitïnelle, en fa belle 
chappellc qu'il fcit faire , dù il par 
tout les lieux , & EglifesY^rJuv^fondez, 
donna tentes , Se otnemcns dt lc&îiarrnes 
complets, calices &: libre à faire le fciuice 
diain : cous les iours oydit cràïs* Mefscsy 

Çc ij 
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tn cîcs grande dcuocion plorant les péchez, 
requérant mcrcy à Dieu de fcsmcsfàiâs cha- 
cun vcndredy de l*an luy ^mcfme à treize 
panures, donnok à chacun treize deniers 
bôs a nffuë de fa Châbre.oii nul nelc vcoit. 
Et au icudy SainA deuant Pafques , à treize 
pauurcs creatureSjIauoic,e(Tuyoir,&: baifoit 
les piedSenrcuercncede Dîeu ^les fcruoîti 
tablc,& donnoit de fon argent,do nt il cft à 
prcfumerquepour tels biens, &: mainâ:s au- 
tres qu*il faifoic fecrettemétrame de luy foie 
en bô lieu. R cgarda auffi le duc Loy s que Thô 
me fagc qui le garnit d armures ccleftcs^ co- 
tre Tes ennemis inuifibles/c doit garnyr de 
fortereffes contre fcs ennemis vifibles^ &: 
pource que Ton peuple fcuft en ceps de guer- 
re plus afTeuré^ fît Fermer &paucr aucunes 
fes villes comme Vichi, Varennes Viilcfrâ- 
checn Bourbûnnois,.&Fleurs5&: Thiert,& 
ediffiaJes diaftchux de Molins , &: Vcrn eu!, 
& en cepara pluficiii^ comme ccUuy de 
Bellepçrchfe> ou il feitlc dpn)on^ à Bour- 
bon fommcnçadeux belles tourSjlc chaftcl 
de HcriflTon^moult artacnda cclluy de Môt- 
lucpOjl^ toixt à BiUy^vrie coui;, & r2llc Icun à 
Muïar^lEtdnCobrailleleGhaftel d'Auzan- 
nCiCidiifiAii&icelluy de la vi le en Haiz , &: 
feiftbaftitâaa hel Hoftcl à Paris, quet.mt 
çoufta/buil drcâa.viic geîitc chappcite en 
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laqUèllc il cfpcroit fonder Chappèllains à 
fcruir Dicutiladmoneftoit fes Çhcualîiers 
en tour honhcurj difanr^ qiiHishcTcufrént 
côinuoitcux de villenme, par laquelle trahi- 
fQritftâccreuë& multipliée, & qu'ils rej^ar- 
daffent de malfairc, &:de intfdirc d'^ôtruy, 
car ce font îès tièiiurei qm torrompeHt &: 
malmettcnt chcuallcrie i & difoit que Chc- 
uiUîét enoicux ne feroit ja^aifeCh'eiinlîrc^^ 
ne'doit au oir eniiié'qu c d*vnfe chôFcf^ ^*t[\ è-c 
bien faire plus que nul de toutcïac6rn|iyr 
^nie, a ce doit eftre cntentiffon côurJîs^e: 
car é^sfl Ic"é*5mmçïïécrnenc de côtiuôitifc^ 
parquoy celle cnuicfoit fans orgueil &r fatvs 
vi!knnie,& difoit le Duc Loys quclby (es 
Ghcu'cilliers dcutiîfcntbîehaymcr leurs bôs 
& loyaux fcruiteuis 5 car nul grcigrtcur thrc- 
fpr n'y peut auoir ly hauk homenuccluyj 
4uc ccl^jy qui l'ayin-c de cœur loyal &:ei\« 
ticr,^^ d anriourccWaine. Le DucLoy^ay- 
nlbit les armes quand nieflicr en cftoit , &: 
reçeut pat armes gf.Trtdsîionncurs , &:^n'cn 
faifoit tors s'humilier cnuers toutes gens, 
honneur ne luy char gea onqucs<cs mœuTS, 
fon nom fiit moult profitable àî hoftcl de 
France, par fes bons confcils & hautesver- 
tiis,ladiuifion qu'il veoit entre les Royaux, 
luy monftroit le mal que deuoit aduenir, 
f ouuct feit fan dcuoir de les pacifier, il cftoic 

c c uj 



4o8 , ffiJ^qfrxfkh'V'^deloys 

profitable à cous corcmuncincnt, & moult 
iDcrtoit .grand' peine à garder ce qui luy 
/çmbloif i\i(/ç^^ mauk^auQic çp.luy grand^ 
m c Ib c c, A p c i n c fçaa r o i t- o n t ro u 14 e r f o p pa - 
rciJ^ il cftoic prcitdVmesà: dedroidureà 

dpâfa4F^^^9ÇP>iiy>^ ^Ç^HCpup perdu i 
fa mort . Bien pouuoit direlebon Duccn 
fcn yiua; (qu'il vcoic la diuiûon eftrc creûc) 

^Mi^9^^^^' rappciçoy que nully ^am^ 
honte de anéantie le Royaume^ & ceux qui 
iToieiix le dcuroien; garder 2^ augnienterlç 
dciFeçqnt;car chaç^iii,cntçpdr^ 
profit, non pas à raduanccment du peuple : 
niais au deftruifcment. Bien-heureux eftlc 
Ducdc^ourbon quieft paflTe deccftc vie, 
^ Se voile au Ciel par fes mérites ^ au moms 
n a; il veu les horribles maux nduenus ea 
France, dont il fe doutoit. Parquoy peu- 
ucnt dire ceux du Royaume en celuy noble 
Prince, Ha ha ChçuaUier & loyal difcret; 
fage en confcil, leur &: fier en armes, tât fai- 
tes â plaindre. Si France euft beaucoup de 
tels deffendeurs côme vous eftes , elle peut 
moult'^longaemcnt maintenir fa franchife : 
car voas ordonnez la chofc publique par 
confeil , par raifon, & par meure délibéra- 
tion. Hç Seigneurs des trois Eftats, quêtât 
v^ault vn preud'hommc au befoin , par vn 
l^reud'homme cft monte vn ligi^agejdcffen- 
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du vn Royaume à mille hômcs par vniour 
garentift les vies, Diew l'a pris à (à part , & a 
laifTc le R oyaumc par le pcché des hom- 
mes en la ballance de fortune , iufqoes à fon 
plaifîr. Ha noble Duc Tinuafion des An- 
gloisn'euft ja tant dure» Sivous tcufficzen 
vic^ ne la diuifion des Seigneurs en France, 
'•rebelles contrelcur Souucrain, à toui: eu(- 
ficztrouué remède , fi conclùd qnetrauail 
de tous ouuriers déchet & périt. mais trauail 
d'cfcrire faiiît ainfi comme l'homme viure, 
$C eftre toufiours en mémoire, il y appert: 
carapres la m ort du bon ddc Loys de B our- 
bon durcNcncorc fa vie pour (a bonne re- 
nommée: car on irouuele lieu de fa (cpul- 
ture honorablcj&les efcrits qui pourl'hon- 
iieur dç luy font faiéls, dont pairie des bon- 
nés taches vous font racomptcescy arrière, 
que vous trcs-noble Prince Charles de 
Bourbon Comte de Clermonr auez com- 
mandé à defcrireôc mettre au net, & cft le 
Liurc compilé par le non fçachant CA- 
BARET, pauure pèlerin, riche de pîaifir 
&c deioyCjdeceque Dieu &: Gentilleflbqui 
tant aima , ont promis Tœuure plaifant à 
bonne fin eftre acheuce. 
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rem prifis, les fiditieûx punis» 
M andement du Duc de Bourbon à tou^ ceux cjuHe vou- 
draient fiiiure à la guerre contre les Infi délies, iSi 
Manuel de Paleolague Empereur de Conjlanti/wple 
• vient vers le Roy:, la raifon^ ^40, 
Afariage accordé entre'Philippe ^uc de Hourgongne» 
& lafille du Comte de Fia ndre , 57. 
Mariages faits jfar le Duc de 'Bourbon, des Dames <juil 
aiioii amenées d'Efpagne, 1 4^ . 

Afariage du fils auDuc de3ourbon auec Darne Marie 
fille àu Duc de '^erry, 340» Les enfans qu'ils eurent , 
^ leur mariage . 341. 
Adariage du Roy d'ttA ngleterre avne des filles de Fran- 
ce, & la fortune qui arriua , 33g. 
Afariago du Duc Loys de 'Bourbon, - 13. 24; 

Jldarquis de V erfil defi^onfît par les gens du "Duc^i^» 
Smbî fihequ^ilauoitmifi pour les attendre^ ^87. Lé 
butin gaigné, 3^8 
JUfefihancetédu Pere ne doit ejîre punie aux enfansAy^- 
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Meffire Loys de Sanxerre ejl faiB Marcfchal de 

France, 47* 
Mejfes dr Ohits que le Duc fonda durant fon viuanr en 

plufieurs lieux, ^ 401-40?. 

MontcontoHT fris far affault, 106- Ouïe Capitaine des 

ay^n^loisfut pendu, &pourc]uoy, 106. 107. 

Mort du Roy de France Charles 144. Mort du 

Connejfable, ou il efi enterré, ^ 14^. 

Mort du Roy d^Sjpagne dénoncée aux Vrinccs qui pour 
' lorsfatfotentlagnerreenEjpagney 144 
Mort du Roy Richard d^ Angleterre, comment elle ad- 

uinty . Qui fut ejleu Roy après luy, ihid> 
Mors tres-recommandable duDuc de'Boiirhon pour fa 

(rrande pieté, humilité, & dcnotion aux Saints de 
Paradis^ ^ç6* & futuant Tannée tjuHl mourut, & en 
<juel an de fon aage, 400. Propos qu'ail tintattant/a 
mort à tous fis Seigneurs, 39^- 
Mort du 'Vue d'Orléans conffiree, 341. Comment cr 
quand exécutée, ^ 34^- 

Mort du Ro^' d' Arménie aduenïte aTaris, ou il fut in- 
humé, & a quels dejpens, ^ 340 
Mort defix gentilshommes qui moururent en çyfjfri^ 

que, dr comment , 30<? 
Mort du grand Dauid, 1 0 1 . i o 1 

a 

OÈmres pieufes que le Duc de Hourbon jaijoit 
tom les Vendredis de tannée, & le leudj Sa infl 
deuant Pafques, . 4^^^'* 

Officiers queie Duc Loys ordonna pour foi: hoj. 18 . 
Ordonnances qurle Roy fift fur lefiicl de fis guerres &de 
fin pays, 

Ordonnance du Roy depajfer V armée en Angleterre . ^ 
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purqHoy ia chofe ne reptjfit, S{î^é 

Ordonnance du Roy four batdiller eh Allema^ns aii 
Diichide Gnerles contre le Duc ^ dont trois villes fi- 
rent jinfei, c^lèpdysgajf êl ' ' r . ^ . "i^o. 

Ordonnance a MeJJlre Loys de Sanxcrre pour mettre 
garnifort aux frontières^ " i^. zC'. 

Ordre de U Table fa^El far le M aifire de Prufe aiiccfa 
denifij yy. 

p. 

PAix accordée entre les CheUallie^'s de Pritjje & lè 
Roy Letho Sarrasin. y^^^^^ ^ 

T^aix iuree entre le Duc de "Bretagrje or le 'Vàmte de 
Tonthieure par deuant le Duc de '^our£ôn\nê"ehm^é 
du Roy y 265* La décence qitillenr fit po'itr ce mieux 
faire, ^ ^ ^ .1^6. 

Paix iuree au Roy par les Ducs ^'îinllterï&ièC^H^^^ 

Paix au Royaume de France y ç; cok^ienelte^âiira, 

.Pape crée au Concile de Pife, en :jueL an y 5 
Parentel(jiu'auoit leDuc Loys de Bourbon aiiec, le Roy 
de^ France & le Roy d £.<fdgne y 'ié* àtHrerSet-' 
gneiirsy 4. 
T^artement du Duc deTiourbondela guerre d'ëfpHgnéy 
& pourcjHoy il fe départit dont il alla cnNamrre, 

Parterrient de Pdr/nee yiaualle & leur ordonnance j iS y 
2S6. 

Partement des gens d^i Duc pour aller en Grenade you ils 
furent contre les S arr alpins ^ ^ j . 

Partement des Anglois de BéUeperche auec ^Ànde per- 
te des leur s y lOI.lOi* 
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Partment dn^HC âe^ourbon d'j4ffriqHe, & cormi 
il ordonna Us ges en bataille ponr en^trer es vaijeanxj 
tembufihe qu'il drejfa aux S atr alpins ^ fe douant de 
lenr perfidie^ ^14. ^15* Ou il alla aborderai 16. Aduis 
€jfUM prifi des (jcncuois pour encore guerroyer^ }'^-3^7 

J^aye de zooo. hommes combien montoit lors, 257. 

Pèlerinage du Duc a S. lacijucs j 1 35 . 

Pèlerinage que fit le 7)uc de 'Bourbon après les ennemis 
chajfe\d' Àuuergne, 116- 

Pelrrinage que fit le Duc après fin retour d'AffriqHt» 

Tenitence quefaifoit le Duc durant fa vie qui nêfiit fceue 
de perfinnc qu'après fa mort, 400. 

^/rfecjipfîs excellentes en Loys l}uc de Bourbon^ 3. 

Pieté du Duc de Éourbon, 571. 

Pieté deuotion grande du Duc de Bourbon durnt\î fa 
vicj ^principalement en fa mort;, 39 i*. s*Aues d'hu- 
milité prcf. de en receuant fin créât eu'o 5 3 8 .3^ 9 . 400- 

Places que le Duc alla ^Jfieger après fin retour d'^^n-^ 
glete',reyJ6^l7>^o^^^c elles firent prifisyto. 21. 21. 
Du depuis plufrurs places furet prifis par armes j 50* 

places prifis en T^^^^die par le Dite de Bourbon ,7^' 
81. quelquesvnes rafies^ 80. 8r* 

Place que le Duc d'^ njou prifl en Guyenne à Vayde du 
Duc de 'Bourbon y ^ 6p*jo* 

"Places ajfiegécs dr pr}fi^ en'Ppiclôn^ 2 * 173M 7 4. 

177* 

Places que les Sergueurs au Duc de Tsourbon cânqueftè' 
rrnt enfin abfençeaueclesToifleuinSy i9r. 192. 193. 

^Places prifis en Sardaigne pa'rle Due de 'Èourbon , & 
baillées en garde aux Çeneuois, jiS» 

Places en Poiclou rendues , lo(}i iio- 
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Places prifis en Aunergne^ 

Plainte faich au Roy par fin Connefiabic Cliffon du 
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Duc de^Bretagne, xCi> 
Poiclon rendu par traiclé^ \oj,pHis le chajlem pris par 

ajfanlt^ cjuij entra le premier , io8^ 
Ponteaudemerajficgéparl'AdmiraL Çfy comment y 'b'i. 
^refeyis qne le Roy dëjpagnejîtaH Duc dcUoiirbon & 

ktoHsJis gc/iSj 1*^, 
Prefem cfiiejit le Duc au HeraUlt d'SiJagtJe auec la ref- 

fonçe qa'H fitj dont le Roy de France fin côPirroHcé^ 

iz8. 

Prefent que le Dhc de "Bourbon fit au Connefiifble j 140. 

Prefent du Duc du Tionrhon an Siehr de Montfcrrandj 
18S. iS^. 

Prefent du Comte de Tiouquignan j^ngloisk Chaficlmo^ 
ràht^ Cr là raifon, 2 c j. 

Trèfens que 'fit te Duc d'Anjou au D^ic de Bourbon & 
fesSeigneurSy yi, 

Prcfcns qiie ceux de PoiElien donnèrent an Duc de Bour^ 
, bon pour les auoir delinre^des Angloisj i o S 

Trières y aumofnes, deuotiorïs, que faifùit faire le Duc 
dt 'Bourbon pour la fan té du Roy ^ 3 4 j , 

Trinces ejprangçrs dejettel^ de leur pays viennent en 
Frante requérir fecôurs, 339. 34Q. Réception que leur 
faifûit le Ray, ^ 

P/'omejfedetou^le.9 S'eignem nii maintien deTOrdre^ 

infiithé par le Duc y . 
Proj^os qiîe iint le Duc de'Bourhon à fafbfnme touchant 

jon intent ion de vlure, cr ce qui le dcjhurna , ^ 0 ^. 
Propûftion de la mort du Duc d'O Hcans emre les Pri/t 

ces, ce ^uifut faiEl, 3^^. 3^-,. 

P'romfom tr^s-grandcs du Duc de Bourbon pour le fiti:t 

dcU'gïi'eyr'â^Afigteterre, . 

Prudence rcrjnife hvnCjouucrfieur quand il veut entre-^ 
prendre qilelquc chofcj 5^9- 

»7> • • 
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REbellîon mené par la Noblejfe de France^ vn pei4 
nppnifee, les ordonnances que le Roy fit^ zoo. loi- 
Rébellion des Flamans contre leur Seigneur^^ la raijortj 
lo 6. Supplication que le Comte pt an Roy de vouloir 
leremette en fa Seigneurie, 207.108. Comme le Roy 
fît du igence pour s'y acheminer:, ihid. Comme fa No- 
hleffetallatroHuerj 209. 
Réception que faifoit le Duc de Bourbon des Seigneurs â 
fa table durant la maladieduRoy^ 544. De combien 
ilfe trouuaendebté pour cefubjety ibid. U intention 
pourquoy 'il faifoit cela, 34^. 
Réception que fit le Roy d^Efpagne au Duc dç 'Bourbon j 
1^1* Et ce qui aduint durant Jon feiour^ ibid* 
Réception que firent les Seigneurs au Roy en fon voyage 
de Languedoc, 270. Des l ieux qu'il pajfa, çfr combien 
de ioursy demeura en chajçun ^ & ce qu^il fit en fon 
voyage, 270 
Réception des Geneuois au Duc de Bourbon & leurs pre- 
fensj . iSi» 

RecempencedesTciBeuinsaux Seigneurs de Bourbon- 
noisj 1^3. 
Regrets qWauoit le Duc de Bourbon peu deuant fa mortj, 

Remerci?nentquefit le Duc aux Seigneurs de fin Ordre 

pour leur bon firuicej 15. 
kemonflrances falutaires que faiB le 'Duc à fis Sei^ 

gneur^,eftant au liSi dela?nort, 557. 404- 

Requefte du Duc de Bourbon au Roy qu'il luypermiji 

d'aller contre les Sarral^ns auec les (jeneuois j, 1 7y. 

27^. 

Réparations qu'a fain:es le Duc aux villes défis domai- 
nés , 403» 
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Re juejte^iie fit le Carnte Phehns an Duc de "Bourbon jni 
Ifiy accorda j 24p. Confeil qu'il tuy donna -pour guerre 
royer en fin chemin. 2/1. 
Reijuejledes PoiàcHÎnsAuT)HC de Bourbon ^ dr fa ref- 
ponce. 185. Ce que le T) ne leur accorda^ 190. 
'Ksfolution du Duc de Bourbon au Siège de Bellepercbej, 

Rejpecl que le Duc de Bourbon portoit aux Daines 
'Vamoifelles, 

B^once digne d'vn Cheuallier d honneur y 1^4/165. 
Renonce ^u Duc deBourbon k tAmbaffade que Iny en- 

uoyoit {e Duc d Orléans, 59 z • 35? j • refilution pour 

luy ayaer. 

Retour du ^ucLoyule Bourbon en France y ^. 

B^tour du Duc deBourbon à Paris & les Seigneitrsde 
Bretagne, qu'il antena au Roy, 46. Puis à vn autre 
retour^ ^ la réception que le Roy leur fit , 5 (î, 

B^uenu qu'auoit le 'Duc de Bourbo de fis Do?na!?7cs^^ 5 1 . 

Reuenu que les villes d'Italie payoient.au %oy , 3^ 

Ribautspris &pendHSy . iiuiii. 

Roche Sennadoireprifi par vn beau ajfaulty ui. 122. 
Puû deux autres places^ j^j. 

3. Rots Sarral^ns viennent pour cornbatre les Chre- 
ftiens , (fr fur ce prifl le Duc de Bourbon Vaduis des 
Seigneurs^ 291 

le B^ & les Seig neurs donnent gens au Connefia^ 
blc pour aller contre le "Duc de Bretagne y 262. 

le Roy grandement ioycux de la vicloire qu'il eut contre 
les F lamans^ des prières & oraifins qui après fu- 
rent faiclesy 

le Roy délibère d'aller en Bretagne guerroyer dont il ejl 
defionfiillc par le Duc dç Bourbon , (jr pourquay, 

5ii- Î3^^ ' 
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Al a^adiç quiainint au Roy en Cf voyage 333. 
le Rey <t£ff4gne nev^ f oint guerroyer çn (^renaÀe^ 

poar^koy^ 13}. 
le Roy vient de FUndre k P^ris , drn'ojà entrer en la vil- 
le y la canfe j ce qni jut ordonnne» & comme toux fe 

p*^Jf^^ 110. 

le Roy donne terme cjue [on armce fe tremaflàtE/clnfe 
pour pal fer en Onglet erre, iit^. 

le Roy de France va Mt ailler en jillemagne, en quel- 
le année j ihid, 

le Royaume de France eft loïeé & honoré par toutes les 
nations de la terre» ^71. 275, 

Sj^cre du Roy a Rheims^ X44. Ce quifutfaiH après, 
145. 

Salines en Allemagne & leur reiienu appartenantesàrS- 
uefché de MetSj 358. 
Sarral^ns comment hrujlerent la machine des Chre" 
' fiiensy ^01. comnn ils les repoujferent. 
Saincîe Seuere prifiparajfault ,}6' Com?nent il fut or^ 
donné , ibid. Serment que firent les AngloU pour 
leur décence, 37- 
Saufs- conduits enuoyez. aux Seigneurs François pour al- 
ler accomplir leurs arrnes auecles Anglois , 157. 158. 
Schifine &le temps qu'il fut en rSglife» 371. 
Secours enuoyéa Nantes pour la dépendre des Anglois, 

Secours qucnuoya le Roy & plufieurs Seigneurs aiè Duc 
en fa guerre de Sauoye* 3 j o • 

Secours enuoyé au Jfioy d'Efpagnej commii a deux Capi* 
t aine s y leur cxcufe^ç^rh demande qu'ils firent auDuÇj 
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IfS Seigneurs e^ui vinrent ajfjfler le 'Duc en U^uerrç con^ 
trelesSamfiens pèkr Iç tort qn'oh faifolt a fafœar. 

Siège fofé paries Chrejliens denant ^ffru^ue^ i^S. 
Siège défiant lSfçlnfe ^ar les Anglais^ i^d. cmme il e{} 

desfMt'K ic)S> 
Siège iinu deuant . 'Brio, par le Connefiabîe^ iCy ce 

^H'iljit pendant le/iege, z( y comme tlprîfl pUiJieurs 

^'^iii^^y . , '265. 
S ton en Fallèls rudement ajfailly , cr la difpojïtion de 

t ajfdiit^i6i>^64fjaprije é^pre^ihid^ Le degaft que 

tonftparlepays, ^64. 
Somme émargent cjne (e Cornte Phehus de Foix prefta au 

Hue de Bourbon, 247. 
ià Somme pôi&UcjHelle le Duc Loys de Bourbon cjloit 

diptenu en Angleterre^ 2^ 
S'ohie des Sdrrâ^ns fur ies Chresliens, ô' combien tl en 

rnourut^ i^ç 

T 

TAiUeboUrgdiJfiegéJesefcarmouches ^ é' lesembu^, 
chesfaicîcsAC^' lyo-coî/iment il fut pris par trai- 

Trdilîé qu'accorda le Duc de Bonrbên à ceux d'(iAfri^ 
cjue^ et tres-honorablcy c^pourquoyy ^l^'3ii\ 
Traiùléfdid à ceu^: du Chafieàu de Moteohy 17^. 

Tra$flé de paix propofe entre le Ti^ d'Bfpagne, à de 
TortugâL 24j. "B^ifonpoiirquoy le'Dûc dc'Bourhon 
ne le voulut rattfer^ ibtd. 

Traiité quefèijùireni ççux d^ Affricjue aux GehetwisyC^ 
ce cjue leur rcfpondit le 'Duc de Bourbon o o fobiet du, 
fraicle'j & la peine que Pon euft à le faire accorder, 
3?ï- 
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TrahifondcceuxdcBriues an Roy de France, ^4. 
Temf e fie terrible y eJpoHUdnt Abu, & les ruynescjH^ elle 

fi^^ ^ 175- 

Trtjlejfe arriuée au Dite de 'Bonrhor^ ^iji.en tjuoy il fe 
refioityjfoit, ibid* 
Tnjlejfe duT^ncdeJuilliers pour la prife de fin Cha- 
peau j & pour les ^andes pertes qu'il en receuroit' 
258/ 

Trois chofes ejuepenfiit le Duc de Uourbon, 249- 
THrbillonyChajleaUypns par force, Inexécution qu'on 
fit des rebelles, ^éh 
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illance d\m Chefaucunefois blafinee^ 6S • 
enue de trois H^sSarra'^ns deuant jiffriqut» 
pour faire leuer le fiege aux Cl^jreJlienSjCr ce qui ad- 
uintj 274- 

Vertueil afjiegépar le Duc de. Bourbon , ^ quels Sei- 
gneur i il^ auoit aueclujfy 178. Mine faille pour le 
prendre, comment ordonnée, i j ^. \ S o. Comment le 
Duc de 'Bourbon y fijl armes le premier^ ce qui ad- 
uint^ 1^4.1^5.18^- 

futiles prifès en Bourdelois par le Duc de Bourbon à fin 
retour à' Sfpagne, isyiS^- 

yifite de tx)us les Seigneurs à fonretour d^çyingletere^ 
& les parolles qui leur dicl, 

V olonté dernière du Duc touchant fa fepulture. J97. 
Voyage en Poitlou entrepris par le Duc de Bourbon powr 

obeyrauRoy, 104^x05- 
Voyage qui ejperoit faire le Duc de Bourbon pour la gran- 
de deuotîon, j Gj-fes grandes entreprifes 368. 

V oyage que B^ prêt en doit faire en ^Angleterre > e]l 
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rompu & comment, 13 j. 

Foyage du T)hc de Bourbon en Efpagne yComtne il fut bien 
accompagné y 241- Sa rejponce fur ce^u'ên luy dicl 
qne les (yinglois fi mourroyent en leur camp j & les 
pourfuiiiit. 1^2» 

V oyage que le Duc-dé Bourbon fît en JÎHuergnepour re^ 

comrerquelijues places j m, 
Voyage du 'Duc en Sfpagne.ç^ les Seigneurs quilyme^ 
na^ iiS' iisjP paffapar Quignon pofir voir le PapCj, 
ijq^Sa réception ^ ihidjComne le T>uc conuoya le^a- 
pe au fin-tir d'^ uignon, ib id.fiiyuant fin chem in , il 
alla en Arragon ^&la réception que luy fit le %oy» 
131. // vifita plufieurs Saincls lieux. ibtd. 
Voyage que le "Duc de Bourbon entreprifi pour aller con-y 
tre les infi délies j efi diuul^uc par tout , comment 
plufieurs rajfijlereni^i'j'j. ijS* ^IS^ombre des Gale^ 
reSy Le temps du partementj ibid. LLalla en 
Auignonauec le "JRoyvoirle Tape^dont il eut pardon 
de coulpe^ &de peine luy & les fiens* ibid* 
V oyage du 7^ en Languedoc auec fis Seigneurs , 
comme ily mit vngouuemeur» i6ç. 

V oyagequ'entrepriele Duc dç Bourbon pour la fie on de 
fots d'aller batailler en Poiclgu^a la reqaefle du Duc 
deBerry, X67. 



EPISTRE D'VN NOMME* 
Laurent Preuner, à ues- (excellent 
& Noble Prince Louys, troideGnc 
Duc de Bourbon , par laquelle if 
luy dédie la tradudion qu'il (it par 
Ton commandement, duliure de 
Ciceron intitulé , De SeneéîujCy 
cfcripte ea Tai;! i4<^5- 

* rei-excellet, glorieux &7^UTriti^ 
et Loysj Oncle de de France , Dhç 
de Botirhon^ C97nte de Clermnt (jT 4f 
ForeJIs , Sagnenr de Bean-jen, grand 

Cb4rnbrier,u P^i^4^ ^^^^^^^^^<>^^^r 

ment bien vfer devofïre dignité, & ptiifance terrien- 
ne ^vichirt dejtrèede tousvol^ennemis rni^mfejits(!r ckr 
che i ^accrotffemertt de bonnes mœnrs & vert us > & entier 
accompUjfemcnt de voflre bonne efperance , & h vous, 
corn^ne Seigneur & Prince. pro7npte et plaine obeyjpince 
de moy Laurent vo(lre himbleClerc & fubieSlyvolotaire- 
Je ne fçay^&nepmtrouiter parolles fuffi/antesny fen^ 
tcnccsajfes d'.^^respourraifonner aucunement aiiecvouSy 
en erciif?.'ft ah rncinsla petiteffe de moy quand %ay droifi 
cnn/iderél' excellence Ja gloire & la JSl ol^lejfe de voMS.^ui 
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éfies filon la droUle ligne de génération , ou <jitint degré 
deconfanguinitéen defcendant de cetriS"SainFly(:^ très- 
glorieux Ai onfeigneurfain^ Loys^jadis TR^dn tempo- 
rel T^oyaumede France- O u gouvernement duquel il tel- 
lement fi contint^ & fort a enuers Dieu d; lé peuple cjue 
'Dieuluy eujl comis^cjue après fin temporel Empire, filcn 
laiufle rétribution de Dieu^ ilfuflj &e^ conuerty où 
%oyaume^firdurable auec le bon Jèfiu Roy dés Roy s. 
Et pourçe ejuepar moy ne peùuent ajfes, né à moitié efire 
racontées voz.loùanges,ieprensvnversde l^irgile jCfiâi 
finale premièrement auoir eJléfàiSl pour vous*Voicy icy, 
{ditVtrgille Jvnnouueaufils qui du haut Ciel efl défi en- 
du enterre :> pour firuir a'Dteu par vraye religion , (j; 
p 'ôur ficourir aux hommes par Juftice^ T^uifijue donccjues 
vous eftes defiendu du Ciel j non pa^ vne fiule fois y mais 
deux y cejiafiauoir quant au corps de par le jang^ li- 
gnée de vojlre tres-Sain^ z/4 ncien deuanfdicly quant 
a Came par règle générale y félon laquelle leCreateurfaiil 
les anies e fiant en fin haut Ciel , par puijfance Celefte^. 
vous par ainfi deue\auoir double defir cr inclination de 
retourner àvofire pays naturel^qui est le celeflial Palais > 
(sy4fin donc que s quevofire S-defir ne cejfe, & ne i entre- 
roinpe par le dece'ùement desfaulfis délégations modai- 
rtèSjVous co?nmeTrince fige & prude^Jt ayrru^j (^cn- 
Pjuel^ Vefiude de'Dame'Philofiphie y qui plainemait 
enfiigne laverité des chofis diurnes & humaines-: Stafin 
que par plus léger, & par plus fiur chemin vous pui^ec 
attaindre y & paruenir à la cognoiffance de ces chofis 
diaines & humaines j vous des vofire enfance aue'i(JaiB 
Continue délices amitiés & bénignes accointances Auec 
aucuns Philofiphes nourris & abreuuel^du doiix laiil 
des mamfnellesde la Dame deffufdicle. £t pour ce qut 
vérité nous apprtnt que naturelle Philo fiphie ne Jiifft 



P4i iplawemm i„flruire ^ enfeigner U courait du 
hon<Tnncc Chrefticrt , vous ayme^ & hanu7 Us linrcs. 
& Us hommesraifonmns,& fondés en SaMeTheoio- 
gteJa<jHe(U eft Ufirt efcu&U mur defcnJkbU de Ufoy Ca 
thohçjHe. Ei pource quevous dyme7J?hïlofofhie, é^ceux 
hamem&]HiHet,voHs anez. defemy comme dit 
T'ythagoras, eîlre dicl Philofiphe, qui cf vn mm R 
très- adnenant k Trirtce, quêtons Empereurs & Roy s qui 
n^omartnyfdencc ne font Empereurs ne T^ys.m/isL 
fMUs a ^fnes aoronn<^ CarfcUnclé vertu 

5r Vf /T'"' ^ '''"^'^^ ^'»àame 
^HeJJe. rousp^rainft noùU D;ic qui entre pMeurs 
•^f^r^saue^J^hoij^Uu^^^ 

fTJ ^rf-t ^^'^"^"f^'' ^ ^-'«^^ \d:£loquencc 
l ulU , Conful %maïn4edms U poia/me duquel Phi- 
lofophte mturelU & rrioraîU ejleut [on domicile Aaçois ce 
<JjievmsvemlUz. a^ir, Hre&mendre UdiS liirecy. 
duiatefcnten trefiorrea Latin.&upyçs conuertyen iJi. 
g^tgeFrançàts,pource que félon cours dénature vous ap- 
proches del-aage de vieUlefe à qui eji dcu . reuereJe. 
& honneur Jelon Us mérites o- Us hienfaicls de / W 
précèdent. Si croy toutesfois que vous.ttefira7 ce Hure 
''finq-ijvouscognoijfulfluskplainqHe ceaugouuerru:'. ' 

ment d^^,aurnedeFrkce, eu de autre quelconqueSe- 
^^r.fJ^meJfieill^^^^ 

cr rmfèdeuat teunefe UfoUe,& U dem'.fu^eeltel%>.au- 
■rne^^ftfataeSegnorie cfi fembUbk k U„ef 0hdc 
vtctlUs tables, ^niefl fans gouuernaltres.làn. déport 
csondesdcla Afer. £nobeip.ntdu toutkvoCcotkan- 
dcmes,te mefms effayé de couertir en François au moms 

ZZ7'V'"?" ""^^^ ^"''(i comme 

vcusfiauelen Lig.ge Latin faiil par grad artifia&de 



finterJCes monlt ^^ucs cfr JoHbtiUs - 0 u proccs duquel U 
ne cwneray aHCiwem 'ent hiftoires pourtant qiie it deUiffe 
Upr 'mcipnlU matière de celiure y cjni gijl en rien hifto^ 
naUains efl de Thilofophie natt\relle & tnoralU: & cam^ 
bien le faràe/M dont vohs in âne chargé firmonte Id 
petit effe de mes forces toutes voyes pour rendre l*ohe^Jfun- 
ce que ie vous deitje me fuis ejfayi a la porter fur mes 
fsivles efpaules en gardant deux chofei, l'vne pource cjiie 
en language vulgaire ne veut efhe gardé pUinemcnt art 
de "K^etortcjuey Toferay de parolles et fçntences prompte- 
ment entendibles cleres aux lijèurs^dr efconteurs de ce 
liwcfans rien laiffer quifoit de fin ejfence^ C autre chofi 
ejl que ce qui fe?nhle tro p bref ou tr^p obfcur » ie tàlonge^ 
ray en expojant par mots , ^ par jentences' Je doncques 
attribue & dediéavoûs très-noble Duc dr Trince âejfus 
nommé ^ cette tranflation ^ & la tranfporte en vous , en 
depriam qu'il Vousplaife detreprendrc le tout & la par^ 
tie delà defence dHcelle contre les enuieuxfi aucuns pa- 
rauenturejans iujfe caufe s'efforçoycnt de la calomnier* 
Et quant aux chqfis moins bkrf ai- lés oufaicles , ie de- 
mande pardon & bénigne excujanccen fiubmettant 
moymefmes &mon œuurea la correclion d'vn chacun 
plus fâchant ?meus: inftruiEl a telles chofeSy& requiers 
humblement y & deprie celuy Dieu qui par fa toute puif 
Jkncepeut 'touteschofis bonnes, quHl enlumine mon obfcur 
entendement y qu'il mette en ma bouche drôles et bien 
fonantes parolles, qu'il conduye ma main^ afin queiene 
mette paroltes ne fentences contraires a bonnes & fainHes 
moeurs; 



